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EXTRAIT DU RÈGLEHRUT. 

Art. 4. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et choisit 
les personnes les plus capables d'en préparer et d'en suivre la 
publication. 

U nomme, pour chaque ouvrage à publier, un Commissaire 
responsable, chargé d'en surveiller l'exécution. 

Le nom de l'Éditeur sera placé à la tête de chaque volume. 

Aucun ouvrage ne pourra paraître sous le nom de la Société sans 
l'autorisation du Conseil, et s'il n'est accompagné d'une déclara- 
tion du Commissaire responsable) portant que le travail lui a paru 
mériter d'être publié. 



Le Commissaire responsable soussigné déclare que 
V Edition de : Les Livres des Miracles, préparée par 
M. H. L. Bordier, lui a paru digne <T être publiée par la 
b de l Histoire de Frange. 

Fait à Paris, le 1 5 décembre 1 864. 

Signé : Jdlbs MARION. 

Certifié, 
Isc Secrétaire de la Société de l'Histoire de France, 

J. DESNOYERS. 
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COURS DES ÉTOILES 

ET DE LA MANIERE DE LES OBSERVER POUR ACCOMPLIR 

L'OFFICE DIVIN; 

PAB 

GEORGES FLORENT GRÉGOIRE 

ÉVÊQUE DE TOURS. 



En terminant son Histoire ecclésiastique des Francs 
(Livre X, ch. xxxi, § 19) Grégoire de Tours se complut à 
faire une récapitulation des travaux de son ministère et des 
œuvres de sa plume. U énumère ainsi ces dernières : « J'ai 
« écrit dix livres d'Histoires; sept livres de Miracles; j'ai fait* 
« un livre de Commentaires sur les psaumes; j'ai aussi com- 
« posé un livre sur les offices ecclésiastiques (De cursibus 
m ecclesiasticis librum unum condidi). » On a cru jusqu'à 
ces dernières années» comme dom Ruinart [prsefatlo 9 § 72) 
que celui de ces écrits par lequel l'auteur termine s%récàpi-» 
tulation était entièrement perdu. L'érudition allfanande a r# 
cemment démenti cette opinion. Un philologue atf Breflau, 
M. le professeur Frédéric Haase, a eule bonheur et le talent 
de découvrir ce traité dans un manuscrit dm vin" siècle con- 
servé à la bibliothèque de Bamberg et en a fait l'objet 
d'une publication qui a paru iljr a dix a ni sous <$ titre : 

S. GeobgH Florentii Gbegojui Tubonbnsis bpiscopi Li- 
ber ineditus de cursà stellarum ratio qualiter ad officium 
iv i 
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implendum debeat observari, swe de cursibus ecclesiasticis 
mine primum edidit, recensuit, vindicavit Frid. Haasb 
philosophiae doctor, antiquarum litterarum et eloquentiae 
professor ordinarius. Adjectae sunt stellarum figure et 
scriptura spécimen e codice Bambergensi. Vratislaviœ ve- 
numdant Jos. Max et socii ; MDGCGLIII. — (52 pages in-4.). 
■ Le manuscrit de Bamberg d'où provient cette découverte 
(coté HJ. IV. 15) est un recueil in-4° de 103 feuillets ren- 
fermant divers écrits de Cassiodore, d'Isidore de Séville et 
d'autres auteurs du moyen âge. Entre le v° du f° 75 où s'ar- 
rête un traité de métrique par Mallius Theodorus et celui 
du f* 82 où commence le Dererum natura par saint Isidore, 
se trouve Y opuscule de Grégoire qui occupe ainsi quatorze 
pages et commence par un titre (In Christi nomine incipit 
de cursu etc.) en lettres capitales tracées au vermillon. 
11 ne porte pas de nom d'auteur, mais il est certainement 

■ l'œuvre du saint évêque de Tours : M. Haase l'a surabon- 
damment prouvé, d'abord en faisant remarquer la confor- 
mité du titre qu'il porte avec celui de ce livre, de peu d'é- 
tendue, librum unum, visé à la fin de Y Histoire des Francs; 
puis en signalant le passage où l'opuscule <Ui manuscrit de 
Bamberg parle et de l'Auvergne et du roi Stgafeert et de la 

(funeste influence des comètes, comme Grégoire seul à notre 
connaissance en pouvait parler et comme on le voit en 
parler en effet aux chapitres xxxi et lu du livre IV de son 
Histoire. Enfin le docte éditeur a surtout complété la 
démonstration en faisant ressortir, sait dans sa préface soit 

'dans des notes placées en appendice, les nombreuses locu- 
tions, barbares pour la plupart, qui se retrouvent identi- 
quement (fins ce texte comme dans les autres ouvrages de 
Grégoire, et qui à ellqp seules suffiraient pour faire recon- 
naître sa main.* Le seul endroit où l'identité nous semble 
cesser est à la fin de l'opuscule, lorsqu'il, s'arrête brusque- 
ment* à upe ob&rvatibn touchant les offices nocturnes du 
mois d'août, tandis qu'une habitude dont Gc^goire ne se 
départit jamais est de terminer ses moindres chapitres par 
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une conclusion morale ou par une invocation de sa piété 
chrétienne. Il est probable que le scribe auquel on doit le 
manuscrit de Baniberg aura fait omission de la fin. 

H existe un moyen de vérifier ce fait, comme aussi de 
soumettre tout le texte de Bamberg au précieux contrôle 
d'un second manuscrit du traité De cursibus ecclesiasticis. 
On en conserve en effet un second manuscrit dans la biblio- 
thèque du Vatican. Malheureusement plusieurs années de 
demandes et d'attente n'ont pas suffi jusqu'à présent à 
nous le faire retrouver. La preuve de son existence est 
fournie par le cardinal Angelo Mai qui en a cité deux pas-, 
sages dans Tune de ses publications, sans savoir que ces 
passages appartenaient à Grégoire de Tours et sans spé- 
cifier le manuscrit auquel il les empruntait. Ce fait ne 
fat connu de M. Haase qu'après F achèvement de son tra- 
vail, comme le montre la lettre suivante adressée à la so- 
ciété de l'Histoire de France; lettre aussi élégante par la 
courtoisie que par le langage, et qu'à ce titre seul nous 
placerions ici avec plaisir, si d'ailleurs elle ne contenait le 
renseignement dont il vient d'être parlé. 

Frid. Haase, prof. Vratislaviensis, S. P. D. illustris- 
sime SOCIBTATI AD EXPLORANDAM HISTORIAM FrANGO- 
ÇALLICAM PaRISIIS CONSTITCTjB. 

* Postquam ex iis, quae mense julio superioris anni, in 
« Âthenœo Francogallico, pag. 578, de utilissimis vestris 
« et omni laude dignis studiis relata sunt, his demum 
« diebus intellexi suscepisse vos, viri illustrissime edendo- 
*rum Gregorii Turon. operum curam necessariam plane 
<rf*estrisque studiis dignissimam, et gavs&us sum magno- 
l* père praeclaro istotconsilio et ctqpio vehementer, ut quod* 
« sapientissime constituistis felicissim» ad finem perdu- 
« catttr; est enim res ifla'talis ut pariter Q historicis et 
« philologis..cordf esse debesft. Quamobrem ego qui nu- 
« per Gregorii librury ^m desideratunf et pvo amisso habi- 



4 DU COURS DES ÉTOILES. 

« tum de Cursibus ecclesiasticis primus in lucem reduxi, 
« mittendum vobis ejus libri exemplum existimavi, non 
« quod ambitiose meam vobis operam ingerere velim, sed 
« quod Dullain adhuc in diurnis vestris inventi libri men- 
« tionem fieri vidi nec soient fere academica nostra pro- 
« grammata nisi in Germania innotesoere ; vos autem credo 
« aegre laturos fuisse si scriptoris clarissimi et historiae 
« vestrae parentis quamvis exiguae reliquiae curam vestram 
« effugerent, sicuti ego aegre fero, quod cum muneris mei 
« rationibus coactus librum festinanter ederem, non anira- 
« adverti parvam ejus particulam sine auctoris nomine jam 
« olim esse ab A. Majo editam in Collée t. Va tic. tom. III, 
« p. 239. Si vero sérum vobis et supervacaneum accident 
« hoc meum officium, tribuatis id velim magnae meae erga 
« societatem vestram observantiae, cujus ego cum omnia 
« studia plurimi facio, tum haec maxime et laudo summo- 
« père et cupide expecto quae in Gregorium Turonensem 
« conferre statuistis. Valete. » 

« Dabam Vratislaviae d. XXIV m. Febr. a. MDCCCLVI. » 

On trouve en effet dans le tome III de la Collectio Vati- 
cana i la note ci- dessous qui termine une série de chapitres* 
intitulée Sermons ariens ' et dans laquelle le lecteur recon- 



(1) Scriptorum <veterum nova Collectio e Faticanis codiciôus, édita ah An- 
gelo Maîô, tom. III. Roms, 1828. (2° partie du vol., p. 239.) 

(2) Sermonum Arrianorum fragmenta antiquusima, pp. 208 ad 239. — 
« Qu«niam in meis ad Arriana fragmenta scîioliis Hilario Pictaviensi plu- 
rimuao Osus sum, venit mihi in mentem Htlarii alterius Arelatensis cujus 
deperditos de fonte ardente versus memorat biagraphus ejus antiquus 
(apud Quesnel, op. S.* Léon., 1. 1, p. 367), ego autem nuper legebam m 
Vaticano codiçesatis vetere, ubi opuscuium quoddam scribitur de mundi 
miraculis. Immo ante Hilarii %ersu§ faagment|im legitur ex deperdtak- 
item Julii Titiani (qui sub CÎommodo tixit) eborograpnia, quam Ser- 
Yiua ad vEneid. IV, 43,laudaf . Iir'eodeiftofRiscufe phdhix quoqua Lac* 
tantii citatur et Bé>osus in liabylooicist Vcrum4iis omissis, tfactam ij- 

•luin recitabo, qui J. Titiani Hilariique fragmenta nobis eahibet. 

< Quart um miracutum JÈthna % cujus montis meminit et iHe Julius Titia- 
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naîtra le passage du texte même de Grégoire imprimé 
ci-après page 15, §§ 30 à 32. 

D aurait été d'un grand intérêt pour notre édition de 
collationner ce texte avec celui de M. Haase. Malheureu- 
sement le cardinal Mai n'a pas donné, on le voit dans sa . 
note, l'indication du manuscrit auquel il en a emprunté la 
substance, et les recherches que nous avons tentées à la 
bibliothèque du Vatican pour le retrouver, bien que pa- 
tronées par l'amitié de M. Léon Renier et de M. Léopold 
Delisle, n'ont point eu de succès. Le successeur du savant 
cardinal, M. le chevalier de Rossi, a bien voulu s'en occuper 
lui-même avec activité et visiter dans ce but une quantité de 
recueils des Mirabilia ou des Miracula mundi sans pouvoir 
retrouver le traité de Grégoire. « Je désespère, dit-il enfin, 
de le trouver par des recherches directes; peut-être 
le hasard me le fera-t-il un jour tomber sous la main. » 

Contentons-nous donc d'espérer les faveurs du hasard 
qui souvent, en effet, nous donne plus qu'un travail per- 
sévérant. 

Une décision spéciale du Conseil de la société de l'His- 



nus kis verbis dieens : c Montes maximi in Sicilia 1III, Erycus, Nebqp— 
c des, Neptunus et iEthna : quem videns saepius flammas e vertice vol-, 
f vexe, sentira orbis prope fide credentium (loctu corruptus) : quamqnam 
t id eu m primo Rom» niintiatum est arsisse, et hoc jam in monstris 
c procuration est. » Quint um est de fonte Gratianopolitano , de quo simul 
et latex manet et ignis. Nam vides e nymptùs flammas supervolare, hauris 
aquam de mtdio fonte; curris % bibis , née incenderis ; portas nec ab igné 
comprehenderis. Quod si cereum vel tmdas admoveas, protinus ut flammas at- 
tigerunt , comprehenduntur. Manum quoque si mîttas , non crematur. Hinc 
BUarius qu'idem ait .• 

Si père exmrunt ignés, eu* viyitis undm ? 
Si vero extinguuni untLe, cur viritis ignés? 
Ljrmpharum in gremiis inimieus eonditur igJêis ' 
Communesque ortus imperat alta manu*. Et reliqua, 

m • 

Non retnlit reliquos versus auctor opusculi cjijus aetas (s«ec. yi) inde 
arguipotest, (juod in eo memoratur Sigeberli (primi) régis obitus veluti 
ejus temporis eventut . » 
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toire de France a autorisé l'éditeur à supprimer la traduc- 
tion qu'il avait préparée du De cursu stellarum. Il a été 
reconnu que ce traité est trop technique, et vers la fin trop 
obscur, pour qu'une traduction en soit utile. Nous l'avons 
remplacée par un sommaire assez ample, auquel on peut 
joindre l'analyse que nous avons donnée dans le Bulletin 
de la Société de C Histoire de France^ année 1855, p. 124. 



SOMMAIRE. 

§ 1 . La plupart des philosophes ont décrit sept merveilles du monde. 
Pen énumérerai sept aussi ; mais non pas toutes les mêmes. — 2. La 
première est l'Arche de Noé. — 3. La seconde est Babylone ; — 4. et 

' ses remparts. — - 5. La troisième est le Temple de Salomon ; — 6. ses 
portiques; — 7. son autel; — 8. ses chérubins; — 9. ses sculptures 
et son pavé ; — 10 et il, ses portes. — 12. La quatrième est le tom- 
beau du roi de Perse. — 13. La cinquième est le Colosse de Rhodes. 

— 14. La sixième le Théâtre d'Héraclée. — 15 et 16. La septième le 
Phare d'Alexandrie. — 17. Ces merreilles sont toutes çle fabrication 
humaine et exposées à une ruine inévitable par l'effet du temps. — 
18. D'autres , au contraire, ont pour but de montrer la puissance de 
Dieu, comme le soleil, la lune, les étoiles, le phénix, ou de signaler 
aux pécheurs le feu de l'enfer comme l'Etna et la fontaine de Greno- 
ble : ces merveilles-là ne périront jamais jusqu'à ce que le Seigneur 
ordonne la dissolution de ce monde. — 19. La première d'entre 

A élles est le flux et le reflux de la mer. — - 20. La seconde est la fructi- 
' fication des germes végétaux déposés dans la terre ; — 21 . que saint 
Paul compare à la résurrection de notre corps ; — 92. et qui, je le crois, 
en est en effet le symbole. — 23 à 27. La troisième est le phénix, 
qui se brûle lui-même sur son nid et renaît de ses cendres; — 28. re- 
présentation frappante de la résurrection qui attend nos corps. — 29, 
W. La quatrième est l'Etna. — 31 . La cinquième est la fontaine enflam- 
mée de Grenoble, qui ne brûle pas la main et qui allume les cierges 
et les torches. — 32. Un certain Hilaire a composé des vers à ce sujet; 

— 33. lequel montre bien que les flammes éternelles épargnent notre 
corps pour le consumer après le jugement, s'il s'est livré au péché. — 
34. La* sixième est le cours fécondant du soleil. — 35. La septième est 
la lune, que nonll voyons croître et décroître, puis les étoiles qui, levées 
à l'orient s'abaissent à l'occident, dont les unes voisines du nord 
tournent circùlaireoient au lieu de suivre un chemin rectiligne, tandis 
que les autres apparaissent vers le milieu du ciel ; elles se voient les 
unes toutei l'année, les autres quelques mois seulement. — 36. Avec 
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la permission de Dieu, je yeux rendre compte du cours de ces astres 
à ceux qui l'ignorent, autant, du moins, que la connaissance en est 
parvenue jusqu'à moi ; mais je laisserai de coté les dénominations que 
lewr ont données Virgile et les autres poètes , les appelant seulement 
des noms reçus dans notre usage rustique, on de ceux que suggère la 
disposition même des étoiles, comme la Croix , la Faux et autres ter- 
mes, — 37. Dans ces lignes, en effet, je n'enseigne pas la science et 
n'ai pas dessein de sonder l'avenir ; mais je montre comment le cours 
d'un jour doit être logiquement rempli par les louanges du Seigneur > 
c'est-à-dire à quelles heures celui qui désire suivre avec soin le ser- 
vice de Dieu doit se lever la nuit pour prier. — 38. Du cours du so- 
leil. — 30. Nombre d'heures pendant lesquelles il se montre cums 
chaque mois. — 40. Cours de la lune et nombre d'heures pendant les- 
quelles elle se montre chacune des nuits du mois. — 41. La lune suit m ' 
été le même chemin que le soleil durant l'hiver et réciproquement. — 
4i. Voici le cours des étoiles, pour lequel j'ai cru devoir, en outre, dessi- 
ner en rouge les endroits du ciel que je veux indiquer. D'abord, la 
Rubiple [Jrcturus) f précédée d'une autre étoile plus petite. — 43. Le 
Sigma ou Stibadion (Couronne boréale), — 44. L'Oméga (partie de Ut 
Lyre). — 45. La Grande-Croix (le Cygne). — 46. L'Alpha ou Petite- 
Croix {Dauphin ou Alpha). — 47. Le Trion (Aigle); — 48. dont une - 
étoile est plus grande que les autres. — 49. LeSiguedu Christ ou Cou- 
ronne. — 50» Le Serpent (Gémeaux). — 51. La Masse ou les Pléia- 
des, ou plutôt encore la Grappe (Pléiades). — 52. Le Support de la 
Masse (probablement les Hyades). — 53. La Faux (probablement Orion). 
— 54. Les deux étoiles qui suivent la Faux (probablement le Petit- 
Chien). — 55. Le Quine (Grand- Chien). — 56. La constellation que 
les paysans nomment le Chariot (Grande-Ourse), et que les savants 
appellent Septentrion, à cause des sept étoiles dont elle se compose. 
De là vifeut que qutiques-uns donnent le même nom à la région où 
elle se trouve et que nous appelons Aquilon. — 57. Elles restent de 
ce côté du ciel en tout temps. — 58- L'étoile que divers savants nom- M 
ment la Comète. Elle se montre, non pas en tout temps, mais plutôt 
à la mort d'un roi, ou lors d'un désastre dans le pays. Lorsque sa * 
tête chevelue apparaît avec un éclatant diadème, c'est l'annonce d'un 
trépas royal; si elle semble, au contraire, armée d'une épée rutilante 
et que sa chevelure soit éparse dans* l'obscurité, c'est du pays quelle 
présage la ruine. — 59. Ainsi, avant la peste qui ravagea l'Auvergne, 
on la vit suspendue une année entière au-dessus de cette contrge et' 
avant la mort du roi Sigebert, une comète chevelue fut aperçue de 
beaucoup de monde. — 60. Après avoir indiqué la cours des princi- 
pales étoiles, l'auteur passe i l'explication des signes par lesquels la 
dévotion révèle aux fidèles le moment de se lever pour 1» service de 
Dieu. Si quelqu'un le critique de ce qu'il ne commence pas au mois 
de mars, ou au jour de Noël, il saura que c*est parce que la constel- t 
latioo qu'on* observe au mois de mars est née dans un autre mois. — 
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V 

61. Au mois de septembre donc naît la brillante étoile ci-dessus men- 
tionnée sous le nom de Rubiole, avec la petite qu'elle a auprès d'elle 
et qui la précède ; indication des psaumes à chanter au lever de cette 
étoile, puis au moment où la Faux est armée à la même place où se 
trouve le soleil pendant le jour, quand il marque la cinquième heure; 
enfin, à l'heure où apparaît la constellation de la Grappe. — 62. In- 
' " dications analogues pour le mois d'octobre; —63. pour novembre; — 
64 et 63. pour décembre ; — 66. pour janvier; — 67. pour février ; 
— 68. pour mars; — 69. pour avril; — 70. pour mai; — 71. pour 
**jnin; — 72. pour juillet; — 73. pour août. 



In CAristi nomine incipit de cursu stellarum ratio 
qu aliter ad officium implendum debeat observari. 

i Plerique philosophorum dum studiis htterarum 

vacant quasi plus ceteris septem scripserunt mira- 

* eu la, ex quibus mihi quaedam praetermittere et alia 

' [Jus admiranda libuit memorare, quorum haec ha- 
fentur vel formae vel opéra. 

2 PRIMUM ergo miraculum ponimus Noe arcam, 
quae domini ore qualis fieret, est mandata; cujus 
longitudo quinquaginta, altitudo triginta cubitorum 
est habita; quam arcam bicameratam et tricamera- 
tam.legimus, cujus omne opus in cubito consumma- 
tum est. Fenestram sive ostium a latere habuit. In ea 

' enim de omnibus volatilibus caeli ac bestiis terrae 
sive reptilibus, cum hominibus octo, ad reparationem 
mundi per inluviem cataclysmi, gênera reservata sunt, 



ponimus 



sium, haec positio : « In campi planitie undique con- 
spicua, natura loci laetissirjgp, castrorum "facie et. 
moenibus paribus per quadrum disposita; murorum 
eius vix credibili£ relatu . firmitas et magnitudo . id 
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est latitudine cubitorum L, altitudine quater tantum. 
ceterum ambitus eius CCCC* LXX stadiis circumveni- 
tur; munis coctili e lapide adque infuso bitumiue 
conpactus; fossa extrinsecus lata patens vice amnis 
circumfluit ; a fronte murorum centum portae aereae ; i 
ipsa autem longitudo in consummatione pinnarum, 
utroque latere habitaculis defensorum aeque dispo- 
sais, média intercapedine vicinas quadrigas capit; 
domus intrinsecus quatergerminae , habitationes mi- 
naci proceritate mirabiles. » Haec prima post hu- 
mani generis reparationeai a Nebroth gigante con- - 
dita est. 

TERTIUM est templum Salomonis, quod non tan- 
tum in magnitudine fabricae, quantum in ornamentis 
miraculum fuit . Aedificavit parietes domus intrinse- 
cus tabulatis cedrinis a pavimento domus usque ad 
summitatem parietum et usque ad laquearia, operuit- 
que Hgnis intrinsecus et texuft pavimentum domus 
tabulis abiegnis, aedificavitque XX cubitorum ad 
posteriorem partem templi tabulata cedrina a pavi- 
mento usque ad superiora ; et fecit interiorem domum c 
oraculi in sancto sanctorum. Porticorum XL cubito- 
rum erat îpsius templi pro foribus oraculi, et ced.ro * 
omnis domus intrinsecus vestiebatur, habens tornatu- 
ras et juncturas suas fabricatas et celaturas eminpn- " 
tes; omnia cedrinis tabulis vestiebantur, nec omnino 
lapides apparere poterant in parie te. Oraculuça autem i 
in medio domus interius fecerat, ut poneret tbi ar- 
cham federis domini. Perro autem oracuhun habe- 
bat ,XX cubitos longitudinis et viginti cubitos Iàtitu- 
dinis, operujtque illud adque uestivit auro purissimo ; 
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set et altare vestivit cedro ; domum quoque ante ai- 
tare operuit auro purissimo et adfixit laminas clavis 
atireis nihilque erat in templo, quod non auro tege- 
retur ; et totum altare oraculi texit auro. Et fecit in 

* oraculo duo chérubin de lignis olivarum, decem cu- 
bitorum altitudinis ; quinque cubitorum ala chérubin 
una, id est decem cubitos habentes a summitate alae 
usque ad alae alterius summi tatem ; decem quoque 
cubitorum erat chérubin secundum mensuram pa- 
rietum ; posuitque chérubin in medio templi interioris 
'texitque eos auro. Et omnes parietes per circuitum 

9 scalpsit variis caelaturis et turno, et fecit in eis ché- 
rubin et palmas et picturas varias quasi prominentes 
de pariete et egredientes ; set et pavimentam domus 

<o texit auro intrinsecus et extrinsecus.Et in ingressu ora- 
culi fecit ostiola de lignis olivarum; postes quadran- 
gulorum quinque et' duo 06tîa de lignis olivarum ; et » 

1 1 scalpsit in eis picturas chérubin et palmarum species 
et anaglypha valde prominent ia et texit ea auro. 
fecitque introitu templi postes de lignis olivarum qua- 
drangulatos et duo ostia de lignis abiegnis altrinsecus ; 
utgumque 06tium duplex erat et se invicem tenens 
operiebatur, et scalpsit chérubin et palmas et cela- 
' taras valde eminentes. Multa quidem et alia inibi fe- 
cit admirabilia, quae prosequi longum videtur. 

43 QUARTUM est sepulchrum régis Persici ex uno 
lapide amethysto cavatum mi roque opère scutptum 
ac intorrasile et extrin&cus habens effigies homi- 
num, bestiarum seu avium Ibris prominentes; arbo- 
. res quoque sculptas habet cum foliis et pomis opère 
celato. , 
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QU1NTUM est statua colossi Rhodo insulae collo- 13 
cata ex aère fusile, cujus tam inmensa est altitudo, ut 
vix Iapidem capiti ejus aliquis possit jacere. Ferunt 
quoque multi per tibiam ejus usque ad capud homi- 
nem posse ascendere, si aditum unde ingrederetur ha- 
beret; adserunt etiam capud hujus statuae recipere 
posse tritici choros duos et viginti. 

SEXTUM est theatrum quod in Heraclea habetur, «4 
ex uno monte factum, ita ut omne ex uno latere sit 
expletum, tam extrinsecus parietes quam intrinsecus 
arcus, fovea, gradus, sedilia; et omne opus ejus ex 
lapide uno conpletum est ; est autem marmore Hera- 
cleo vestitum. r 

SEPTIMUM pharus Alexandrina, quae super quat- 15 
tuor mirae magnitudinis cancros constructa habetur ; 
nec enim hi parvi esse poterant, qui tam inmensum 
sustinent vel altitudinis vel latitudinis pondus; nam 
ferunt super unum quemque brachium cancri si homo 
extensus jaceat, eum operire non possit. Pharus au- <e 
tem ista dttfs de publico paleis nocte succenditur, . 
scilicet ut nocturno tempore errantes nautae vento 
vel imbre si stellas videre non potuerint, sciant qua 
parte dirigant vêla. 

Set ista, licet quaepiam jussione dei, quaepiam au- m 
Hem adinventione humana constructa sint, ab homini- * 
bus tamen constant esse fundata, ideoque et quaedam 
deruerunt, quaedam autem ruinae sunt proxima ; nam 
sunt alia, quae ipse omnipotens deus noster proprie 
opère in hoc mundo val per dies singulos rénovât, vel 
post transactum anni curriculum repraesentat, qiçe 
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et in locupletatione ostenduntur muneris, ut est corn- 
motio oceani et fructus terrae; alia vero in osten- 
issione proferuntur virtutis, ut est sol, luna, stellae, 
phoenix; et quaedam ex his peccatores arguunt et 
ignem infernalem figurant, ut est Aetna, fons Gratia- 
nopolitanus. Haec sunt enim miracula, quae nulla 
aetate senescunt, nullo occasu occidunt, nulla labe 
minuuntur, nisi cum dominus mundum dissolvi prae- 
ceperit. 

«• PRIMUM est ergo omnium maris oceani commotio, 
in qua ita per dies singulos dilatatur, ut accedens 
oram litoris repleat rursumque recedens siccum prae- 
beatiter; tune populis per bumum aridam gradien- 
tibus piscium sive diversorum leguminum multitudo 
. copiosa collegitur. Hoc prtmum miraculum deus hu- 
mano generi praeparavit, quod et admiratione prae- 

' clarum sit et congruum servituti. 

20 SECUNDUM est simile huic, de granis scilicet fru- 
gum et de fructibus arborum, cum jacta terrae semina 

■ etsulcisoperta, adveniente aestate erigunturin cul- 
mina ornataque comis et spicis lacteo intrinsecus 

*adipe saginantur, quae dominus spiritaliç doctrinae 

sator de profectu verborum suorum, quae in populos 

j a ci ébat, parabolice commuta vit dicens : « sic est ver- 

' bum dei quemadmodum si jactet homo semen et* 
exurgal nocte et die ; ultro enim terra fructificat, pri- 
mum herbam, deinde spicam, deinde plénum gra- 

24 rium in spica. » Paulus autem apostolus de resur- 
rectiope banc rationem figiira\it, dicens : ce quod ' 
sejninas , jnon vivificatur nisi prias moriatur *> ; a sic 
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est, inquit, et resurrectio mortuorum : seminatur in 
infirmitate, surgit in virtute », et cetera. Aequa est ' 
enim et arborum natura, quae ut puto ipsam resur- 2\ 
rectionem signât, cum in hieme nudatae foliis tam- 
quam mortui habentur, verno vero tempore ornao- 
tur foliis, decorantur floribus, pomisque aestate 
replentur. Quod miraculum quamquam hac utatur 
similitudine , adpraesens tamen beneficium populis 
praestat, ut cognoscat homo ab illo se accipere vie-' 
tum, qui eum créa vit ex nihilo. 

TERTIUM est quod de phoenice Lactantius refert : » * 
magna est, ait, corpore et décora plumis unguibus que 
et oculis, quae alterius avis non est juncta consortio 
nec vincta conjugio ; nam et nescire hommes manifes- 
tum est cujus sit generis , masculus an femina sive a 
neutrum. Haec postquam mille transierit annos, petit 
locum omnibus locis mundanis celsitudine praeminen- 
tem, in quo habetur lucus viridi coma verno hiber- , 
noque perdurans, in cujus médium fons est magnus 
et ubertate profluus et lenitate praeclarus.; hujus in 
litore arbor nobilis reliquas luci arbores proceritate 
praecellens; in hujus arboris vertice haec avis de di- 
versis pigmentorum generibus construit sîbi « seu ni- j 5 
dum sive sepulchrum », insedenaque in niedio ejus 
qpe odoramenta adtrahit se£)ue ex his tegit ; tune diver- 
sis modulis incip^cantos effundere suaves ac de nidp 
'exiliens^quanftnse undis^inmergit ; quod cum ter jjuâ- 
terquè repetîerit, ascendil iterum super nidum ad- S6 
trakitqye denuo sup^r sé'odoramenta, quae detulit; 
Ofeicante autem sole primum ei jubar infert ignem 
adprehensumque nidum tota intègre concrematur; 
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tune pulvis exustus ad se coilegitur et in unam massam 
' quasi in ovi specie conglobatur; ac exinde iterum 

in surgens resumta vita nutritur, nec cuiquam homim, 
dum inplumis est, pascere cura est : tantum celesti 
rare nutrita ad pristinam speciem revocatur et ipsius 
figurae eisdem plumis eodemque colore reparata pro- 

aegtfeditur, ut prius ftierat ante mortem. Quod mira- 
culum resurrectionem humanam valde figurât et os- 
Rendit, qualiter homo luteus redactus in pulvere, sit 
iterum de ipsis favillis tuba canente resuscitandus. 

2 S QUARTUM est Aetna tuons Siciliae insulae datus, 
qui vivis ardoribus exaestuat flammasque evomit vali- 
das ae terribiliter praedktae regionis accolis ignea co- 
tidie sulphora eructuat, de quo Publius Mantuanus 
in tertio Aeoeidum libro ita ait : 

m Portas ab accessu ventorum inmotus et ingens 
ipse set horrificis juxta tonat Aetna ruinis 
iâterdumque atram prorumpit ad aethera nubem, 
turbine fumantem piceo et candente favilla, 
atftbllitque globos flammarum et sidéra lambit. » 

sp Set et si qua in foraminibus, unde haec egrediun- 
tur flammae, injecta fuerint, mox. evometur. Meminit 
et hujus montis et ille IuKus Titianus bis verbis di- 
cens : « Montes maximi in Sicilia quattuor,- Krycu%> 
Nebrodes, Neptunius et A$tna, quçgi vidëns saepius 
ftemunas e vertlce volvere, idque sentiife * orhJ6 prope "" 



(1 ) Locus corraptns. Ex imagine ad calcem H&sii* delineata 
(fac-similé) legendnm videtur : Propter Jidem credentium. G. Her- 
mannus non timidus proposait : Idque Centuriporum urbis pro- 
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finemtredentium, quamquam id cura primum Romae 
nuntiatum est arsisse Aetnam, in monstris procuratum 
est. o 

QUINTUM est de fontibus Gratianopolitanis, de si 
quibus simul et latex manat et ignis; nam videaslim- 
phis flammas supervolare; hauris aquam de medio 
foci nec ureris; bibis nec incenderis; portas tiec ab 
igné comprehenderis ; quod si cereum vel tedas ad* 
moveas, protinus ut flammas attigerint, conprehen- 
duntur ; manum quoque si iaicias , non crematur. 3i 
Hinc Hilarius quidam ait : 

« Si v ère exurunt ignés, cur vivitis undae? 
Si vere extingunt undae, cur vivitis ignés? 
Limpharum in gremiis, inimicos condidit ignés 

Gommunesque ortus imperat alla manus. » et reliqua. 

O admirable potentiae divinae mysterium! una vena as 
&ntis et ignés producit et latices, scilicet ut co- 
gnôscant omnes dominationi ejus et refrigerium glo- 
ripsae vitae et judicium aeternae mords adsistere, in- 
tellegantque incendiis licentiam esse non datam ad > 
nocendum corpus humanum, quod post judicium si 
peccato obnoxium fuerit, accepturi erunt perpetua- 
Jiter exurendum . 



■• 



SEXTUM g$ iUiidj quod licet an te ista' dei opçrç 34 . 
' fuerit concUtum, tttaen pro ratione hujuf rq> htoatuf 



■• » 



• pinqum fide credendurîi, Centorba orbe pro Centuriponim excogi* 
tanda. — Cf. supra, pâg. 4, n. 2. 
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extremum, hoc est, quod de solis ofïicio creator om- 
nium deus praecepit celebrari ; nam non sine grandi 
admiratione cernitur, quod ipse sol omnibus diebus 
quasi famulans mundo ingerit lumen, quod orientem 
oqcidentemque perlustrat, quod calore suo terras 
fecundans fruges gignere facit. 

3» SEPTIMUM est miraculum, qualiter luna in ter 

quinis diebus vel crescat ad integritatem vel ad exi- 

guitatem minuatur. Admiramur et illud, quod stel- 

lae oriente ortae decedunt occidenti et quaedam ex 

% his in medio caeli apparentes, quaedam aquiloni 

# " propinquantes in circuitu rotentur nec rectam fa- - 

. ciant viam , et quaepiam toto videantur anno, quae- 

piam menses, in quibus appareant, habeant de fini to^. 

1 De quo cursu, si deus jubeat, velim de quanto expe- 

36 rimentum accepi, rationem nescientibus dare. Set 
nomina, quae his vel Maro vel reliqui indiderunt 
poetae postpono, tantum ea vocabula nuncupans, 
quae vel usitate rusticitas nostra vocat vel ipsorum 

37 signaculorum expremit ordo , ut est crux , falcis vel 
religua signa : quia non ego in his mathesim doceo 

■ neque futura perscrutare praemoneo, set qualiter cur- 

> sus in dei laudibus rationabiliter impleatur /exhortor, 

vel quibus lioris qui in hoc officio adtente versari " 

' cupit* debeat poote consurgere vel dominum depre-^ v 

care. : 

- • • » ■ 

38 80Ll£ ÀUTEM HAEÇ R&flO, quafiter aut quantis 
horis in smgylis hiceat mensibus ; et quamquam omni 
tempore * horae duodecim conputdbtur , non tamen - 
aequalem habent mensuram ;. si vero ' aequalem vis . 
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tenere mensuram, erunt, ut dhrimus, in diebus Ion- 39 
gis horae XV. 
Lucet igitur : 



mente januario horas X. 
même febraario horas XI. 
menae martio horas XI- 
mense julio horas XHQ. 
menae angusto Horas XQI, 
mense septembre horas XII. 




mense aprile horas XIII. 
mense maio horas XIIII. 
mense junio horas XV. 
mense octobre horas XI. 
mense novembre horas X. 
mense décembre borasVIIII* 



LUNAE AUTEM RATIO HAEC EST : 
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XXX 


latet. 



Ulud autem sciendum est, quod luna in aestate, 4 , 
quando noctes breviores sunt, illum currit tramitem 
quem sol in hieme tenet ; hieme vero in prolixioribus 
noctibus illum ordinem tenet, quem sol in aestate 
percunit. 



■" (1) Solis hic faciem depictam Jiabet codez bambergensis, in mo- 
dnm cujusdàm barbati, prorsus que barbari viri, cujus caput duo- 
decim acuti radii circumcîngiint. 

(I) OrWcnlos aller in quonraliebris quidam vultnsapparet, pra> 
cedentis hominis ad instar, id est rudissimo penicillo delineatos. 

vr 3 
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42 STELLARUM QUOQUE CURSUS hoc modo est 
observandus, qilem etiam fucis colorum credidi pin- 
gendum in singulis locis 1 . 



If^ec Stella in septembre 'oritur et matutino ap- 
paret, quae a quibusdam rubeola vocatur, tamen 

- prftis [in] initio apparet noctis et sic iterum oritur 
mane; ergo lucet in septembre hora 1, in octubre 
horas U,*in novembre III, in décembre et in januario 
VIII, in februario VIII, in martio VII, in aprile VI, 
in junie 1111, in julio III, in augusto IL Set primum 
ut diximus, oritur; habet tamen aliam minorem, 

43 quae praecedit. 






* 
* • 



Haec stellae symma, id est stefadium vocantur a 
quibusdam; egrediente octubre cum primo sero ap- 
pareant, occidunt tamen et mane oriuntur, lucent 
[que] horas II; in novembre jam apparent in initio 
noctis, set mane oriuntur, lucent [que] horas UII ; in 
décembre horas VI, in januario VU1I, in februario 

(1) Stellarum figurae in codice Bambergensi rubro jûctae sunt, 
apparentibus tamen saepe atramenti vestigiis qno primum delin- 
eatae erant. De nsu vocis (fuci colorum), vid, Gregorii hjft. Fi&n- 
cor. y 1. Il, c. xvn initio : Quant (basilicam) cum fucis colorum 
adortiare eellet, et de Glor. mari. I, l*v. (Haasius.) 
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VI II, in martio VII, in aprile VI, in maio V, in junio 
MI, in jufio III; in augusto maHe paru m, sero plus. 



* 



Bas stellas a vocitamus, quia eum significant et 
secuntur priores, praeoedunt vero crucem majorent. 



* 46 

* | * * * 



Haec stellae crux major, quae ad orientem jacens 
apparet pro eo quod in primordio mundi jacuerit, id 
est inter prophètes patriarchasque pronuntiata quie- 
verit, ad occidentem vero erecta apparet, scilicet 
quod ad suscipiendum dominum in occiduo mundi 
esset tempore erigenda. 



40 



Has stellas quidam crucem minorem dicunt, qui* 
dam autem alfam vocant pro eo quod ad sinistram 
crucis majoris sunt et propter duas minores, quae 
deorsum apparent, quas praecedit trion. 



* 47 



** 



Haec stellae vocantur trion. Stellae ergo, quas *> 
significare diximus, hoc mense décembre in initio 
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noctis apparent y occidunt et mane.oriuntur; lucent 
horas LU, in januario horas III I, in februario horas 
V, in martio VI, in apri. VII, in maio VI1II, in ju- 
nio X; jam in julio primo sero quasi in hora V, ap- 
parent, lucent horas IIII ; in augusto lucent VII, in 
septembrio V, in octobrio IIII, in novembre III. 
48 Habent tamen unam ceteris clariorem, sicut supra 
indicavimus; crux vero istas sequitur quasi post unius 
horae spacium ; illae vero quae alfam significant, istas 
post alterius horae spacium prosecuntur, de quibus 
scribere non est necesse per singula; tramitem vero 
ipsum tenent quem sol mense junio. 



49 ^** ** 

* • 

* 



Has stellas signum Christi vocant, quia ipsum si- 
gnant, set habent unam clariorem. In aprile mense 
primum apparent mane, lucent horas II, maio III, 
junio V, julio VI ; in augusto primo sero apparent, 
lucent tota nocte, in septembrio horas VII, in octu- 
brio VII, in novembrio VI, in decembrio V, in janua- 
rio IIII, in februaxjo III; a medio martii lucent ho- 
ras II; tenent tamen superiorum viam; aprile tamen 
et maio primo sero apparent, occidunt, et mane 
oriuntur. 



50 + 



Haec stellae a quibusdam anguis vocantur; in au- 
gusto primo mane apparent et lucent hora I, in sep- 
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tembrio horas III, in octubrio ho ras V, in novem- 
brio VI, in decembrio VIII, in januario X, in februa- 
rio VIII, in martio VII, in aprile V, in maio II; in 
junio julioque latere soient, 

* * . . ° 8I 

*** * * 

Has stellas quidam massam vocant, nonnulli Plia- 
das ! , plerique vero butrionem; mense junio egrediente 
oriuntur et lucent mane horam I, in julio horas IIP, 
in augusto horas IIII, in septembrio horas VI, in oc- 
tubrio horas VII, in novembrio VIII, in decembrio 
horas \IIII, in januario VIII, in februario horas VII, 
in martio horas III, in aprile hora una; in »maio 
latent. 

* * * sa 

m 

Has stellas quidam massae feretrum vocant, quae 
superiores secuntur; oriuntur autem mense [in] julio 
medio; duabus tantum horis a superioribus discre- 
pant; ipsum tamen viae tramitem t en en t. 









***: 



Haec stellae kalendis augustis oriuntur primum, 

(1) Pliades sont mulue juges stellae qnas etiam botrum appella- 
mus a nraltitndine stellaram. (Isid. Sev., De naiura rtmm 9 xxvi, 6.) 
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quas quidam falcem vocant; duas horas tajrdius a 
superioribus surgunt , quarum cursum ideo per çin- 
gulos non descripsii&us menses, quia sufficere arbir 
trati sumus dixisse a superioribus duarum spQtio ho- 
rarum esse disjunctas. Sciendum tamen, quod mense 
maio junioque et julio latent et cum ortae fuerint, ip- 
sam viam,. quam sol mense maio vel augusto pergit, 
tenent. 



» * 



* Istae vero stellae falcem secuntur, in boc dissi- 
pantes, quod duabus tantum hpria post tevgum 6e- 
cuntur, ipsam tenentes viam, quam sol vel in sep- 
tembre vel in aprile; lucent primo sero, set paruro. 



55 * 

* 



Haec stellae ad imam australem plagam surgunt, a 
targa superiorum horae unius intervallo, quas qui- 
dam quinionem vocant, ipsam viam quam sol februa- 
rio mense t en en tes. 

56 * 



De his stellis, quas rustici plaudtrum vocant, quid 
dicere possumus, cum'fton ut reliquae stellae oriuntur 
aut occidunt ? set tamen quantum ex ipsBj intellegi- 
mus, non silemus. A sapientibus septentrio vocatur 
propter numerum ; unde et plaga illa, in qua haben- 
tur, a quibusdam ex eorum nomine vocitatur : nos 
^ vero Aquilonem dicimus* Apparent ergo haec slellae 
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a parte aquikmis omni tempore. Cum in aestivo noc- 
te$ fueràftt breviores, istae humilius habentur et ad 
lucem thimonem ad occidentem faciunt ; cum vero 
autumnum versus proficientes noctes crescere ce- 
perint, et haec altiora continent caeli çt sic usque 
diminutionem reiteralam noctium faciunt. Hoc ta- 
men sciendum, quod in hieme adprQpinquante luce 
thimonem vertit ad orientem; noscendum etiam 
est et illud, quod omnibus annis aequaliter oriuntur. 




Haec Stella comètes vocatur a plerisque peritis. 
Non omni tempore, set maxime aut in obitu régis 
aut in excidio apparet regionis. Qualiter ergo intelle- 58 
gatur, haec est ratio : cum capud cnnitum diademate 
apparuerit fulgorans, regalem adnuntiat letum; si 
autem gladium ferens, rutilans , cum nigrore sparse- 
rit comas, patriae monstrat excidium ; sic enim et m 
ante pestilentiam Arvernae regionis apparuit pendens 
per annum integrum super regionem illam. Quod 
eoim has proférât tristitias, Prudentius cum de nati- 
vitatis dominicae Stella grudenter dissereret, haec in 
hymno sanctae Epiphaniae ait : 

■ 

« Tristis comita intercédât, 
et susut aatrum, sibi 
* offeruerit vapore jaro dei, 

sublucendis tractu cadat. » 

nam et priusquam Sigibertus rex obiit , crinita multis 
apparuit. 
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6o SCRIPSUÉUS DE QRTIS VEL OCCASIBUS sive 
cursibus steDarum, pauca signa, quot arbitrati fuimus 
sufficere, praeponentes : nunc ea pandimus, qualiter 
ad officium dei observandum possit devotiô humana 
consurgere ^. et forsitan detrahit aliquis, cur non a 
mense martio vel ab ipso nativitatis dominicae die 
sumpserimus exordium : noverit, quia Stella, quae 
mense martio observatur, in alio oritur mense. 

«« SEPTEMBER. 



In n^ense septembre oritur ergo Stella splendida, 
quam supra rubeolam dhrimus, aliam prope se habens 
minorent praecedentem ; ergo quando in septembre 
oritur, si signum moveatur ad ma tu tin os, quinque 
psalmos in dei laude concinere in antiphonis potes ; 
jam vero si ad médium noctis vis signum caeleste re- 
quirere, falcem observa, et cum in hora diei quinta 
advenerit, surge ; certe si vigiliam perpetim celebrare 
voluens, si consurgas, cum stellae apparent, quas bu 
trionem superius vocitamus, explicias nocturnos cum 
galli cantu, octogipta psalmos in antiphonis, prius- 
quam matutinos incipias, explicabis. 

« OCTUBER. In octubre vero falcis îlla cum oritur, 
mediam noveris esse noctem ; deinde celebratos noc- 
turnos cum gallorum cantu , nonaginta in antiphonis 
concinere poteris psalmos; deinde adtende rubeo-. 
lam, quae cum hora diei venerit secunda, si signum 
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ad matutinum moveas, decim poteris concinere 
psalmos. 

NOVEMBER. Mense novembre jam proiixioribus 63 
noctibus falcis hora noctis quinta oritur. Quod si sic 
consurgas, celebratos nocturoos gallique cantum, 
centum X psalmos psallere poteris. Rubeola vero 
cum hora tertia venerit, si signum sonet, duodecim 
nihilominus psalmos in antiphonis explicabis ad ma- 
tutinos. 

DECEMBER. Mense décembre falcis hora noctis 64 
oritur quarta; si illa hora consurgas, dictis nocturna- 
libus hymnis vel galli cantu dupliciter, hoc LX in his 
duobus cursibus psalmis, quia ante dominicum nata- 
lem maturius consurgere debes, tune relicum psalte- 
rium in antiphonis decantabis. Signum ad matutinos 
si moveas cum oritur rubeola, XXX psalmos expedite 65 
decantandum. Post eas oriuntur stellae, quas simam, 
îd est stephadium diximus; deinde oriuntur in hoc 
mense stellae illae, quae crucem majorem praecedunt 
quas (o nominavimus , in quibus est una aliarum 
darior ac lentior, quam commodius poteris obser- 
vait*. 



* 



JÀNUÀRIUS. Mense januario post dictos nocturnos «e 
stellae istae oriuntur, inter quas, ut superius diximus, 
quae est clarior, observatur ; si ad horam die tertiam 
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venant, si matutinos incipias, XV psalmos poteris 
psallere. 

67 FEBRUARIUS. Mense februario, quando oritur 
Stella Ula quam inter stellas superiores diximus cla- 
riorem, si nocturnos incipias, mediam esse intellega* 
noctem; cum Stella ad horam diei quartam advenerit, 
si signuui ad matutinos commoveatur, XII psalmos 
poteris explicare. 

es MARTIUS. Mense martio cum quadragesima adve- 
nerit, et maturius consurgeredebes). quando Stella est 
in hora II diei, si surgas, dicis nocturnos et galli 
cantum, quae dupliciter, ut superius diximus, hoc 
est in directis LX psalmos; quibus expeditis psallis in 
antiphonis XX psalmos et Stella illa venit ad horam V 
diei; quod si sic inchoas matutinos, XXX decantatia 
cum antiphona psalmis lucescit. 

** ÀPRIUS. Mense autem aprile si adhuc quadrage- 
sima est, similiter observabis quae praeterita ; si tar- 
dius consurgere volueris, observabis stellam quam 
inter eas, quae signum Christi faciunt, diximus claria- 
rem ; quae cum orta fuerit, si signum commoveatur 
ad matutinos , octo psalmos poteris in antiphonis 

expedire. 

•** * 

70 * ** 

* a. 

A f* 



* * 






MAI US. Mense maio cum orta fuerit, nocturnos 
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celebrabis cum galli cantu, expeditisque et reliquis 
cursibus cum ad horam tertiam venerit, si matutinos 
incipias, VII psalmos in antiphona explicabis. 

IUNIUS. Mense junio cum surrexeris similiter , ce- i\ 
lebrabis, et cum in horam I1II . tAai venerit, matutinos 
incipiens Y psalmos poteris decantare; VIII autem 
kalendarum juliarum stellae illae, quas butrionem 
vocitavimus, oriuntur, quas in sequentibus mensibus 
rectius observabis. 

IULIUS. Mense vero julio potestatis tuae erit tem- it 
perandum, quia noctes breviores habentur, si tota 
nocte vigiles, si média nocte consurgas; tamen cum 
stellae istae apparent, si signum sonet, sex psalmos 
expedis. 



ÀUGUSTUS. Mense 
stellae oriuntur, noc- 
cuftos adimple; de- 
tertiam diei venerint, 
pias, VII psalmos -in 



* • • 



augusto cum haecw 
turnos reliquosque 
bine cum ad horam 
si matutinos inci- 
antiphonis explica- 



bis ; quod si nocte tota vigilare volueris , totum psal- 
terium decaotabis. 



OEUVRES 

ÉDITÉES SEULEMENT PAR GRÉGOIRE DE TOURS 

OU A LUI ATTRIBUÉES. 



Tous les écrits de Grégoire de Tours, que nous avons fait 
entrer jusqu'ici dans cette édition de ses Œuvres secon- 
daires, sont certainement sortis de sa plume. À cet égard, 
aucune contestation ne s'élève. Nous nous sommes appli- 
qués, en conséquence, suivant le plan qui nous avait été 
tracé par la Société de l'Histoire de France , à les traduire 
avec une respectueuse exactitude. U nous reste à donner 
une série d'autres opuscules qui n'ont plus le même carac- 
tère, et où la personnalité de notre auteur n'est intéressé^ 
que* d'une manière indirecte ou d'une manière très-dubi- 
tative. 

Os se divisent d'eux-mêmes en deux catégories bien dis- 
tinctes : l'une formée d'oeuvres attribuées à l'évêque de 
Tours, sur la foi de quelques manuscrits du moyen âge, 
mais où rien d'ailleurs ne justifie cette attribution qu'on 
peut considérer comme entièrement fausse ; l'autre, d'œuvres 
que Grégoire n'a pas composées, mais dont il s'est fait l'édi- 
teur , et qu'il a certainement retouchées ou complétées en 
vue du public auquel il s'adressait. De tels écrits, nous 
parlons de ces derniers, ont un vif intérêt. Si l'on pouvait 
juxtaposer *et comparer un texte antérieur à Grégoire de 
Tours et le même texte refcianié par lui , accommodé à son 
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style, scindé à sa mode en chapitres précédés chacun d'un 
bref intitulé; s'il avait commencé ce travail par une préface 
et l'avait terminé par un épilogue où il aurait exposé ses 
vues d'éditeur, n'est- il pas vrai qu'on aurait là un produit 
de son esprit, où il se décèlerait presque autant que par un 
ouvrage original? Or, Ton possède quelque chose de sem- 
blable dans ses Miracles de saint André. 

Il existe, sous le nom de Julius Africanus, historien du 
III e siècle, une traduction latine, en langage fort inélégant, 
d'une histoire apocryphe des apôtres, qui aurait été rédigée 
primitivement en hébreu par Abdias, l'un de leurs disciples 
et le premier évêque, dit-on, de Babylone. Cette histoire a 
été plusieurs fois imprimée au xvi e siècle, et a été comprise, 
par J. A. Fabricius , dans son recueil intitulé : Codex apo- 
cryphus novi Test ornent i (1703, 2 vol.; 1719, 3 vol. in-8°). 
Elle est divisée en dix livres, dont le troisième, consacré à 
- la vie de saint André, est l'opuscule dont s'est occupé Gré- 
.goire de Tours. Le travail du bon évéque se borna sans 
doute à une transcription au moyen de laquelle il introdui- 
sit , à peu près sans le vouloir, dans le récit de son auteur, 
quelques habitudes de son propre style, et transforma un 
latin déjà bien dégénéré en latin tout à fait barbare. (Test 
ainsi qu'il use abondamment de l'accusatif absolu, et qu'aux 
formes concises de l'original il substitue des longueurs qui 
semblent la secrète propension d'un esprit déjà français vers 
les formes analytiques du langage. De plus, le texte qui, 
4ians Abdias, ne constitue , d'un bout à l'autre, qu'un seul 
chapitre bien homogène, s'est scindé sous la main de 
Grégoire en une trentaine de chapitres, le tout précédé et 
suivi, comme nous Pavons di|, de pieuses exhortations for- 
mant prologue et épilogue; enfin il aâsure avoir abrégé lerf 
miracles et supprimé les longueurs (voy. la préface ou 
prologue); mais il ne semble pas, surtout en ce qui con- 
cerne les miracles, qu'il ait été bien hardi. 

Dom Buinart ne s'est pas arrêté à cet intéressant -travail; 
il s'est borné à en donner le premier et les trois derniers oha- 



OEUVRES INCERTAINES. 34 

phres, qui appartiennent plus spécialement à Grégoire; quant 
aux autres, il n'en rapporte que les titres, en ajoutant que 
le texte de l'évéque de Tours diffère à peine de celui du 
prétendu évéque de Babylone» Il en diffère beaucoup au 
contraire} le lecteur pourra s'en convaincre tout à l'heure; 
mais on peut soupçonner ici dom Ruinait d'avoir fermé vo- 
lontairement les yeux et jeté le voile sur cet écrit, qui n'est 
rien moins qu'édifiant. Le pieux bénédictin a bien pu se 
sentir révolté du fonds inepte et licencieux dont se compo- 
sent la plupart de ces prétendus miracles de saint André, et 
il aura pu saisir avec plaisir un prétexte de l'épargner à son " 
édition. Aujourd'hui , l'on n'est plus lié par de tels scru- 
pules; car il est entendu que ces récils de miracles n'ont 
aucune valeur par eux-mêmes, et que c'est la manière seule 
dont la matière est traitée par l'écrivain qui leur donne 
quelque prix historique et littéraire. Quant à Grégoire de 
Tours, il est tout excusé de sa prédilection pour un tel ou- 
vrage par un renseignement qu'il nous donne en terminant : 
c'est qu'il devait une dévotion particulière à saint André, 
étant né le jour de sa fête, le 30 novembre. 

Le peu que dom Ruinait a donné des Miracles de saint 
André a été tiré d'un manuscrit du xii 6 siècle, conservé de 
son temps dans la bibliothèque de l'abbaye de Saint-Ger- 
main des Prés (n° 488, aujourd'hui à la Biblioth. imp M 
même n°). Il cite cependant quelques variantes tirées d'un 
.pianuscrit de la bibliothèque de Colbert , que nous croyons 
être le n° 5339 actuel du fonds latin à la Biblioth. imp. 
(olim Colbert, 5425). Ce dernier est plus préoieux que 
l'autre, en ce qu'il est plus ancien de deux siècles; du moins 
la partie du volume où se trouvent les Miracles de saint 
JÊïàré (f* 28 à 52) est-elle du x e siècle. Aussi est-ce le 
manuscrit que nous ayons suivi de préférence, en çpppor- 
ta^t en note les variantes tirées d'Abdias, de façon à ce 
que l'on puisse aisément comparer le texte primitif .avec ce 
qu'il est devenu sous larmain de Grégoire. U faut tenir grand 
compte toutefois des altévations qu'un manuscrit du x e siècle 
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doit nécessairement avoir admises dans la transcription d'un 
texte de beaucoup antérieur. 

Au travail de Grégoire sur saint André se joindrait natu- 
rellement le livre des. messes de Sidoine Apollinaire, qu'il 
nous dit lui-même l avoir recueilli et augmenté d'une pré- 
face; mais oelui-là est complètement perdu. 

La plus grande incertitude règne au sujet des vies de saint 
Maurille et de saint Aubin, évéques d'Angers, l'un au v e , 
l'autre au vi e siècle, vies que beaucoup de manuscrits attri- 
buent à Grégoire, mais dont le texte ne diffère pas de celui 
dans lequel l'hagiographe Fortunat a traité les deux mêmes 
tujets *. Cependant, en tête de la vie de *aint Maurille, les 
manuscrits qui en font honneur à Grégoire placent une lettre 
de celui-ci, lettre dont le fonds et la forme rappellent en 
effet sa manière. Gela ne suffit point pour lui faire attribuer 
l'ouvrage lui-même, mais cela nous a paru suffire pour nous 
obliger à en placer le texte sous les yeux du lecteur. 

Un très-court opuscule sur la Passion et les Miracles de 
saint Julien, qui semble n'être qu'jin extrait du second livre 
des Miracles (ci-dessus, 1. 1, p. 302) est mis encore sous le 
nom de notre auteur, bien qu'il n'y ait à cet égard aucune 
raison plausible. Il y en a moins encore pour la Vie des 
Sept Dormants de Marmoutier, et pour celle de saint Yriez; 
mais les doutes, quelque sérieux qu'ils soient, n'autorisent 
pas à {aire abstraction complète de l'allégation des nom- 
breux manuscrits qui attribuent ces récits à Grégoire. Nous- 
imiterons donc Ruinait en les reproduisant, et nous rappe- 
lons au lecteur que de plus amples détails sur ces diverô 
opuscules se trouvent aux pages xm à xx de notre premier 
vqjiume. 

i —4 

(f) But. Francor., L II, ch. xxn. 
(9) Voy. oi-dettus, 1. 1, p. xyiii. 



LIBER DE MIRACULIS 

BEATI ANDREA APOSTOLL 



SOMMAIRE. 

Préf. L'auteur ayant trouvé une Vie de saint André, ouvrage beaucoup 
trop verbeux d'ailleurs, et que quelques-uns réputaient apocryphe à 
cause de cela, la reproduit en l'abrégeant, car la foi n'exige pas la su- 
rabondance de parole*, mais l'intégrité de la raison et la limpidité de 
l'intelligence. — 1. Aussitôt après l'ascension du Seigneur, André an- 
nonce l'Évangile en Achaïeet délivre saint Matthieu de prison, en s'ex- 
posant lui-même aux mauvais traitements. — 2. U rend la vue à un 
aveugle qui, possédé du démon, refusait ce bienfait à moins que l'a- 
pôtre ne lui fit donner en même temps de l'argent pour se vêtir et 
se nourrir. — 3. Il ressuscite un enfant égyptien appartenant à Dé- 
métrius, le plus riche citoyen d'Amasea. — 4. Il délivre un jeune 
homme nommé Sostratus , poursuivi par l'amour incestueux de sa 
mère et accusé par elle au tribunal du proconsul. — 5. Il guérit de 
la fièvre Cratinus de Sinope et sa femme, à condition qu'ils cessent 
tous deux leurs infractions à la foi conjugale ; il délivre aussi leur fils 
d'un démon qui s'était emparé de son esprit, un jour que cet enfant 
se baignait dans le bain des femmes. — 6. A Nicée, saint André dé- 
barrasse le pays de sept démons qui l'infestaient et qu'il en chasse 
après les avoir cliangés en chiens. — 7. En arrivant à Nicomédie, il 
rencontre le convoi d'un enfant que sept chiens venaient de dévorer, 
et reconnaissant que c'étaient les démons qu'il avait expulsés de Nicée, 
il rend la vie à cet enfant. — 8. Il apaise la. tempête, en allant par 
mer à Byiance. — 9. Une multitude armée et menaçante qui s'était 
placée sur son passage , est dissipée par un ange. — 10. Il convertit 
l'équipage du navire qui le conduit de Byzance à Périnthe. — 11. Il 
défend le mariage entre cousins et cousines , comme étant un péché 
contre le Seigneur. — 13. Les parents d'un jeune homme noble et 
riche qui s'était attaché à saint André tentent en vain de le reprendre 
par la force. — 13. Le saint rend la vigueur à Adimathès, fils de Car- 
re 3 
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pianus, qui n'avait pu se tenir debout depuis vingt - trois ans. — 
14. Il ressuscite un enfant dont un démon s'était emparé et l'avait fait 
périr. — i 5. Supplié par Médias, citoyen de Philippes, de rendre la 
santé à son fils, saint André n'y consent qu'après avoir exigé de Mé- 
dias la libération de plusieurs malheureux que celui-ci retenait en 
prison. — 16. Un certain Nicolas lui présente un char doré attelé de 
quatre mules blanches et de quatre chevaux blancs, pour obtenir la 
guérison de sa fille, que le saint guérit, en effet, mais en disant au 
père qu'il n'accepte de don que le don des cœurs. — 17. Un jeune 
homme délivré du démon. —.18. Le proconsul Quirinus fait saisir 
saint André à Thessalonique et le livre aux bétes féroces. Un sanglier 
et un taureau lancés contre l'apôtre refusent de le toucher; un léopard 
qui leur succède se jette sur le fils même du proconsul et l'étrangle; 
saint André ressuscite cet enfant. — 19. Saint André fait mourir, 
par une simple parole, un serpent terrible, puis ressuscite un enfant 
que le monstre avait tué. — 20. Il annonce à ses disciples que saint 
Pierre et saint André l'ont averti en songe qu'il allait bientôt périr sur 
la croix. — 21. Dans un voyage par mer, il sauve un de ses disciples 
qui s'était laissé tomber dans l'eau. — 22. U guérit le proconsul Les- 
bius, qui l'implore après avoir vainement cherché à le mire périr. — 
23.Trophima, autrefois maîtresse du proconsul et mariée depuis à un 
autre, donne lieu aux soupçons jaloux de son mari, en allant chaque 
jour dans la maison du proconsul, afin d'y entendre les enseigne- 
ments de l'apôtre. Le mari fait partager ses soupçons à Catixte, femme 
du proconsul, par les ordres de qui Trophima est aussitôt jetée dans 
un mauvais lieu où elle édifie par sa vertu et où un ange la défend. 
Peu de temps après, Calixte est frappée de mort au moment où elle 
était au bain avec un de ses serviteurs. L'apôtre, averti de ce malheur 
par le bruit public, ressuscite la défunte et sur sa demande, la récon- 
cilie avec Trophima. — 24. Tandis qu'André était assis sur le rivage 
de la mer avec ses disciples, le flot apporte un cadavre à leurs pieds. 
« H faut le ressusciter, dit l'apôtre, afin de savoir de quelle ma- 
nière le diable l'a fait mourir, s Le noyé, revenu à la vie, leur ap- 
prend qu'il a péri avec trente-neuf autres personnes, en traversant 
d'Italie en Macédoine, pour aller entendre la parole de Dieu annoncée 
par saint André. L'apôtre, touché de compassion, ressuscite aussi les 
trente-neuf autres. — 25. U délivre une femme en mal d'enfant, qui 
avait commis le double péché de s'unir à un homme homicide et d'en- 
voyer sa sœur consulter Diane, comme déesse présidant aux accouche- 
ments. —26. Sostrate, père du premier des quarante noyés ressuscites 
par André, vient à Gorinthe pour offrir des présents a l'apôtre, qui 
les refuse, en disant qu'il ne veut rien de lui que lui-même. — 27. 
Saint André, en se baignant à Corinthe, trouve aux bains un vieil- 
lard et un jeune homme qui étaient démoniaques et les guérit. — 28. 
Un vieillard, nommé Nicolas, se présente à saint André, en lui disant qu'il 
n'a pas cessé, depuis soixante-quatorze ans, d'être plongé dans U dé- 
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hanche et l'impudicité; il le supplie de prier, afin que Dieu ait pitié 
de ses erreurs ; l'apôtre, après avoir longtemps parlé contre la forni- 
cation, se met en prières et entend une Toix du ciel lui annoncer que 
Nicolas est admis dans le sein du Seigneur. — 29. Antiphane, citoyen 
de Mégare, obtient que saint André vienne chez lui pour délivrer sa 
femme et ses enfants, sa maison entière ayant été envahie par les dé- 
mons. — 30. Saint André vient à Patras, où il guérit de la fièvre 
Maximilla, femme du proconsul Egeas, successeur de Lishius. — 31. 
Il guérit un paralytique. — 32. U rend la vue à trois aveugles. — 33. 
U purifie et lave lui-même dans la mer, le fils d'un marin de Patras, 
qui était depuis cinquante ans couvert d'ulcères et de vermine, et qui, 
dans l'enthousiasme de sa foi nouvelle, s'élance tout nu par les rues 
de la ville pour proclamer le vrai Dieu. — 34. Saint André délivre 
du démon un esclave de Stratocles, frère du proconsul. — 35. Le 
proconsul était parti de Patras pour la Macédoine très-irrité contre 
l'apôtre, parce que, depuis qu'elle avait entendu la prédication de 
l'Évangile, son épouse Maximilla, se refusait à ses embrassements. 
La foule était rassemblée dans le prétoire pour écouter la parole de 
Dieu, lorsqu'on annonce son retour, qui terrifie les assistants; mais à 
la prière que saint André élève aussitôt vers le Seigneur, le proconsul 
est pris d'un besoin en entrant chez lui ; et pendant qu'il y satisfait, la 
foule a le temps de se retirer. — 36. Le saint apôtre est attaché à la 
croix et y reste attaché pendant trois jours avant de rendre l'âme. 
Maximilla fait embaumer et ensevelir son corps. — 37. De son sépul- 
cre découle une huile parfumée, dont l'abondance ou la disette an- 
nonce si l'année sera fertile ou non, ainsi que Grégoire l'a précédem- 
ment expliqué au chapitre xxxi de son livre Iw des M iracUs (ci-dessus 
t. I, p. 80). — 38. Tels sont les miracles du bienheureux apôtre que 
Grégoire, quoique indigne, s'est permis de transcrire, et il nourrit 
l'espérance , qu'étant né le jour même de la fête de saint André 
(30 novembre), il sera placé pour la vie à venir sous sa protection 
spéciale. 



Prefatio Gregprii episcopi Turonensis in libro 
miraculorum beau Andreee apostoU. 

Inclita sanctorum apostolorum trophea nulli credo 
latere fidelium, quia quedam exinde evangelica dog- 
mata docent, quedam apostolici actus narrant. De 
quibusdam vero extant libri, in quibus proprie actio- 
nes eorum denotantur ; de plerisque enim nichil aliud 
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nisi passionum scripta suscepimus. Nam repperi li- 
brum de virtutibus sancti Andreae apostoli, qui prop- 
ter nimiam verbositatem a uonnullis apocryphus di- 
cebatur. De quo placuit ut retractis enucleatisque 
tantum virtutibus, praetermissis bis que fastidium ge- 
nerabant, uno tantum parvo volumine admiranda 
miracula clauderentur, quod et legentibus praestaret 
gratiam et detrahentium auferret invidiam. Quia in- 
violatam fidem non exigit multitudo verbositatis, sed 
integritas rationis et puritas mentis. 

EXPLICIT PROLOGUS. 

CAPUT PRIMUM. 
De Matheo apostolo et que in Mynnidona acta sunt. 

1 Igitur post illum dominice ascensionis nobile glo- 
riosumque triumphum, cum beati apostoli praedicare 
verbum Dei per diversas regiones dispersi fuissent % 

(1) Abdianum exordiura Gregorius omnino sustulit. His enim 
verbis Abdias incœperat : Andréas apostolus Simonis Pétri, qui 
Barionas cognominatus erat , frater germanus fuit et Jonx fil i us : 
ex primis erat qui Christo a Joanne in Jordane baptizato adhxse- 
runt. Audiens quippe a Joanne in deserto hune Dei agnum esse, 
miraculo duc tus, simul auctoritate Joannis, ad fratrem festinabun- 
dus contenait. Cui cum de Christo signipeasset, Petro persuasit ut 
sese ad illum contemplandum sequeretur. Quam rem mox casus in» 
secutus est , ut quo tempore is cum Simone fratre retia in mare 
mitteret Cfiristus forte transir et : a quo ambo vocati fratres sine 
mora discipuli magistrum secuti sunt. Quo in munere cum diu Chri- 
stum sequeretur, probatus magistro, ad apostolat us demum apicem 
ante passionem çoeatus fuit. Et h&c quidem ante dominicain pas- 
sionem, ab hoc Dei viro gesta sunt. At vero post illum domi- 
niez... . etc. 

(2) Regiones incepissent tum et Andréas. 
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Andréas apostolus apud Achaiam provinciam adnun- 
tiare dominum Jesum Christum exorsus est. Matheus 1 
autem apostolus qui et ewangelista Myrmidoniae urbi 
verbum salutis adnuntiavit. Sed incole civitatis dure * 
indigneque ferentes que de redemptoris nostri virtu- 
tibus audiebant, hec sua nolentes destruere templa, 
apprehensum beatum apostolum, erutis oculis, cir- 
cumdatum catenis'in carcere detruserunt, utinterpo- 
sitis paucisdiebusinterficeretur. Venit autem angélus 
Domini ad Andream apostolum dicens : « Surge et 
vade in Myrmidoniam civitatem et erue fratrem Ma- 
theum de squalore carceris quo tenetur. » Gui ille 
ait : « Domine, ecce viam nescio, et quo ibo? » — 
Et ille : « Vade, inquid, ad litus maris et invenies ibi 
navim in qua statim ascende ; ego enim ero duc iti- 
neris tui. » Fecit Andréas juxta yerbum Domini et in- 
yenit in littore navim ascendensque in eam * , flanti- 
bus ventis congruis prospère navigavit ad urbem. 
Ingressus'portam civitatis, venit ad carcerem. Videns 
autem Matheum apostolum in squalore carceris cum 
vinctis aliis residentem, amarissime flevit. Et facta 
oratione simul ait Andréas : « Domine Jesu Christe 

(1) Eodem tempore Matthxus apostolus. 

(2) Civitatis illius graviter et indigne. 

(3) Catenis^itf oneratum carceri incluserant eo animo ut paucis 
interpositis diebus interfieerent. Quod antequam fieret, angélus a 
Domino missus ad Andream apostolum ut in Myrmidonem civitatem 
maturaret et fratrem Matthmum de squalore carceris erueret mo- 
nuit. Cui ille... • ^ 

(4) Paruit Andréas, inventamque navem ascendens, flantibus.... 

(5) Quam ut ingressus est ad publicum se illico carcerem contulit, 
inveniensque cum relictis vinctis MatthsBum, amarissime flevit et 
facta oratione hmc verba locutus est : Domine. 
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quem fideliter pradicamus et ob cujus nomen tanta 
perferimus, qui cecis visum, surdis auditum, parali- 
ticis gressum, leprosis mundiciam, mortuis vitam pet 
immensam clementiam largiri dignatus es, aperi queso 
oculos servi tui ut eat ad adnuntiandum verbum 
tuum. » Et statim locus ille contremuit et lux magna 1 
refulsit in carcere, et oculi beati apostoli restaurati 
sunt et * cunctorum catene confracte sunt et trabes in 
qua pedes eorum coartati erant scissa est, et omnes 
magnificabant Deum dicentes : « Quia magnus est 
Deus quem praedicant servi ejus. » Tune educti per 
beatum Andream de carcere ( omnes qui capti fue- 
rant) abiit unusquisque ad propria sua cum quibus et 
Mathaeus recessera t. Ipse vero Andréas, manens apud 
Myrmidonem, prsedicabat incolis verbum Domini. 
Cognoscentes autem homines illi de carcere educti 
que acta fuerant, adprehensum ■ Andream ligatis pe- 
dibus trahebant per plateas civitatis. Jam enim capilli 
capitis ejus evellebantur et sanguis defluebat ' a capite 
et oravit ad Dominum ' dicens : * Aperi, queso Do- 
mine, oculos cordis' eorum ut cognoscant te Deum 
verura et désistant ab bac iniquitate et ne statuas 7 
hoc illis in peccatum quia nesciunt quid faciunt. » Et 
statim timor magnus factus est super habitatores civi- 
tatis illius et, dimissum apostolum, dicebant : a Pec- 



(1) Et lumen refulsit. 

(2) Restaurati et. _ 

(3) Quod cum minus audirent adprehensum. 

(4) Quitus in tormentis cum jam sanguis efflueret. 

(5) Ad Dominum in hoc verbo orationem habutt. 

(6) Cordium. 

(7) Neque velis... statuer e. 
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cavimus in te \ nescieotes quid faceremus. Rogamus 
ergo domine ut remittas nobis delictum et demons- 
tres nobis viam salutis ne descendat ira Dei super ci- 
vilfttem hanc.» Haec enim dicentes prostrati erant solo 
an te pedes Andrée. Quibus iile erectis prœdicabat 
detumim Jesum Christum et miracula quae fecit in 
hoc mundo et qualiter f ipsum mundum jam pereunr 
tem proprio cruore redemit. At illi, credentes bapti- 
zati sunt in nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, 
accepta peccatorum remissione \ 

CAPOT II. 
De oeoo inluminato. 

Andréas autem recedens * ab eo loco venit in regio- 
nem suam , cumque deambularet 8 cum discipulis 
suis accessit ad eum cecus quidam et ait : « Andréas 
apostole Christ i, scio quia potes 6 mihi reddere visum 
sed nolo eum recipere nisi 7 deprecor ut jubeas his 
qui tecum sunt conferre mihi pecuniam de qua vesti- 
tum habeam sufficientem et victum 8 . » Cui beatus An- 
dréas ; « Vere, inquid , cognosco quia non est hec 

(i) lnjustum; cumque se ad pedes apostoli demitterent 9 remis- 
sionem delicti et sibi ostendi viam salutis petebant. Quibus ille.... 

(2) Mundo ostendi t et quemadmodum ipsum. 

(3) Ha vindicatis Domino incolis ejus cwitatis runctos in nomine 
P. et F. et S, s. f concessa peccatorum remissione t baptizavit. 

(4) Quibus gestis recedens. 

(5) Ubi cum ambularet. 

(6) Passes. 

(7) Recipere. Hoc tantum deprecor. 

(8) Tecum sunt tantum conferre pecunm unde vcstitumet victum 
comparent. Cui Andréas, , . 
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vox hominis sed diaboli 1 qui non sinit homini isti re- 
cipere visu m. » Et conversus tetigit oculos ejus et con- 
festim recipit lumen et glorificabat Deum. Cumque 
indumentum haberet vile et hispidum, ait apostolus : 
« Auferte ab eo vestimenta sordida et date ei vesti- 
mentum novum. » Expoliantibus se pœne omnibus, 
ait apostolus : a Quod sufficit ; haec accipiat. » Et sic 
accepto vestimento, gratias agens rediit ad domum 
suam. 

caput ra. 

De puero suscitato. 

Demetrii autem primi 1 civitatis Amaseorum erat 
puer iEgyptius quem amore unico diligebat. Orta 8 
autem in eo febre spiritum exalavit. Denique audita 
Demetrius signa que faciebat beatus apostolus , venit 
ad eum et procidens cum lacrimis ante pedes ejus ait : 
<c Nihil tibi difficile confido *, minister Dei. Ecce puer 
meus quem unice diligebam mortuus est et rogo ut 
adeas domum meam et reddas eum mihi\ » Hec 
audiens, beatus apostolus condolens lacrimis ejus, 
venit ad domum in qua puer jacebat * et pradicans 
diutissime ea que ad salutem populi pertinebant, con- 
versus ad feretrum ait : « Tibi dico puer, in nomine 

(1) Cognosco hanc non hominis sed diaboli vocem esse* 

(2) lnterea Demetrii cujusdam... puer erat. 

(3) Is correptus febri forte eo tempore spiritum exhalaverat. 
Itaque auditis. ^ 

(4) Difficile est o minister Dei. Ecce puer. 

(5) Mortuus est; confido autem et rogo ut domum meam ingressus 
eum, ut potes y reddas mihi. 

(6) Decumbebat. 



BEAU ANDREiE APOSTOLI. ki 

Domini Jesu Chriti surge et sta sanus. » Et confestim 
surrexit puer iËgyptius; et reddidit illum ' domino 
suo. Tune omnesqui erant increduli crediderunt Deo * 
et baptizati sunt ab apostolo sancto. 

CAPUT IV. 
De Sostrato puero cui mater crimen impigerat. 

Puer quidam Sostratus* nomine, Christianus, venit 
secretius ad beatum Andream dicens * : w Mater mea 
concupivit formam speciei meae, et jugiter me insec- 
tatur ut commisceam ei, quod ego infandum exse- 
crans effugi *. Ai illa felle commota adiit proconsu- 
lem • ut crimen suum projiciat 7 in me, et scio cum 
accusatus fuero quia nihil ad haec respondebo 8 . Satius 
enim duco vitam amittere quam matris detegere cri- 
men. Nunc autem tibi hec confiteor ut digneris pro 
me Dominum exorare ne innocens caream vita pre- 
senti 9 . » Hec eo dicente venerunt ministri proconsulis 
arcersientes eum. Beatus vero apostolus facta oratione 
surrexit et habiit cum puero. Mater autem instan- 
ter accusabat eum dicens : « Hic, domine proconsul, 

(4) Illum apostolus . 

(2) InDcum. 

(3) Dum hmc fièrent puer quidam Sostratus nomine venit. — 
Sostratus, ms. S. Germ. 

(4) Conquerens. 

(5) Ego infandum execratus fugi. 

(6) Prooonsolem provinem. 

(7) Hetorqueat» 

(8) Nihil habebo quod ad hoc respondeam. Satins. 

(9) Innocens pressenti vita priver. 



42 LIBER DE MIRACULES 

obËttts materne pietatis afïectum stuprose in me cour 
versus, vix potui eripi l ne ab eo violarer. » Cui ait 
proconsul : c Die, puer , si vera sunt ista que mater 
tuaprosequitur. » At ille tacebat. Iterumatque iterum 
consul interrogabat et nihil ille respondit'. Durante 
autem eo in silentio proconsul habebat cum suis con- 
silium quid ageret. Mater autem pueri cœpit flere, ad 
quam s beatus Andréas apostolus ait : « O infelix que 
fletus emittis amaritudinis ob stuprum quod in filium 
agere voluisti *, quam in tantum concupiscentia prae- 
cipitavit ut unicum amittere filium libidine inflamante 
non me tuas 1 . » Haec eo dicente ait mulier : ce Audi, 
proconsul : postquam filius meus haec agere voluit 6 
homini huic adhesit 7 et non discessit ab eo. » Procon- 
sul autem de bis ira commotus jussit puerum in aecu- 
leo paricide recludi et in flumen proici, Andream 
autem in carcere retrudi donec, excogitata supplicia, 
et ipsum perderet. Orante 8 autem beato apostolo tertre 
motus magnus cum tonitruo gravi factus est et pro- 
consul de sede cecidit et oranes terre decubuerunt. 
Mater vero pueri 9 percussa aruit et mortua est. Tune 

(1) Pietatis, stuprum mihi in ferre voluit adeo ut vix abeo me 
eripere potuerim ne violarer. Ad qux proconsul. ... 

(2) Et nihil ei quicquam puer respondit. 

(3) Convenus. 

(4) Propter incestum quem in filium es meditata, Quam adeo con- 
cupiscentia. 

(5) Non verearis. 

(6) Haec in me molitus est* 

(7) Huic ab eo tempore adhaesit semper. Proconsul autem 
super his. 

(8) Tum vero orante beato aposielo, mox terrae. 

(9) Tum et mater pueri. 
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proconsul 1 prostratus pedibus sancti apostoli ait : 
<c Miserere pereuntibus, faraule Dei, ne nos terra de- 
glutiat. » Qrante autem * beato apostolo cessa vit terre 
motus, fulgura (]uoque ac tonitrua quievèrunt. Ipee 
autem circuiens eos qui turbati jacebant cunctos red- 
didit sanos •. Proconsul vero suscipiens verbum Dei 
credidit in Domino cum omni domo sua et baptizati 
sunt ab apostolo Dei. 

CAPUT v. 
De Gratino ac filio et uxore ejut. 

Gratini quoque * Senopensis filius dum in bain eu m 
mulierum lavaretur a demone perdito sensu graviter 
cruciabatur \ Gratinus autem epistolam ad proconsu- 
lem inittens in qua rogabat ut Andream exoraret ad 
se venire. Sed et ipse apprehensus febre graviter aegro- 
tabat. Lxor vero ejus ab idrope intumuerat. Depre- 
cante igitur proconsule Andréas ascenso vehiculo venit 
ad ci vi ta te m, cumque introisset in do mu m Gratini 
conturbavit malus spiritus puerum, et venit et proci- 
dit ante pedes apostoli. Quem ille increpans : « Dis- 
cede inquid, humani generis inimice, a famulo Dei. » 

(1) Qum vident proconsul. 

(2) Orante igitur.... confestim cessavit. 

(3) Cunctos sanitati restituit. Ex eo tempère et proconsul et 
multi alii in Achaia provincia suscipientes verbum Damini credide- 
runt in J. C. et baptizati.... 

(4) Contigit autem ut eo tempore Gratini quoque. — Gratiani 
Sinopensis; S. Genn. 

(5) Cruciaretur. Ipse igitur cum et febre graviter mgrotaret et 
uxvr simiUter hydrope intumulsëet f epistolam ad proconsulem 
misit. 
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Et statim multum clamitans discessit ab eo. Et veniens 
(apostolus) ad stratum viri ait : « Recte aegrotas in- 
commode qiria relicto proprio toro misceris scorto. 
Surge in Domine Domini Jesu Christi et sta sanus , et 
noli ultra peccare ne majorem egrotationnem incur- 
ras. » Et sanatus est 1 . Mulieri quoque dixit : « Decepit. 
te, o mulier concupiscentia oculorum, ut relicto con- 
juge aliis miscearis. * Et ait : « Domine Jesu Chris te, 
deprecor piam misericordiam tuam ut exaudias servum 
tuum et prestes ut si haec mulier ad scelus* libidinis 
quod prius gessit" fuerit révolu ta non sanetur omnino. 
Certe si scis, domine cujus* potentia eliam futura pro- 
noscuntur, quod si abstinere possit ab hoc flagitio te 1 
jubente sanetur. » Haec eo dicente, disrupto per infe- 
riorem partem humore, sanata est cum viro suo. 
Beatus autem apostolus fregit 6 panem et dédit ei . Que 
gratias agens accepit et credidit in Domino cum omni 
domo sua. INec deinceps illa aut vir ejus scelus quod, 
prius admiserant perpetrarunt 7 . Misit quoque postea 
Gratinus magna munera sancto apostolo per famulos 
suos; et ipse postmodum secatus est cum uxore. Pro- 
stratique coram eo rogabant ut acciperet munera eo- 
rum. Quibus ille ait : « Non est meum haec accipere, 



(i) Est ex illa hora Cratinus. 

(2) Ad cenum S. Germ. 

(3) Quo prius erai fœàata. 

(4) Quarv, si Domine novisti, cujus. 

(5) Jam te. 

(6) Cum gratias egisset, fregit. 

(7) Peq)etraverunt. Quibus factis, Cratinus , cum magna mu- 
nera apostolo, prostratus in terra cum uxore \ tribuere vellet: « Non 
est meum, inquitvir Dei 9 haec accipere... 
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delictissimi, sed potius yestrum est ea indigentibus 
erogare. » fit nihil accepit ex fais que offerebantur *. 

CAPUT VI. 

De septem demonibus a Nicea expulsis. 

Post haec ad Nicaeam proficiscitur ubi erant vii dé- 
molies in ter monumenta commorantes sita secus viam. 
Hommes quoque pretereuntes * mendie lapidabant et 
multos jam morti affecerant. Veniente autem beato 
apostolo exiit ei obviam tota * civitas cum ramis oliva- 
rum proclamantes laudes atque dicentes : ce Salus no- 
stra in manu tua, homo Dei. » Etexponentes* omnem 
rei ordinem, ait beatus apostolus : « Si creditis in Do- 
minum Jesum Christum filium omnipotentis Dei cum 
Spiritu Sancto unum Deum, liberamini ejus auxilio 
ab hac infestatione demoniorum. » At illi clamabant 
dicentes : « Quecumque predicaveris credemus et 
obaudiemus jussioni tue 1 ; tantum ut liberemur ab ista 
temptatione. » At ille gratias agens Deo pro eorum fide 
jussit ipsos demones in conspectu omnis populi ejus 
adsistere. Qui venerunt in similitudine canum. Con- 
versus autem beatus apostolus, ait : « Ecce demones 
qui adversati sunt vobis. Si autem • creditis quod in 
nomine Jesu Christi possim eis imperare ut désistant 

(1) Et ita 9 nihil accipiens ex his qum offerebantur, Nicxam pro- 
ficiscitur in Asiam, obi erant. 

(2) Homines quotidie lapidabant et morte afficiebant. 

(3) Universa. 

(4) Et cum exposassent. 

(5) Tu* ut modo ab ista liberemur. 

(6) Itaque. 
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a yobis, oonfitemini coram me. » At illi olamavenint 
dictâtes : m Credimus Jesuea Christura filium Dei esse 
quem predicas. » Tune beatus apostolus Andréas im- 
peravit demonibus dicens : a Ite in loca arida et in- 
fructuosa nullum penitus hominera f nocentes neque 
accessum habentes ubicumque nomen Domini fuerit 
invocatum, donec aocipiatis debitum vobis supplicium 
ignis œterni. » Hec eo dicente demones dato rugi tu 
evanuerunt ex oculis adstantium, et sic civitas liberata 
est 1 . Baptizavit autem illos beatus apostolus et instituit 
eis episcopum nomine Calixtum' virum sapientem et 
inreprehensibiliter custodientem que a doctore susce- 
perat. 

caput vn. 

De mortuo suscitato. ' 

Denique adpropinquans ad portam Nicomedie 4 ecce 
efferebatur mortuus in grabato. Cui pater senex, ser- 
vorum sustentatus manibus, vix obsequium funeris va- 
lebat impendere. Mater quoque bac etate gravata, spar- 
sis critiibus sequebatur hejulando cadaver, dicens : 
«Ve mihi cujususque ad hoc tempus etas producta est 
ut funeris mei apparatum in filii funus expendam. » 
Cumque hec et his similia déplorantes cadaver vocife- 
rando prosequerentur, affuit apostolus Dei condo- 

(1) Nulli penitus hominî. 

(2) Et liberata est civitas ea, ex Ula hora. Baptizavit quoque in- 
colas illi us beatus. 

(3) Calistum. — Celestem, S. Germ. 

(4) Postea egressus Niceam Andréas y cum ad portam Nicome- 
dix aoDropinquarety efferebatur ... 
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lensque fecrknis eorum ait : « Dicite mihi queso 
quid hiéc puero contigit ut ab hac luce migraret. » 
At illis pre timoré 1 nihil respondentes a famulis 
apostolus bsBC audivit : a Dum esset, inquiunt, juve- 
nis iste in cubiculo solus, advenerunt subito vii canes 
et irruerunt in eum. Ab his igitur miserrime discer- 
ptus cecidit et mortuus est. » Tune beatus Andréas 
suspirans et in cœlum oculos erigens cum lacrimis ait : 
«Scio,Domine,tpiiademonumeorum fuit insidia'quos 
eipuli 9 a Nicea urbe, et nunc ergo rogo, Jesu bénigne, 
ul resuscites eum, ne congaudeat adversarius humani 
generis de ejus interitu. » Et haec dicens ait ad pâ- 
tre m 4 : « Quid dabis mihi si restituera tibi filium tuum 
salvum? » Et ille : « Nihil eo pretiosius habeo; ipsum 
tibi dabo si ad vitam resurrexerit te jubente. » Beatus 
vero • apostolus iterum expansis ad cœlum manibus 
oravit dicens: « Redeat, queso, Domine, anima huj us 
pueri ut isto resuscitato , relictis cunctis ydolis ad te 
convertantur fiatque ejus vivificatio, salus omnium 
pereuntium ut jam non * subdantur morti, sed tui ef- 
fecti vitam mereantur eternam. » Respondentibus fide- 
libus amen, conversus ad feretrum, ait : « In nomine 
Jesu Christi surge et sta supra pedes tuos. » Et statim 
ammirante populo surrexit, ita ut omnes qui aderaut 
voce magna clamarent : « Magnus est Deus Christus 

(1) Nihil respondere poterant. Tandem collecta mente subjece- 
runt : « Dum esset. 

(2) Fuerunt insidiœ. 

(3) PepuU. 

(4) Patrem mortui. 

(5) Quitus dictis iterum beatus. 

(6) Non amolius. 
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quem prédicat servus ejus Andréas. » Parentes enim 
pueri multa munera dederunt filio suo 1 , que beato 
apostolo obtulit, sed ille nihil ex his accepit. Puerum 
tantum secum usque ad Macedoniam abire precipiens 
salutariis * verbis instruxit. 



caput vin. 

De commotione mari* sedata* 

Egressus inde * apostolus Domini navim oonscendit 
ingressusque Helespontum, fretum navigabat ut veni- 
ret Bizantium. Et ecce commotum est mare et incu- 
buit super eos ventus validus, et mergebatur navis*. 
Denique prestolantibus cunctis periculum mortis, 
oravit beatus Andréas ad Dominum. Precipiens ven- 
to, siluit 8 . Fluctus autem maris quieverunt et tran- 
quillitas data est. Ereptique omnes a presenti discri- 
mine Bizantium pervenerunt. 

CAPUT IX. 
De latronibns obstupefactis. 

Inde progrcssi ut venirent Thracias apparuit eis 
multitudo hominum a longe cum evaginatis gladiis, 

(4 ) Filio suscitato a mortuis qux. . . . offerret . 

(2) Salutaribus verbis. 

(3) Egressus itaque Nicomedia. 

(4) lia ut navis mergeretur. Itaque cum omnes mortis pericu- 
lum prxstolarentur. 

(5) Siluit. Quieverunt autem mox et fluctus maris et tranquillitas 
secuta est. 
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lanceas manu gestantes, 1 volentes in illos irrnere. 
Quod cum vidisset Andréas apostolus, faciens signum 
crucis contra eos ait : « Oro, Domine, ut décidât pater 
eorum qui hœc agere instituit. Conturbentur virtute 
divina ne noceant sperantibus ' in te. » Hsec eo d&* 
cente, angélus Domini cum ipagno splendore prete- 
riens tetigit gladia eorum et corruerunt proni in terra. 
Transiensque beatus apostolus cum suis nihil est noci- 
tus 1 . Qmnes enim projectis gladiis adorabant eum; 
angélus quoque Domini discessit ab eis cum magno 
lumine*. 

CAPUT x. 
De his qui in navi credidernnt. 

Sanctus ■ vero apostolus abiit ad Perintum 6 civifca- 
tem Tracie maritimam et invenit ibi navem que in 
Macedoniam properaret. Apparaît enim ei iterum an- 
gélus Domini et jussit eum ingredi navem. Tune pre- 

(1) Lanceas manu gestantium qui voletant in.... 

(2) Ne Uedant sperarites. 

(3) Cum suis sine detrimento prmtermt. Et qui hostes antea 
fuerant projectis. 

(4) Cum ingenti lumine recessir. 

(5) Intcrea Andréas emenso itinere ad Perynthum... maritimam 
u4 nave in Macedoniam trajiceret. Cumque angeli monitu y qui ei 
iterum apparut t y navem conscendisset , antequam soherent a terra, 
grmdicavit verbum Domini cunctis in navi secum existentibus. Cujus 
verbes salutaribus persuasi cuncti, eum ipso navis prsefecto, in Jesum 
Chris tum credentes glorificabant Deum. Quare Ustatus sanctus apos- 
tolus quod nec in mari defuerit qui verbum Domini audiret et ad 
filium Dei omnipotentis conoerteretur, glarificabai et laudabat Deum 
conditorem cœli et terras, 

(6) S. Germ., Berintam. 

iy 4 



*0 LIBER DE MRÀCULIS 

dieam in navi terbum Dei, credidit nauta Dominum 
Jesum Christum et omîtes qui cum eo erant; et glo- 
rificabat apostolus sanctus Deum quod nec in mari 
défait qui audiret predicationem ejus aut qui crederet 
filium Dei omnipotentis. 

CAPUTXI. 

D* nuptiis pueromm. 

Fuerunt autem' duo viri in Philippis fralres f ;]et uni 
quidem erant filii duo, alteri filie duae. Quibus erat 
facilitas magna eo quod essent valde nobiles. Dixitque 
unus ad alterum : « Ecce sunt nobis opes eximie et 
non est de civibus qui digne copuletur generationi 
nœtrae y sed veai et fiât nobis una domus ex omnibus. 
Filii mei accipiant filias tuas ut opesnostrœ faciiius coo- 
jungantur. » Placuit hio sermo fratri et inito fœdere 
obligaverunt hanc convenientiam per arrabone quod 
pater puerorum misiu Oato igitur die nuptiarum, 
factum est verbum Domini ad eos dicens : « Nolite 
conjungere filios' vestros donec veniat famulus meus 
Andréas. Ipse enim vobts que agere debeatis ostendet. » 
Jam enim thalamum praeparatum erat et convive yo- 

(1) Dam hme fièrent tt antequ&m aêkae apottotmt in Muteâi* 
niû/n pervertissez, accédit quod duo viri. 

(2) Germant essent nobiles et quibas erat magna fàeultas', erant» 
que alteri fitii du», alteri totidem filia. Ht tum in etolbns nulti fb~ 
rent qui digne generationi i forum Jungt postent inito fotdere ôMr- 
gaveront se matuo ni unam domum facerent et unias filii atteritts 
fîlias in matrimonium accipertnt. Cumquejam aies nuptiarnm esset 
consti 'tutus factum est... 

(3) Liberos vestros. 
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cah et omne apparatum nuptiale in promptu tene- 
batur. Tertia vero die ' advemt apostohis et videntes 
eum gravisi sunt magno gaudio et occurrentes ei cum 
coronis prociderunt ante pedes ejus et dixerunt : « Ta 
ammoniti prestolamur, famule Dei, ut venias et ad 
nunties oobis quid façiemus. Âccepimus enim verbum 
expectare te * et ne ante conjungerentur fîlii nostri 
quam tu venires indicatum est nobis. » Erat tune 
vultus beati apostoli tanquam sol relucens ita ut omnes 
admirarentur et honoraient Deum\ Quibus ait apo- 
stolus : « Nolite filioli, nolite seduci; nolite decipere 
hos juveoes quibus poteat fructus justicie apparere ; sed 
magis pœnitentiam agite, quia deliquistis in Dominum 
ut proximos sanguine voluissetis conjugio copulari*i 
Non nos nuptias aut avertimus aut vitamus cum ab 
initio Deus masculum jungi precepisset et feminam; 
sed potius incesta dampnamus. » Haec eo Joquente 
commoti parentes eorum dixerunt : « Oramus, do- 
mine, ut depreceris pro nobis Deum tuum quia ne- 
scîentes fecimus boc délie tum. » Adolescentes autem 
videntes vultum apostoli splendere tanquam angeli 
Dei dicebant : « Magna et immaculata est doctrina 
tua, vir béate, et nesciebamus. Verum enim cogno- 
vimus quia Deus loqurtur in te. « Quibus sanctus 1 apo- 



(1) Intèrea triduo elapso advehit. 

(2) Sumus enim oraculo dwino jussi te operiri et ne antea con- 
jungerentur liber i nostri. 

(3) Honorarent eum. Qui eum audiplsset qum gesta essent : No- 
Hu, ait, filioii. 

(4) Ut proximo sanguine velietis poUuere eonjugia filiorum 
vettrarum. 

(5) Ad quos conoersus sanctas. 



i 
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stolus ait : « Custodite sine pollutione que audistis ut 
sit Deus vobiscum et accipiatis mercedem operis ves- 
tri id est sempiternam vitam que nullo clauditur fine. » 
Hec dicens apostolus et benedicens eos, siluit 1 . 

caput xn. 

De Exoo et parentibus ejus. 

Erat quidam juvenis in Tesalonica nobilis valde ac 
dîves opibus, Exuos 1 nomine. Hic venit ad apostolum 
nescientibus • parentibus suis et procidens ad pedes 
ejus rogabat eum dicens : « Ostende mihi queso, fa- 
mule Dei *, viam veritatis \ Cognovi enim quod verus 
minister sis ejus qui te misit. » Sanctus vero apostolus 
praedicavit ei dominum Jesum Christum et credidit 
adolescens adherens sancto apostolo, nihilque de pa- 
rentibus meminens neque de facultatibus aliquam in- 
pendens sollicitudinem s . Parentes autem requirentes 
eum audierunt quod in Philippis cum apostolo mora 
retur, et venientes cum muneribus rogabant ut sépara - 
retur ab eo ? . Sed nolebat dicens : ce Utinam nec vos bas 

(1) Exc dicens apostolus benedixit eis et reliais Philippis per- 
rexit in Thessalonicam ubi jupenis quidam. 

(2) Exoos % cujus parentes magno in ea civitate loco erant. Hic 
cum de pirtutibus beati Andrex cognovisset, venit. -«- S. Germ. 
Exous. 

(3) Insciis. 

(4) Quaeso domine* 

(5) Ut immortalitatem consequi possim. 

(6) Nulla facta vel parentum vel facultatum suarum mentione. 
Interea parentes. 

(7) Accedentes 7 muneribus filium ab Andréa separare nitebantur. 
Sed notait adolescens obtemperare f dicens. 
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opes baberetis ut mundi cognoscentes auctorem qui 
est verus Deus erueritis animas vestras ab ira futura. » % 
Sanctus quoque apostolus descendit de tristico i et prae- 
dicabat eis verbum Dei. Sed non audientibus rediit 
ad puerum et clausit ostia domus. At illi convocat* 
cohorte venerunt ut incenderent domum' illam'in 
qua erat juvenis dicentes : « Intereat puer qui reliqùid . 
parentes et patriam ; » et adhibentes faces caractae scir- 
pique et facularum cœperunt succendere domum. Et 
cum flamma jam ferretur in altum, arepta adolescens 
ampulla aque, ait : « Domine Jesu Christe in cujus 
manu omnium elementorum consistit natura, qui 
arentia inficiset infecta facis arescere, qui ignita réfri- 
géras et extincta succendis, tu extingue hos ignés 1 ut 
tui non tepescant , sed magis accendantur ad fidem. » 
Et hec dicens, sparsit desuper aquam ex ampulla et* 
statim omne incendium ita sopitum est ac si non fuis- 
set accensum. Quod videntes parentes pueri dicebant : 
« Ecce jam filius noster magnus * effectus est ; » et 
adhibentes scalas volebant ascendere in tristico ut eos 
interficerent gladio B . Dominus autem excecavit eos ne 
vidèrent ascensum scalarum, cumque in hac perver- 
sitate durarent quidam Lisimachus e civibus ait : « Ut 
quid, o viri, casso vos labore consumitis ? Deus enim 
pugnat pro viris istis et vos non cognoscitis. Desi- 



(i) 'Qiue dum juvenis faceret sanctus quoque apostolus descendit 
de tristega et prmdicabat. — De tricfmio, S. Germ. 

(2) Dommn % cumque scirpos et faculas subjecissent et jam flamma 
ferretor. 

(3) Jam hos ignés. 

(4) Magus. 

(5) In tristegam ut eos interficerent. — In triclininm, S. Germ. 
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nite ab bac stultitia ne vos celesds ira consumât. » 
'Hoc eo dicente compuncti omnes corde diœbant: 
« Verijs est Deus quem isticolunt quem et nos prosequi 
temptavimus 1 . d Hoc eis dicentibus cum jam ténèbre 
noctis advenissent , subito lumen effulsit et omnium 
oculi inluminati sunt; ascendentesque ubi erat apo- 
tplus Cbristi' invenerunt eum orantem. Prostrati quo- 
que in pavimento clamabant dicentes : k Quaesumus 
domine ut ores pro servis tuis qui errore seducti sunt. » 
Tanta enim omnes compunctio cordis attigerat ut di- 
ceret Lysimachus*: « Vere Christus est filius Dei quem 
.praedicat servus ejus Andréas 4 . » Tune erecti ab apo- 
stolo corroborati sunt in fide ; tantum parentes pueri 
non crediderunt. Qui exsecrantes adolescentem regressi 
sunt in patriam ' subdentes omnia que habebant pu- 
blias ditionibus* Post dies autem quinquaginta unius 
bore momento exspiraverunt. Et post haec pro eo quod 
diligerent omnes viri civitatis adolescentem propter 
bonitatem et mansuetudinem e ejus omne patrimonium 
ei concessum est a publico. Et erat possidens cuncta 1 
que habuerant parentes ejus , nec tamen ab apostolo 



(1) Quem et nos sequi constituimus . Advenerant autem jam 
tenebrae. 

> 

(2) Apostolus cumpuero. 

(3) Lysfmachus qui picinus erat. • 

(4) Servus ejus Andréas. Itaque cum omnes corroborati ab apo- 
stolo in fide ârederent parentes tamen infidèles manserunt et 
exsecrantes. 

(5) Domum regressi sont. Qui haud multo post, quinquaginta 
diebus elapsis, unius. 

(6) Adolescentem ob mansuetudinem. 

(7) Et cum possideret cuncta* 
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diacedebat, $ed fructus prediorum in pauperum ne- 
oesaitatibus et curis indigentium expendebat» 

CAPUTXin. 

De filio Carpiani deblli. 

1 Rogavit autem adolesceos beatum apostoium ût 
proficiscerentur simul in Tesalonica. Et cura venissent 
ibi congregati sunt omnes ad eum et gaudebant viden- 
tes puerum. Tum congregatis omnibus in theatrum 
praedicabat eis puer verbum Dei, ita ut sileret apo 
stolus et admirarentur prudentiam ejus. At iHi cbma- 
verunt dicentes : * Salva filiura Carpiani civis nostri 
quia valde egrotat et çredimus in Jesum quem predi- 
ca3. » Quibus ait beatus apostolus : « Nihil est impo*- 
sibile apud Dominum, sed tamen ut credatis adducite 
eum in conspectu nostro et sanabit illum Dominas 
Jésus Chris tu s. » Tune pater ejus abiit ad domutn suam 
et dixit ad puerum 1 ; « Hodie sanus eris f fili dilec- 
tissime Adismathe, » Hoo enim erat nomen pueri. 
Qui ait ad patrem : a Vere enim effectum e$t somqium 

(1) Igitur cum mulio (empare apud Thessatonicam sanctus apo- 
stolus Dominé una cum adolescente mararetur, congregati subinde in 
theatrum multis hominum mi Mb us } prxdicabat non soium 4*dreas 
verbum Dei sed ipse etiam juttenis, adço ut mirarentur prudentiam 
ejus. Itaque evenit postmodum ut Carpiani cujusdam eivis fitius 
ôaidâ xgrotaret pro quo eum multi et apud apostoium ipsum preci- 
bus intercédèrent : Nihil est impossibile. . . 

(S) Christus. Qum audiens pater xgrott, cucunit moJD ad fiiium 
suum, domam : « Hodie 9 Adimathe (hoc enim erat stgroti pueri no- 
men) sanus eris. » Ad quem filius : « Jam video insomnU mei exi$um f 
namger quictem hune vidi virum qui me sambti. » -«- g. Çrfrm. 
Adunante. 



I 
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meum , nam ego vidi per visum virum hune qui me 
sanum reddiderit. » Et haec dicens induit vestimenta 
sua surrexitque a grabato et pergebat ad theatrum 
cursu veloci ita ut non possit a parentibus adsequi 1 . 
Et procidens ad pedes beat! apostoli gratias agebat 
pro sanitate recepta. Populi autem stupebant 1 videntes 
eùm post \iginti très annos' ambulantem ; et glorifica- 
bant Deum, dicentes quia non est similis Deo Andreae. 

CAPUT xrv. 
De mortuo suscitato. 

Umjs autem e civibus cujus filius babebat spiritum 
immundum rogabat beatum apostolum dicens 4 : « Sana 
queso , vir Dei , filium meum quia maie a demonio ' 
.vexatur. » Démon vero sciens futurum se eici seduxit 
puerum in secretum cubiculum et suffocavit eum 
laqueo jextorquens animam ejus. Denique pater pueri 
cum* invenisset illum 7 mortuum flevit multum 8 et ait 
amicis suis : <* Ferte cadaver ad theatrum. Confido enim 
quod poterit resuscitari ab hospite qui prœdicat Deum 
verum. » Quo delato 9 et posito coram apostolo*, 

(1) Ut non postent parentes vestigia ejus adsequi. 

(2) Populus autem qui aderal obstupescebat. 

(3) Ex <fto lecto fixus fuisset. 

(4) Accessit et alius a civibus tum ad beatum virum cujus filius 
spiritum immundum hàbebat. Sana. 

(5) JFdaemonio. 

(6) Pater cum. 

(7) Filium mortuum. 

(8) Plurimum flevit. s 

(9) Quod ubi faetum fuisset. 

(10) Apostolo, cadavere, totam rei eausam eognovisset f conjersus 
ad populum Andréas: « Quid, inquit 9 vobis proderit. 



1 
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narravit ei qualiter interfectus esset a demone di- 
cens : « Credo , homo Dei , quod etiam a morte per 
te possit resurgere. » Conversus autem apostolus ad 
populum, ait : « Quid vobis proderit viri Tbesalo** 
iiicenses cum haec fieri videritis si non credideritis ? » 
At illi dixerunt : « Ne dubites , vir Dei , quia isto re- 
suscitato omnes credemus 1 . » Hec Mis dicentibus ait- 
apostolus : « In nomine Domini Jesu Christi , surge 
puer, » Et statim surrexit. Et stupefactus omnis popu- 
lus ckmabat dicens : « Suffîcit 8 , nunc credimus 
cuncti Deo illi quem pradicas, famule Dei. » Et de- 
ducentes eum ad domum cum facibus et lucernis eo 
quod jam nox advenisset introduxerunt eum in do* 
mum suam ubi per triduum instruxit illos de his que 
Dei erant*. 

CAPUT xv. 
De filio Medi» et ejus puer» aliisqae infirmis sanatis, 

Venit ad eum quidam vir de Phylippis, Médias 
nomine , cujus filins in debilitate nimia œgrotabat et 
ait ad apostolum : « Deprecor, homo Dei, ut restituas 
mibi filium meum quia débilitâtes est corpore. » Et 
hec dicens flebat valde 8 . Beatus vero apostolus abster- 
gens gênas ejus et caput manu demulcens dicebat : 

■ 

(4) Omnes in Deum tuum credituri sumus. 

(2) Sufficiunt hmc nobis el deducentes. * - ' 

(3) Advenisset, manseruntapud eum per triduum; quo tempore 
de Mis qum Dei eraitt abunde omnes instruxit. 

(4) Dum hmc apud Thêssalonicam fiunt interea vir quidam ex 
PhilippiS) Médias nomine 9 cujus filius gravi mgritudine torqueba- 
tur 9 Thêssalonicam ad apostolum venit, deprecans fUii sanitatem 
tanta animi affecta utlaaymas emitteret. Beatus. 
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« Conforta te 1 fili, tantum crede et implentur voltui- 
lates tuée*. » Tune adprehendens manum ejus ibat 
in Phylippis» Cumque ingrederetur portam civitatis 
occurrit ei • senex rogans pro filiis quos pro culpa in- 
effabili Médias carcerali supplicio detruserat et erant 
ulceribus putrefacti*. Conversus autem sanctus apo- 
«stolus ad Mediam, dixit : « Audi homo. Tu* deprecaris 
ut sanetur filius cum apud te vincti teneantur quorum 
jam sunt carnes exesae? Et ideo ai preces tuas apud 
Deum vis proficisci 6 absolve prius miserorum catenam 
ut et filius tuus a debiiitate laxetur; nam video 7 impe- 
dimentum fore precibus meis malitiam quam exerces. » 
Tune Médias procidit ad pedes ejus et deosculans ait : 
a Àbsolvantur hi duo et alii septem de quibus nihil 
audisti, tantum ut sanetur filius meus. » Et juifiit eos 
in conspectu beati apostoli exhiberi. At ille impositis 
eis manibus , et per triduum abluens vulnera eorum 
restituiteos sanitati liberta tique donavit. Postera vero 
die ait ad puerum : « Surge in nomine Domini Jesu 
Christi qui me misit ut mederer iufirmitati tue ; » et 
adprehensa, manu ejus levavit eum. Qui statim sur- 
rexit et ambulavit magnificans Dominum. Vocabatur 
emm puer Pbilionedis' qui viginti duobus annis fuerat 






(f ) •Confondre. 

(2) Volontates tu», appiyfànsaque manu..* PhUippjs, 

(3) J?*. 

(4) Qnoa 9 carceri conclûtes Mediq$ Mebat, ukeHbts pêne et 
temporis diuturnitate putrefacti. . 

(5) Ta quidem. • - 

(6) Quart si preecs...^ sofa. 

(7) Séntio. — S. Germ., Scito. 

(8) Philomedcs qui tribus decubutHUaMKÙ.Ciamantcautgmplefc 
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debilis. Clamantibus autem populis et dicentibus : 
a Et nostris medere infirmjs, famule Dei Andréa ! » 
ah apostolus ad puerum : « Vade pçr domos aegrotan- 
tium et in Domine Jesu Christi in quo sanatus es tu jubé 
eos exsurgere. » At ille, admirantibus populis, abiit 
per domos infirmorum invocatoque Christi nomine 
restituebat eossanitati 1 . Credidit autem omnis populus 
offerensque ei munera, rogabant ut audirent verbum 
Dei, Beatus vero apostolus preedicans Deum .verum 
nihil de muneribus accipiebaU 

CAPOT XVI. 

De filia débile cujusdam ttnata. 

Denique Nicolaus quidam e civibus* exibens carru- 
cam dcauratam cum quatuor mulis ctfodidis equis- 
que ejusdem numeri et coloris 8 , obtulit beato apo&tolo 
dicens : « Haec accipe famule Dei , quia nihil repperi 
inter res meas his amâbilius'*, tantunt ut sanetur filia 
mea que nimio 1 cruciatu vexatur. » Cui subridens 
beatus apostolus ait : « Accipio quidem rounerfa tua 
Nicolae, sed non haec visibUk*. Nam si pro filia quod 
pretiosum 7 in domo tua habebasoffers, quanto magis 

(4) Restituebat sanitati guotidù pturimos. Credidit igitur ex eo 
tcmpore omnis poputUs Philipporum, offerens. 

(2) Ex civium numéro. m 

(3) Totidemquetquis obtulit. 

(k) Quitus nihil inveni in rébus mets prmstantius. 

(5) Diutino. 

(6) Nicholae charùsime 9 sed non. — • S. Germ., non haec vel 
similia. 

(7) Qum pretiasu... ofierre copia. 



i 
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pro anima debes 1 . Ego enim hoc a te accipere cupio 
ut bomo ille interior agnoscat verum Deum factorem 
suom crealoremque omnium , qui terrena respuat et 
eterna desideret , qui caduca neglegat , eligat sempi- 
terna, qui illa que videntur oontemnat et ea que non 
videntur contemplatione spiritalis intentionis adver- 
tat; ut cum in his exercitato sensu vigueris, vitam 
«eterûam consequi merearis, filiamque hic sankati red- 
ditam solatio, etiam in illa' aetemitatis gaudia, per- 
fruaris. *> Haec eo djcente persuasit omnibus ut reUctis 
idolis Deum verum crederent. Filiam quoque ipsius • 
Nicfclai sanavit ah infirmitate qua tenebatur* et omnes 
magnificabant eum, percurrente per totam Macedo- 
niamfamade virtu tibus quas faciebat super infirmosV 

caput xvn. 

De demone expulso. 

«i 

Sequenti vero die, docente eo ecce quidam 6 adoles- 
cens clamavit voce magna dicens : « Quid tibi et nobis 
Andréa famule Dei? Venisti 7 ut nos a propriis sedibus 
exturbares? » Tune beatus apostolus vocatum ad se 
juvenem ait : « Enarra, auctor driminis, quod sii opus 

^— — «-.il. , , m m . ■ 

(1) Debes quoddam munus preciosum offerre. Ego vero hoc so- 
lum a te. 

(2) In Mo xternitatis^audio. 

(3) Ipsius ejusdem. . * 

(4) Ab inûrmitate in Ma hora et omnes. 
(8) Infirmos apostolus Dominé. 

(6) Evenitporro sequenti die cum doceret beatus Andréas popu- 
los ut adolescens quidam. 

(7) Venisti ne ut nos e propriis. ' 
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tuum. » Et ille : « Ego, inquid, in hoc puero ab ado- 
lescentia ejus inhabitavi ft , suspicans quod numquam 
ab eo recederem. Die autem tertio audivi* patrem 
illius dicentem amico suo : Vadam ad hominem famu- 
lum Dei Andream et sanabit filium meum \ Nunc au- 
tem timens cruciatus quos nobts infers, veni ut egre- 
diar ab eo coram te. » Et bœc dicens prostratiK solo 
ante pedes apostoli exiit a puero et sanatus est % et sur- 
gens glorificabat Deum. Tantam enim gratiam Deus 
prestitit sancto apostolo ut sponte omnes* venirent 
ad audiendum verbum salutis et dicerent : « Enarra 
nobis homo Dei quis est verus Deus in cuju6 tfùmirie 
nostros curas infirmos. » Sed et philosophi .veniebant 
et conquerebant 6 cum eo, et nemo poterat resistere 
doctrinse.ejus. 

caput xvm. f 

De Virino proconsule et filio ejus ac milite#éuscitatos T . 

4 

Dum autem haec agerentur* surrout quidam inimi- 
cus praedicationnis appstolice et ve»it ad proconsulem 
dicens'; a Surrexit homo iniquus in Thessalonicam qui 

{i) Habita*. 

(2) Nudius tertius autem audivi. 

(3) Meum. Timens igitur. 

(4) Est ex ilia hora, surgensque poce magna glorificabat. 

(5) Ut sua sponte quottdie multi. 

(6) Disserebant. • 

(7) Ac nraliere suscitata, S. Germ. 

(8) Igitur cum hic agerentur a viro Dei apud Tkessalonicam, 
surrexit. 

(9) Is accessit proconsulem proçincim Quirinum, et ei de Andréa 
significavit quemadmodum multos quotidie a religione majorum et 
Deorum euliura averteret in Thessalonica, qui templa. 
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templa Deorun praedicat destrui, oerimonias respui et 
omnia prisée legis décréta convelli; unum Deum tan- 
tum prœdicat coli, cujus se etiam famulum prote- 
statur*. » H©c audiens proconsul misit milites qui 
eum exhibèrent in conspectu ejus. Qui venientes ad 
portam didicerant in qua domô commoraretur apo- 
stolus*. Ingredientes autew cum vidissent vultum ejus 
fulgorenimis resplendere *, timoré perterriti oecide- 
ruut ante pedes ejus. Beatus vero apostolus narrabat 
audientibus que de eo proconsult nuntiata fuissent et 
venientes popoli cum glâdiis et fustibus volebant mi- 
lites ihterficere. Sed prohibuit eos sanctus apostolus. 
Proconsul enim vepiens cum non invenisset apostolum 
in cmtate, quo preceperat, fremuit ut leo et misit aiios 
viginti*; et'ipsi ascendentes in do mu m cum vidissent 
beatum apostolumt tqrbati nihil dixerunt. Tune pro- 
consul hœc aydiens ira&us valde misit multitudinem * 
militum qui eurti adducerent. Quibus visis apostolus 
dixit : « Numquid propter me venistis? » Et illi : 
« Propter te , inqofant , si tamen tu es ille magus qui 
prœdicas Deos non ooii. » Quibus ille ait : « EgO 
magus non sum sed sum apostolus 6 domini mei Jesu 
Christi quem predico. » Du m haec agerentur unus 



(1) Tantum evii pntctpiens cajus etiam se f omnium profit etur. 
Quibus commotus proconsul milites qui aomprehenderent ipsum 
misit* 

(2) Ad portam in qua domo... didicerant, 

(3) Resplendentem. 

(4) Apostolus. lmpeditus igitur proconsul Us qum constituerai 
fremuit valde et misit aBos vigmti. 

(5) Que proconsul ut accepit misit allant militum caterram qui. 

(6) Sed apostolus. 
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militum arreptus a dsemone, evaginato gladio'exda- 
mans dfrit : « Quid mihi et tibi Virine proconsul -ut 
mitteres me ad hominem qui non modo extrudere me 
ab hoc vase verum etiam suis me virtutibus incendere 
potest. Utinam venires ad occursum ejus et nihil maK 
ageres contra illum. * Corn autem hoc dixisset démo- 
nium egressum est a milite. Miles igitur cecidit et 
mortaus est. Interea venit proconsul cum magno Ai* 
rore et stans secus sanctum apostolum eum videre' 
non poterat f . Cui ille diiit : * Ego sum quem queris, 
proconsul. » Et statua aperti sunt oculi ejus et vidit 
illum et indignans ait : « Que est hec insania ut coq- 
tempnas jussionem nostram et ministres nostros subi* 
dasditioni tu»? Vere enim te magum atque maleficum 
esse manifestum est; nunc autem ferîs te subiciam 
pro contemptu Deorum et nostro, et tune videbis si 
tepossit eripere crucifixus quem prsedicas. » Cui beatus 
apostolus ait : ce Oportet te credere proconsul Deuti 
verum et quem misit filium ejus Jesum Christum, pwe- 
sertim cum videas unum de tuis militibus interisse. » 
Et prostratus ad orationnem sanctas apostolus/ cum 
diutissime preces fudisset ad Dominum, tetigit militem 
dkenac « Surge ! suscitât te Dominus meus Jésus Chri- 
stus quem prsqdico. » Et stotim surrexit miles et stetit 
sanus ; cuïû que populus adclamaret : « Gloria Deo no- 
stro ! » proconsul ait : ce Nolite o populi, nolite credere 
magum' . » At illi clamabant dicentes : « Non est hec ma- 
gica, sed est doctrina sana et vera. » Proconsul 9 dixit : 



(1) Videre nequmt. 

(2) Credere, o sémplices; magus en. 

(3) Ad qum proconsul . 
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« Hominem istum ad bestias tradam et de vobis scri- 
-bam Caesari ut velociter pereatis quia contempnitis 
jeges ejus. x>Illi autem volentes eum lapidibus obruere 
dicebant : ce Scribe Caesari quia Machedones recepe- 
runt verbum Dei et contemptis idolis Deum verum 
adorant.» Tune ira tus 1 proconsul recessit a prœtorio. 
Et facto mane intromisit feras in stadium et jussit 
trahi et proici beatum apostolum in stadio V Quo ad- 
'prehenso trahebant per capillos, impellentes fustibus, 
projectumque in harena, dimiserunt aprum ferocem 
et horribilem. Qui ter circuivit sanctum Dei et nihil 
ribeuit ■. Videntes autem hec populi dederunt gloriam 
Deo. Proconsul vero jussit iterum dimitti taurum 
qui a triginta militibus adductus et a duobus venato- 
ribus impulsus, Andream non attigit sed venatores in 
frusta decerpsit, et dans 4 mugitum cecidit et mortuus 
est, Et.statim adclamavit populus. dicens : « Verus 
Bfeus Christus. » Dum hœc agerentur angélus Domini 
visus est descendisse de cœlo et confortabat sanctum 
apostqjbm in stadio. Denique proconsul fervens ira 
jussit leopardum ferocissimum dimitti ; qui dimissus 
reliquid apostertnm et ascendens ad sedem proconsulis 
arripuit filium ejus et suffocavit eum. Tantaque insa- 
nia proconsulem obtinuerai ut nihil de hts aJiquid aut ■ 

_ • 

(1) Ad qux iratus abiit in. 

(2) Jussit eo trahi ac projici beatum Andream. Quo adpremmso 
eum 9 capillis tractus ac fustibus impulsus 9 in harena fuisset relie - 
tus y admiserunt aprum. 

(3) Qui ter eum circuisset..* nihil nocuit. 

(4) Et postremo dans. 

(5) Ut neque de his aliquid aut doleret aut dicereu Inter hmc 
beatus. 
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doleret aut diceret. Tune beatus apostolus conversus 
ad populum dixit : a Cognoscite nunc quia verum ' 
Deum colitis cujus virtute bestiae superatae sunt, quem 
nunc Virinus proconsul 1 ignorât. Sed ego ut facilius 
credatis etiam fiiium ipsius, in nomine Christi quem 
pnedico, suscitabo ut confundatur stultissimus pater 
ejus. * Et prostratus terra, diutissime oravit adprehen- 
saque manu suffoçati suscitavit eum. Haec videntes 
populi magnificaverunt Deum et voluerunt Virinum 
interficere 8 , sed permissi non sunt ab apostolo. Viri- 
nus autem* confusus discessit in prœtorium suum. 

CAPUT XIX. 
De serpente interfecto et mortuo suscitât o. 

His ita gestis adolescens quidam, qui* erat jam cum 
apostolo, indicavit jnatri suae que erant acta et accer- 
sivit eam ut veniret ad occursum sancti. Que acce- 
dens procidit ad pedes ejus et querebat 6 ut audiret 
verbum Dei. Cui cum satisfactum fuisset de praedica- 
tione, rogavit 7 ut accederet ad agrum ejus in quo 
serpens mire magnitudinis erat qui totam regionem 
istamdevastabat. Appropinquante autem apostolo, si- 
bilum magnum emittens erecto capite venit in obviam. 
Erat enim longitudo ejus quinquaginta cubitorum, ut 

• 

(i) Dixit : Ex his cognoscitis, viri Tessalonicenses, quia verum. 

(2) Quiri nus consul. 

(3) Et qiusrebant Quirinum interficere. 

(4) Proconsul autem. 

(5) Qui diu jam eum apostolo manserat. 

(6) Querebat audirc verbum. 

(7) Satisfactum esset deprecatione multa rogavit. 

iv 5 
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omnes qui aderant metu terrerentur et terre decuba- 
rent. Tune sanctus Dei ait ad eum : a Âbde capud 
funeste quod erexisti in principio ad perniciem ge- 
neris humani et subde te famulis Dei, ac morere. Et 
statim serpens emittens gravem rugitum, circumdedit 
quercum magnam que propinqua erat, et obligans se 
circa eam, evomens rivum veneni cum sanguine, ex- 
piravit. Sanctus vero apostolus * pervenit ad predium 
mulieris, in quo parvulus quem serpens perculerat 
mortuus decubabat, et videns flere parentes ejus 1 ait 
ad eos : « Deus noster qui vult vos salvos fieri , misit 
me 4 ut credatis in eum. Nunc autem abeuntes videte 
mortuum interfectorem filii vestri. » At illi dixerunt : 
a Nihil 5 dolemus de morte filii si ultionem ex inimico 
videmus. » Mis vero abeuntibus, dixit apostolus ad 
uxorem proconsulis : « Vade et suscita puerum. » At 
illa nihil dubitans venit * ad corpus et ait : « In nomine 
Domini mei Jesu Christi surge incolomis : » Et statim 
surrexit. Parentes autem ejus redeuntes cum gaudio 
quod 6 vidissent serpentem mortuum, invenerunt 
filium viventem, et prostrati coram pedibus apostoli 
gratias agebant \ 



(1) Apostolus post hmc. 

(2) Parentes illius inquit : Dominus noster qui omnes vult. 

(3) Me hue ut. 

(4) Nihil de morte dolemus filii... de inimico. 

(5) Nihil addubitans accessit ad... et inquit : surge, puer, inco- 
lomis. 

(6) Cum vidissent. 

(7) Coram apostolo, gratias Deo agebant. 
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CAPUTXX. 
De rerelatione pastionis beati apottoli. 

Sequenti vero nocte * visum vidit beatus apostolus 
quem etiam fratribus enarravit dicens : « Audite di- 
lectissimi somnium meum. Videbam et ecce mons 
magnus erat in sublimi delatus, qui nihil de terrenis 
rébus super se habebat, nisi * tantum luce resplendens 
ita ut mundum putaretur illuminare. Et ecce adsti- 
terunt mihi dilectissimi fratres Petrus et Johannes 
apostoli; et Johannes quidem extensa manu Petro 
apostolo, leva vit eum in vertice 1 montis. Et con versus 
ad me rogabat ascendere post Petrum dicens : « An- 
dréas poculum Pétri bibiturus es; » et extensis mani- 
bus ait : « Appropinqua mihi et extende manus tuas ut 
conjungantur manibus meis et caput tuum capiti meo 
societur. » Quod* cum fecissem inventus sum bre- 
vior esse Johanni B et post haec ait mihi : ce Vis cogno- 
scere imaginem hujus rei quam cernis vel quis sit qui 
tibi loquitur. » Et ego aio : « Desidero ita cognos- 
cere 6 . » Et ait mihi : a Ego sum verbum crucis in qua 
pendebis in proximo propter nomen ejus quem prse- 
dicas. » Et multa alia mihi dixit que nunc silere 
oportet , prodebuntur tamen tune cum ad hanc im- 

(i) Nocte vidit per quietem beatus Andréas visionem quam et 
fratribus. 

(2) Nisi quod luce resplendescebat in tantum ut mundum. 

(3) Ferticem. 
(k) Qum. 

(5) Johanne. 

(6) Desidero, inquam. Et ait. 
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molationnem * accessero. Nunc autem conveniant om- 
nes qui susceperunt verbum Dei et comraendem illos 
Domino Jesu Christo ut eos in doctrina sua immacu- 
latos custodire dignetur. Ego vero jam resolvor a 
corpore et vado ad promissionem illam quam mihi 
polliceri dignatus est regnator celorum et terre qui est 
filius omnipotentis Dei cum spiritu sancto, verus Deus 
permanens in secula sempiterna. » Hœc audientes fra- 
tres flebant valde et cœdebant palmis faciès suas cum 
gemitu magno. Denique convenientibus cunctis, ait 
iterum : « Scitote dilectissimi me discessurum a vobis, 
sed credo in Jesum cujus verbum praedico quia cus- 
todiet vos a malo ut non divellatur ab inimico haec 
messis quam in vobis serui, id est cognitio et doctrina 
Jesu Christi Domini mei. Vos autem orate jugiter et 
state fortes in fide ut, evulsam Dominus omnem ziza- 
niam scandali, tanquam triticum mundum in horreo 
vos celesti congregare dignetur. » Et sic per dies quin- 
que docebat eos et confirmabat in praeceptis Dei. Post 
hec autem expansis manibus oravit ad Dominum di- 
cens : « Custodi Domine, queso Domine, gregem bunc 
qui jam tuam cognovit salutem, ut non prevaleat illi 
malignus, sed quae te jubente me dispensante suscepit 
in viola tum* custodire mereatur in secula seculorum. » 
Et hec dicens omnes qui aderant responderunt amen. 
Et accipiens* panem gratias agens fregit et dédit om- 
nibus, dicens : oc Accipite gratiam quam vobis tradit 
per me famulum suum Christus Dominus Deus nos- 



(1) Mmulationem accessero. Quart rogo conveniant. 

(2) Inviolata. 

(3) Apostolus vero accipiens. 
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ter. » Et osculans 1 singulos atque commendans Do- 
mino 1 in Thessalonica profectus est ibique biduo do- 
cens discessit ab eis. 

CAPUT XXI. 
De eo qui in mare cecidit. 

Multi autem ex Machedonia fidèles profecti sunt 
cum eo, quorum fuerunt duae naves. Querebant autem 
omnes ut illam navem in qua apostolus vehebatur con- 
scenderent. Desiderantes eum audire loquentem scili- 
cet ut nec in mari eis deesset verbum Dei. Quibus * 
ait apostolus : « Novi desiderium vestrum dilectissimi, 
sed navis haec parvula est ; ergo * pueri cum impedi- 
mentis in majore conscendant 8 nave ; vos vero in ista 
que minor est nobiscum properabitis. » Et dato eis 
Anthimo ' qui consolàret, eis jussit aliam conscendere 
navem quam prope sibi semper jussit adesse 7 ut et ipsi 
vidèrent eum et audirent verbum Dei 8 . Dormiente 
autem eo, parumper quidam vento modico impulsus 
cecidit in mari. Anthimus autem excitavit eum di- 
cens : « Succurre, doctor bone; periit unus de fa- 
mulis tuis 9 . » Expergefactus autem apostolus incre- 

(1) Et exosculans. 

(2) Domino, ex Philippis Thessalonicam. 

(3) Ad quos convenus apostolus : Novi, inquit. 

(4) Est; Quare rogo ut pueri. 

(5) In majorent navem transeant. 

(6) Antjrmo qui consolaretur eos. 
(•7) Semper esse jusserat. 

(8) Dei. Hmc dam fièrent accidit ut quidam y solutus in somnum, 
vento impulsus y caderet in mari. Quod videns Antjrmus, conversas ad 
apostolum : « Succurre, doctor, inquit , bone. » 

(9) Tuis. Tune beatus Andréas increpavit. 
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pavit ventum et siluit f et mare tranquillum est red- 
ditum. Homo vero qui ceciderat unda famulante ad 
navem devectus est. Cujus manum Anthimus adpre- 
hensam, levavit eum in navi f , et omnes admirati sunt 
virtutem apostoli quod etiam et mare obediebat ei. 
Duodecima igitur die Patras Achaiae civitatem adpulsi 
sunt, egressique navem 8 in quodam diversorio mora- 
bantur. 

caput xxh. 

De Lisbio proconsule et fide ejus. 

Denique cum eum multi rogarent' ut in domibus 
eorum ingrederetur, dixit : « Vivit Dominus quia non 
vadam nisi quo praeceperit Deus meus '. » Et nocte 
dormiens nihil revelationis accepit. Altéra vero nocte 
cum esset ex hoc tristis, audivit vocem dicentem sibi : 
ce Andréas ego semper tecum sum et non te derelin- 
quo 6 . » Hec autem audiens glorificabat Dominum pro 
hac visione 7 . 1s autem a quo pergebat monitus est per 
visum ut susciperet hominem Dei. At ille misit ad 
hominem qui eum hospicio susceperat et rogavit ut 
adduceret sibi beatum apostolum. Quod cum ille au- 
disset venit ad proconsulem et ingressus cubiculum 

(1) Statim siluit. 

(2) In navem.... obediret. 

(3) De navi. 

(4) Cum multi precibus insistèrent ut in domos. 

(5) Quae praeceperit ille. ' 

(6) Non derelinquam te. Quse audiens ille. 

(7) Visione. Dum hmc fièrent interea Lisbius proconsul admonetur 
divinitus ut susciperet hominem Dei. Qui misit in occursum apo- 
stolo homines qui eum hospitio exciperent et sibi adducerent. Quod 
cum. 
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ejus vidit eum jacentem clausis oculis quasi mortuum 
pungensque latus illius ait : « Surge et enarra nobis 
que tibi contigerunt. » Et ille : « Ego inquid sum qui 
exsecrabam viam quam doces, et misi milites cum na- 
vibus ad proconsulem Machedoniaeut vinctum te trans- 
mitteret mihi, et ego te ijiorti dampnarem; sed naufra- 
gia perferentes nunquam potuerunt accedere quo jussi 
sunt. Cumque in hac intentione durarem 1 utdestrue- 
rem viam tuam, apparuerunt mihi duo viri yEthiopes 
qui me duris flagris cedebant dicentes : « Non possu- 
mus hic jamullam pote statem habere,quia venit homo 
ille quem persequi cogitabas. Et nunc in hac nocte 1 in 
qua adhuc potestatem habemus ulciscimur nos in te. » 
Et sic graviter cesum] recesseruut a me. Nunc autem 
tu 1 vir Dei, deprecare Dominum ut dimittens mihi hoc 
delictum , saner ab infirmitate qua teneor . » Haec eo 
coram omni populo narrante , beatus apostolus praedi- 
cabat assidue verbum Dei et credebant omnes. Pro- 
consul vero sanatus credidit et conroboratus est in 

fide 4 . 

caput xxra. 

De Trophime et uxore proconsulîs. 

Igitur Trophime • que quondam concubina procon- 
sulis fuerat et alio jam viro socîata* erat, reliquid 

(i) Dumque in hac mente essem ut. 

(2) Gogitabas ; quare isthac adhuc nocte qua potestatem. 

(3) Nunc igitur pir Dei deprecari vclis Dominum ut dimittat hoc 
mihi delictum et ipsa saner. 

(4) In fide affatim. 

(5) Qua ex re accidit ut Trophima. — S. Germ. Trophima. 

(6) Sociata vivebat relinqueret et ipsa virum.... adhmreret. Ve- 
niebat enim ipsa plerumque in domum. 
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virum suum et adherebat apostoliœ doctrine. Et ob 
hoc plerumque in domo proconsulis veniebat in qua 
jugiter docebat apostolus. Iratus * autem vir ejus venit 
ad dominam suam dicens : « Trophime, recolens stu- 
prum quod cum domino meo proconsule agere consue- 
verat, ei nunc iterato commiscetur. » Àt illa succensa 
felle ait : « Idcirco ergo me reliquid vir meus'; etiam 
sex mensibus non 1 conjungitur mihi, eo quod diligat 
ancillam suam. » Et vocato procuratore , jussit eam 
scorto dampnari. Nec mora deducitur ad lupanar ac le- 
nonidonatur. Sed nihilhorum Lysbius sciebat. Requi- 
renstamen eam, ab uxore deludebatur. Ât illa 8 ingres- 
sa lupanar orabat assidue. Cumque venissent qui eam 
contingerent, ponebat evangelium quod secum habe- 
bat ad pectus suum et statim omnes vires perdebant. 
Accedens autem * ad eam quidam vir impudicissimus 
ut inluderet ei, resistente autem ea, disrupit vesti- 
menta ejus et cecidit evangelium ad terra m, Trophime 
vero lacrymans et extensis ad cœlum manibus dixit : 
« Ne patiaris me Domine pollui ob cujus nomen di- 

(1) Apostolus. Istud in iram maritum ejus concitaUt ut accederet 
proconsulis conjugem , dicens: a Sinescis, domina , Trophima pi ri 
fui scortum est quant ipse sub prxtextu mihi collocavit ut ea nihilo- 
minuspro libito, ut facit, potiretur. » Que illa audiens, succensa. 

(2) Meus ; jam enim sex menses transierunt ex quo non conjun- 
gitur mihi. Jam autem intelligo quod diligit ancillam suam. » Et hoc 
dicens pocavit procuratorem suum jussitque Trophimam ut scortum 
damnari atque in lupanar retrudi. Nec mora. 

(3) Trophima vero ex quo die lupanar erat ingressa projecta humi 
assidue orabat. 

(4) Quarecum accederet eam impudentissimm vitmjuvcnis quidam 
ac illudens jam pim pararet f adeo ut scissis vestimentis, Trophima 
constemata ac lachrymans y extensis. 
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ligo castitatem. » Et statim apparuit ei angélus Do- 
mini et juvenis cecidit ante pedes ejus et mortuus est. 
Àt illa confortata 1 benedîcebat et glorificabat Domi- 
numqui non permiserat eam deludi.Sed 1 postmodum 
in nomine Jesu Christi resuscitavit puerum et omnis 
civitas cucurrit ad hoc spectaculum . Uxor vero procon- 
sulis abiit ad balneum cum procuratore suo, cumque 
lavarentur simul, apparuit eis démon teterrimus, a 
quo percussi ambo ceciderunt et mortui sunt. Et ecce 
planctus 8 magnus factus est et nunciatum est apostolo 
et proconsuli quod uxor ejus cum lenone mortua 
erat *. Tune beatus Andréas haec audiens ait populo : 
« Yidete dilectissimi quantum pravalet' inimicus, 
nam Trophime propter pudicitiam 8 damnaverunt 
scorto, nunc autem judiciumDei adfuit et ecce mater- 
familias que eam in lupanar poni jussit, cum lenone 
suo perçu ssa, in balneum cecidit et mortua est 7 . » Hec 
eo dicente advenit nutrix ejus ' que prae senectute ma- 
nibus deportabatur aliorum, scissis' vestibus cum cla- 

(1 ) Itaque confortata pia mulier benedicebat. 

(2) Deludi. Ipsa quoque tantam ex iUo tempore in fide constan- 
tiam acceperat ut non ita multo post in nomine Jesu Christi puerum 
a mortuis resusci tarit; ad quod quidem spectaculum unhersa civitas 
convenerat. Interea temporis uxor proconsulis. 

(3) Sunt. Qu» dum ita fièrent planctus factus est magnus. 

(4) Mortua esset. Motus igitur his turbis (perbis) beatus Andréas 
plebem in hmc verba alloquitur : « Yidete. 

(5) Prmvaleat. 

(6) Pudicitiam lupanar i inclusa est;sednon de fuit judicium divi- 
num. Mot enim et maierfamilias qum hoc preceperat cum lenone. 

(7) Et extincta est. 

(8) Nutrix mortum. 

(9) Manibus portabatur. Et ipsa scissis vestibus, cum clamore 
magno : t Scimus inquit, quia. 
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more magno, et deposita ooram apostolo rogare oœpit 
dicens : « Scimus quia dilectus Dei es, et quecumque 
petieris Deum tuum prastare tibi. Nunc autem mise- 
rere mei et resuscita illam. » Condolens beatus s aposto 
lus super lacrimas mulieris, conversus ad prooonsulem 
ait : a Vis ut resuscitetur ? » Cui ille : « Absit inquid, ut 
vivat que tanti * flagitii commisit in domo mea. » Et 
apostolus : «Noli ait, sicagere:misererienim nosopor- 
tet petentibus ut misericordiam consequamur'a Deo. » 
Haec eo dicente perrexit consul ad prsetorium. Sanctus 
vero apostolus jussit corpus exhiberi in médium et 
accedens ait : « Rogo bénigne Domine Jesu Christe ut 
resuscitetur haec mulier et cognoscant omnes quia tu 
es Dominus Deus solus misericors et justus qui non 
pateris innocentes perire. » Et conversus tetigit capud 
mulieris dicens : « Surge in nomine Jesu Christi Dei 
mei. » Et statim surrexit mulier , que dimisso vultu 
flens et gemens respiciebat in terram. Cui apostolus : 
« Ingredere in cubiculum tuum et esto secretius orans 
donec conforteris a Domino. » Cui illa respondit : 
« Facito me prius cum Trophime pacificam in qua 
tanti 4 mali congessi. » Sanctus apostolus dixit : « Noli 
timere, non enim meminit Trophime m al or u m neque 
ultionem expectat, sed gratias agit Deo in omnibus que 
accesserint ei. » Et vocata Trophime pacificavit eam 



(4) Cujus lachrymis motus beatus apostolus condolebat convenus 
que. 

(2) Tantum flagitium. 

(3) Et ipsi consequamur, 

(4) In qua tantum mali misera admise. Ad qum apostolus : Noli 
inquit f timere, non enim Throphima eorwn amplius meminit. 
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cum Calistœ 1 uxore proconsulis 1 que resuscitata erat. 
Lisbius vero * in tantum profecit in fide ut quadam die 
accedens ad apostolum * omnia confiteretur peccata sua. 
Cui sanctus apostolus dixit : « Gratias ago Deo , fili, 
quod times futurum judicium, sed viriliter âge et 
confortare in Domino quem c redis. » Et tenens ma- 
num ejus deambulabat in littore. 

CAPUTXXTV. 

De multis mortnis suscitatis. 

Post déambula tioneni vero cum sedisset , sedebant 
et singuli qui cum eo erant super arenam, audientes 
verbum Dei, et ecce cadaver necatum in mari projec- 
tum est 1 ante pedes apostoli in littore. Tune sanctus 
Andréas apostolus exultans in Domino ait : « Oportet 
hune resuscitari ut cognoscamus que in eum adver- 
sarius est opéra tus. » Et fusa orationne tenens ma- 
num mortui, erexit eum et statim revixit et loque- 
batur. Cu nique nudus esset, dédit ei tunicam suam 
dicens : « Die nobis ordinem atque expone omnia quae 
oontigerunt 6 . » Àt ille respondit : « Nihil tibi occul- 
tabo cum sis homo Dei 7 . Ego sum Sostrati filius civis 



(l)Calista. 

(2) Qua resuscitata a mortuis reconciliata est. 

(3) Vero ipse, videlieet proconsul, in tantum. 

(k) Apostolum accedens omnia ei peccata ultra confiteretur. 

(5) Projectum est ad littus maris etproxime ad pedes S» André». 
Quod oidens beatus apostolus. 

(6) Contigerunt tibi. 

(7) Nihil te celabo quiconque sis homo. 
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Machedonis qui nuper ab Italia adveni 1 . Sed cum re- 
dissem ad propria, audivi doctrinam surrexisse novam 
quam nullus hominum prius audivit. Sed et signa 
prodigiaque ac medelas magnas fieri a quodam doc* 
tore 1 qui se veri Dei affirmât esse discipulum. Ego 
autem cum haec audissem properavi ut 8 eum videre 
possem. Non enimaliud arbitrabar nisi * quod ipseesset 
Deus qui talia ageret ; cumque navigarem cum pueris 
et amicis meis 8 subito orta tempestas, commoto mari, 
obpressi fluctibus sumus, et utinam simul projecti 
fuissemus ut et illi resuscitati fuissent a te sicut et ego. 
Et haec dicens volvebat multum in corde suo et arbi- 
trabatur* quod ipse esset apostolus quem querebat. 
Et procidens ad pedes ejus ait : c Scio quia tu es fa- 
mulus Dei. Verum rogo pro his qui mecum fuerunt 7 ut 
et ipsi te impertiente vitam mereantur, ut cognoscant 
Deum verum quem praedicas. » Tune sanctus apostolus 
repletus spiritu sancto pradicabat ei verbum Dei con- 
stante^ ita ut 8 miraretur puer super doctrinam ejus. 
Et 8 expansis manibusait : « Ostende, queso Domine, 
et reliquorum cadavera ,0 mortuorum , ut et ipsi cognos- 

(1) Ab Italia navigewi. Sed cum revertissem. 

(2) Doctore, fama erat qui se. 

(3) Ut talent videre hominem possem. 

(4) Nisi divina esse qux is gereret. Il aque navigare caepi, 

(5) Meis et cum essem in alto % subito orta tempestas nos fluctibus 
oppressif et utinam. 

(6) Àrbitrabatur ipsum jam esse quem cum tanto pericuio qum- 
sisset. Et procidens. 

(7) Fuerunt in navi. 

(8) Ita nt admiraretur adolescens, 

(9) Et demum expansis. 

(10) Reliqua cadavera. 
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cant Deum verum et solum 1 . » Haec eo dicente statim 
apparuerunt triginta et novem corpora ad litus, unda 
famulante devecta. Tune fiente juvene omnes simul 
flere cœperunt prostratique ante pedes apostoli roga- 
bant ut et isti suscitarentur. Sed Philopater ', hoc enim 
erat nomen pueri, dicebat : « Genitor meus per bo- 
nam voluntatem impositis necessariis cum magna pe- 
cunia' misit me hue. Nunc autem si audierit quae mihi 
contigerunt, blasphemabit Deum tuum et doctrinam 
ejus refutabit. Sed absit ut i ta fiât. » Flentibus' autem 
omnibus rogavit apostolus ut congregarentur corpora 
simul. Sparsimenim projecta fuerant. Congregatis igi. 
tur omnibus in unum, ait apostolus : « Quem vis prius 
resuscitari ?» At ille dixit : « Vuarum conlactaneum 
meum. » Tune flexis B in terra genibus palmisque exten- 
sis ad cœlum, diutissime oravit cum lacrimis dicens : 
« Jesu bone resuscita hune mortuuin qui cum Philo- 
patore nutritus est, ut cognoscat gloriam tuam et 
magnificetur nomen tuum in populis. » Et statim 
surrexit puer^ et admirabantur 6 omnes qui aderant. 
Apostolus autem iterum super singulos orationem 
fundens ait : « Queso Domine Jesu, ut et isti resurgant 
qui de profundo œquoris sunt delati. » Tune jussit 7 
fratribus ut unusquisque tenens mortuum diceret : 
« Resuscitet te Jésus Christus filius Dei vivi . » Quod 

(4) Cognoscant te duce Deum. 

(2) Philopator.... nomen adolescent is. 

(3) Necessariis et largitus vint peeunim. Quare si audierit. 

(4) Ut hoc fiât. Rursus flentibus omnibus. 

(5) Hmc audiens apostolus flexis. 

(6) Juvenis et mirabantur omnes, 

(7) Qum cum dixisset, jussit. 
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cum factum fuisset, suscitata sunt triginta et novera; et 
glorificaverunt Deum qui aderant 1 dîcentes: a Non 
est similis tibi Domine. » Lisbius vero ■ multa munera 
obtulit Philopatori dicens : « Non te contristet amissio 
facultatum neque recédas a famulo Dei. » Et erat 
semper cum apostolo*, intendens omnibus que dice- 
bantur ab eo. 

CAPUT xxv. 

De difficultate partus cujusdam mulieris. 

Erat enim mulier 4 Caliopa nomine, que homicidœ 
conjuncta, conceptum suscepit inlicitum. Ubi B vero 
tempus pariendi venit, artabatur doloribus magnis et 
partum proferre non poterat. Que ait sorori suae : 
« Vade queso et invoca Dianam deam nostram ut mi- 
sereatur mihi. Ipsa enim habet studium' obstetri- 
candi. » Faciente autem sororeque sibi imperata fue- 
rant, venit ad eam nocte diabolus dicens : « Quid me 
casso invocas cum tibi nibil prodesse possim, sed magis 
vade adapostolum 7 Dei Andreamin Acbaia 8 et ipse mi- 
serebitur sorori tuae. » Surrexit igitur mulier et venit 

(1) Aderant cuncti dîcentes quia non est similis Deo Andreae. 

(2) Vero proconsul , cum multis muneribus fuisset Philopatorem 
prosecutus : non contristet te f rater, inquit, facultatum amissio ; 
consulo ut non recédas. 

(3) Apostolo Philopator, ex illa hora intendens. 

(4) Dum hase fièrent apud Patras Achaim cipitatem 9 contigit ut 
mulier Caliopa. 

(5) Inlicitum, magnis in partu doloribus arc tare tur 9 née partum 
proferre posset. Emc ad sarorem suam inquit. 

(6) Patrocinium* 

(7) Apostolum accède. 

(8) Qui in Achaia moratur. 
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ad apostolum et narravit ei omnia haec. ! Àt ille nihil 
moratus venit in Chorintum ad domum mulieris aegro- 
tantis. Erat autem Lysbius proconsul cum eo. Videns 
vero beatus apostolus mulierem gravium* dolorum 
cruciatu torqueri ait : « Recte haec 8 pateris que maie 
nupsisti, que de doloso concepiens , dolores intolera- 
biles sustines ; insuper consulisti demonia que neque 
illi * neque sibi prodesse possunt. Grede nunc Jesum 
Christum filium Dei et projice puerperium; verum- 
tamen mortuum egredietur quod indigne concepisti. » 
Credidit mulier ', et egredientibus cunctis de cubi- 
culo projecit partum mortuum, et sic a doloribus 1 
liberata est. 

CAPUT XXVI. 
De Sostrato et servo ejtts. 

Cum autem multa signa et prodigia faceret beatus 
apostolus in Chorintho 7 , Sostratus pater Philopatoris 
admonitus per visum ut apostolum visitaret , venit in 
Achaia*. Et cum non invenisset eum, pervenit in Cho- 
rintho, cumque cum Lysbio et aliis ambularet cogno- 



(4) Omnia qum contigerunU 

(2) Gravidam. 

(3) Merito haec..., et ex dolo concipiens nunc intolerabiles ta~ 
bores, 

(4) Neque ulli. 

(5) Hkc ut mulier credidit mox egredientibus. 

(6) Et ab omnibus doloribus. 

(7) Itaque cum multa prodigia faceret in Corintho apostolus. 

(8) Ut Andream accederet maturant iter in Acltaiam et cum co- 
gnovtsset ubi esset, pervenit in Corinthum habensque occurrentem 
apostolum statim cognovit. 
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vit eum Sostratus sicut ei jam per somnium f erat os- 
tensus, complexusque pedes ejus ait* : « Miserere mei 
queso famule Dei, sicut et filio meo misertus es. » 
Philopater 3 autem ait apostolo : « Hic est pater meus 
quem cernis. Nunc autem interrogat te quid eum 
oporteat agere. » Et beatus 4 apostolus ait : « Scio quia 
pro cognoscenda veritate ad nos venerit et gratias agi- 
mus Domino nostro Jesu Christo qui se credentibus 
revelare dignatur. » Leontius 8 autem servus Sostrati 
ait ad eum : « Vides, Domine, qua luce refulgeat vultus 
hominis hujus. » Cui ille : « Video, inquit, dilectissi- 
me, et ideo non discedamus ab eo, sed simul eum illo 
vivamus et audiamus verba vite eterne. » Et sequenti 
die obtulit apostolo munera multa. Sanctus vero Dei 
dixit ad eum : <c Non est meum accipere aliud ex vobis 
nisi ut vos ipsos lucrifaciam, eum credideritis in Jesum 
qui misit me evangelizare in hune locum. Si pecuniam 
desiderassem, Lysbium ditiorem'repperissem qui me 
multo ampli us ditare po tuera t. Vos vero in his con- 
ferte 7 mihi in quibus vobis proficiat ad salutem. » 



(1) Jam antea per quiet em. 

(2) Pedes illias, inquit. 

(3) Philopator. 

(4) Ad qua beatus apostolus : Scio, inquit. 

(5) Dum hac diccret Andréas, interea Leontius Sostrati servus 
ait Domino suo : Vides. 

(6) Equidem ditiorem. 

(7) Hoc autem cupio ut conferatis mihi quod vobis poterit prodesse 
ad salutem mternam. 
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CAPUT xxvn. 

De demoniacis sanatis ad balneum. 

• 

Post dies autem paucos , jussit sibi balneum praepa- 
rari et cum venisset lavandi gratia vidit senem demo- 
nium habentem et trementem \alde. Quem dum 
admiraretur, alius puer adolescens egressus de piscina 
procidit ad pedes apostoli dicens : oc Quid nobis et 
tibi Andréas? Venisti bue ut deicias nos a 1 sedibus 
nostris. » Erecto autein, adstante populo, dixit apo- 
stolus : « Nolite timere sed crédite in Jesum Christum 
SaKatorem nostrum. » Clamantibus autem omni- 
bus : « Credimus quem prœdicas, » increpavit utrum- 
que demonem et egressi sunt a corporibus obsessis 1 , 
dimissique vel senex vel adolescens redierunt ad pro- 
pria sua. Beatus vero apostolus 4 lavans disserebat quia 
inimicus generis humani ubique insidiatur sive in la- 
vacris sive in fluctibus', et ideirco nomen Domini 
assidue invocandum sit% ut is qui vult insidiari non 
habeat potestatem. Quod videntés viri civitatis venie- 
bant et adferebant œgrotos, ponentes ante eum 7 , et 
curabantur. Sed et ex aliis civitatibus 8 veniebant cum 

(!) His gestis in Corinthopost paucos dies beatus apostolus jussit. 

(2) Ut destruas nos de sedibus nostris. Erectus autem. 

(3) Confestim a corporibus possessis. 

(4) Interea apostolus lapons nihil quidquam de doctrina intermit- 
tebat sciens inimicum generis humani ubique insidiari, sive. 

(5) Fïuminibus. 

(6) Invocandum suasit. 

(7) Coram eo, 

(8) Et multi etiam de aliis cmtatibus qui verbum Domini acce- 
perant quotidie aceedebant beatum apostolum ut ab eo erudirentur % 

iv 6 
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infirmis, et ipsi sanabantur et libenter audiebant ver 
bum Dei. 

CAPUT XXVIIL 
De Nicolao scne. 

Dum haec agerentur 1 ecce quidam senex Nicolaus 
nomine, scissis vestibus venit ad apostolum dicens : 
« Famule Dei, ecce septuaginta quatuor anni sunt vite 
meae in quibus non discessi ab immunditiis et scorto ■ 
ac fornicatione. Plerumque praeceps deductus ad lu- 
panar exercebam inlicita. Et nunc tertia dies est in 
qua 8 audivi miracula que agis et praedicationnes tuas 
que sunt plenae verbis vitalibus. Cogitabam enim 
mecum ut relicto hoc opère, venirem ad te ut mihi 
ostenderes meliora. Sed dum haec cogitarem* veniebat 
mihi alius sensus ut haec relinquerem et non facereni 
bonum quod cogitabam. Luctante igitur conscientia 
mea, accepi evangelium et oravi Dominum ut haec 
aliquando me faceret oblivisci. Post dies vero paucos 
oblitus evangelii quod super me erat, inflammante 
cogitatione perversa, abii iterum ad 8 lupanar. Et ecce 
mulier meretrix videns me ait : « Egredere senex, egre- 
dere ; angélus enim Dei es tu ? Ne contingas me, neque 
appropinques in hoc loco\ Video enim in te misterium 

(1 ) In Corintho. 

(2) Immunditiis ac teortatione in lupanaribus subinde exercens 
inlicita. 

(3) Ex quo. 

(4) Cogitarem venit mihi rursus aliud in mentam ut pritrem 
sensum relinquerem. 

(5) Iterum in. 

(6) Huic loco. 
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magnum. » Cumque ego obstupefactus cogitarem quid 
hoc esset, recolui quod evangelium Dei mecum habe- 
bam 1 ; et conversus veniadte famulum Dei ut miserearis 
erroribus meis. Spes enim mihi est maxima quod non 
peream si oraveris pro humilitate mea. » Haec audiens 
beatus Andréas cum multa contra fornicationem disse- 
ru isset, prostratus genibus expansisque manibus taci- 
tus orabat, emittens gemitus cum lacrimis ab hora 
diei sexta usque in horam nonam. Surgens au te m, 
abluta facie, nichil cibi accipere voluit dicens : « Non 
gustabo quid donec cognoscam si miserebitur Deus 
huic homini et si sitreputandus inter salvatos. » Et je- 
junans* altéra die, nihil ei revelatumest dehomine us- 
que ad quintum diem in quo flens vehementer dicebat : 
« Domine, pro mortuis obtinemus pietatem, et nunc 
iste qui tua cognoscere desiderat magnalia, cur non 
revertatur ut sanes illum. » Hec eo dicente vox de cœlis 
delata est dicens: « Obtines, Andréa, prosene. Sedsi- 
cut tu jejuniis fatigatus es, ita et ipse studeat jejunium 1 
ut salvetur. » Et vocan» eu m predicavit ei abstinen- 
tiam*. Die vero sexta vocavit suos 1 et rogavit ut orarent 
universi pro eo. Qui prostrati solo orabant dicen- 
tes : « Domine pie et misericors, remitte huic homini* 
delictum suum. » Quo facto et ipse gustavit et ceteros 
manducare permisit. Nicolaus autem rediens ad do- 

(1) Mecum haberem. Abii et conversus venio nunc ad te. 

(2) Cum jejunasset etiam altéra, nihil tamen ei revelatum fuit 
de homine tsto y usque. 

(3) Per jejunium. 

(4) Apostolus abstinentiam. 

(5) Vocavit omnes christ ia/ios et rogabat ut. 

(6) Pie y misericors y remitte homini. 
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mum suam omnia que habebat distribuit indigentibus. 
Ipse quoque multum se excruciavit ita ut per sex menses 
nihil aliud quam aquam acciperet et pane arido vesce- 
retur; exacta enim digna pœnitentia excessita seculo*. 
Beatus autem apostolus non erat prasens, sed in loco 
quo erat vox facta est ad eu m dicens : ce Andréas, 
meus effectus est Nicolaus pro quo deprecatus es. » 
Ât ille gratias agens narravit fratribus Nicolaum ex- 
cessisse de corpore, orans ut in pace quiesceret. 

CAPUT XXIX. 
De Àntiphane et axore ac servis ejus. 

In quo loco du m commoraretur venit ad eu m Anti- 
phanis 1 ci vis Megarensis et ait ad eum : « Si qua est 
in te bonitatis juxta praceptum Salvatoris quem prse- 
dicas, béate Andréas, nunc ostende 8 et libéra domum 
meam de insidia qua 4 temptatur. Ecce enim valde 
turbata est. » Cui sanctus apostolus : ce Enarra, ait, 
nobis homo, que contigerint tibi. » Et ille : « Du m 
itinere', inquid, reversus domui fuissem et ingrederer 
januam atrii mei , ecce audivi vocem janitoris miser- 
rime declamantem ; cumque interrogassem que essent 



(1) lgitur exacta digna pœnitentia haud ita multo post senex iste 
excessif e smculo. Aberat tum beatus Andréas f sed circa ipsam mor- 
tem senis vox ad apostolum facta est alto loco : « Andréa, mens. . . . 

(2) Dum hmc apud Corinthum ab eo fièrent et fama de virtutibus 
ejas quotidie cresceret f venit ad apostolum Antiphanes civis. 

(3) Banc ostende jam nobis, vir Dei, et libéra. 

(4) De insidiis quibus. 

(5) De itinere, 

(6) Declamantis. 
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hae voces, narraverunt mihi qui aderant ipsum cum 
uxore et filio maie a demonio torqueri. Ascendens vero 
ad superiora domus, vidi alios 1 pueros stridentes den- 
tibus et in me impetum facientes et arridentes risus 
insanos. Quos cum preterirem, ascendi iterum ad alia 
superiora in qua' conjux mea jacebat ab his verberata 
gravissime , que ita erat amentiae fatigationne turbata 
ut cesariem super oculos dimissam 8 neque aspicere 
neque me cognoscere posset. Hanc ergo rogo ut res- 
tituas mihi tantum: de ceteris vero curam non ha- 
beo\ » Tune sanctus apostolus misericordia motus ait : 
a Non est acceptio personarupi apud Deum, qui prop- 
terea venit ut cunctos salvos faceret pereuntes *, » et 
ait : « Eamus ad domum ejus. » Cum que procedens 
a Lachedemone 6 venisset in Megara, ingressi sunt ja- 
nuam domus et statim omnes demones unius vocis 
impetu clamaverunt dicentes : « Ut quid nos hic An- 
dréas sancte persequeris? ut quid domum non tibi 
concessam adis? Que tua sunt posside; que nobis 
concessa sunt ne adicias 7 penetrare. » Sed sanctus 
apostolus nimis de his admirans' ascendit in cubicu- 
lum quo mulier decumbebat et facta oratione ', appre- 

(i)\\d\ et alios. 

(2) In quïbas conjunx jacebat. 

(3) Csesarie supra oculos dimissa. 

(4) Curam nullam habeo. 

(5) Faceret ne périrent. 

(6) Cuinque progrediens Andréas et tache, venisset in Megaram 
jamjamque domum ingrederetur , daemones unius. 

(7) Ne velis. 

(8) Qum sanctus apostolus ut erant insolita admiratus, ascendit. 

(9) Et cum flexis genubus orasset t adprehensa manu inquit : 
Sanaile. 
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hensam manum ejus, ait : « Sanet te Dominus Jésus 
Christus. » Et statitn surrexit mulier a lectulo et be- 
nedicebat Deum, Similiter et singulis quibusque qui 
a demonio vexabantur imponens manum, sanitatt 
omnes restituit 1 . Habuit deinceps Ântipbanem et uxo- 
rem ejus fîrmissimos adjutores 1 ad praedicandum ver- 
bum Dei. 

caput xxx. 

De Maximilla uxore proconsulis Egée. 

Veniens autem beatus apostolus' Patras civitate 
in qua proconsul iEgeas erat qui nuper Lysbio succès- 
serat, et accessit ad eum quedam mulier Effidama 
nominequeexdoctrina Sosiœcujusdam apostolici 4 jam 
conversa fuerat; et amplectens pedes beati apostoli 
ait : « Andréa sa ne te, rogat te domina mea Maximilla 
que magnis febribus detinetur ut B accédas ad eam. Li- 
benter enim vult audire doctrinam tuam. Nam et pro- 
consul conjux ejus stat ante lectulum flens gladium- 
que in manu tenens ut cum illa spiritum exalaverit iste 

(i ) Sanitati cunctos in domo restituit. 

(2) Adjutores in Me gara. 

(3) Hisgestis non ita multo post, beatus apostolus Patras civi totem 
revertitj in qua proconsul JEgeates erat qui nuper adeo Lysbio suc- 
ce s serat. Hic mulier quxdam Ephidoma noioine. — S. Germ. 
Efidania. 

(4) Apostolici discipuli, Christo mancipata fuerat, Andream ac- 
cedit amplectensque pedes. 

(5) Ut eam aecedere digneris, cupit enim audire doctrinam 
tuam. Hmc autem proconsulis conjunx erat eu jus morbum vir tam 
graviter ferebat ut educto mucrone sibi vellet mortem consciscere. 
Sic igitur précédente. 
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se mucrone perfodiat. » At ille précédente Effidama 1 
venit ad cubiculum in quo mulier jacebat et videns 
stantem prœsidem cum evaginato gladio ait : « Nihil 
tibi nunc maie feceris *, sed reconde gladium tuum in 
locum suum. Erit enim tetnpus quando ad nos exse- 
rendum 8 erit. » Sed nihil intellegens praeses, dédit 
tamen accedendi locum. Tune apostolus veniens ante 
lectum infirmae, facta oratione, adprehendit manum 
ejus. Et statim sudore perfusa est mulier et discessit 
ab ea febris jussitque ei apostolus dare cibum. Pro- 
consul * autem centum argenteos obtulit • sancto Dei, 
quos ille nec aspicere voluit. 

CAPUT XXXL 

De debili sanato. 

Inde discedens * vidit hominem jacentem in ster- 
core 7 debilem cui multi e civibus stipem porrigebant 
unde alimentum haberet. Et ait 8 ad eum apostolus : 
« In nomine Jesu Christi surge sa nus. » Qui protinus 
surgens glorificabat Deum. 

(\) Ephidama, apostolus venit in cubiculum in quo mulier jacebat 
mgrota et videns. 

(2) Feceris, o proconsul, sed. 

(3) Ad nos is exercendus erit. 
(d) Qum ut vidit proconsul, 

(5) Jussit numerari sancto. 

(6) Egressusque domum illius vidit. 

(7) In cœno. 

(8) Misertus itaque mi sert f ait. 
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CAPUT XXXII. 
De tribus oecis illuminatis. 

Dêgressus vero, in alio 1 loco vidit hominem cecum 
cum uxore et filio et ait ; u Vere diaboli hoc est 
ôpus *. Ecce enim quos et mente caecavit et corpore; » 
et ait : ce Ecce ego vobis in nomine Dei mei Jesu 
Christi corporalium oculorum restituo lumen. Ipse 
quoque mentium vestrarum tenebras reserare digne- 
tur, ut cognita luce quae inluminat omnem hominem 
venientem in hune mundum salvi esse possitis. » Et 
imponens eis manus aperuit oculos eorum. At illi 
procidentes osculabantur pedes ejus et dicebant : 
« Quia non est alius Deus nisi quem pradicat famulus 
ejus Andréas. » 

CAPUT XXXIII. 
De arido sanitati restaurato. 

Videns autem haec signa s quidam ait ad eum : 
« Rogo te famule Dei ut digneris accedere usque 
portum. Est enim ibi homo naute cujusdam filius, 
qui ab annis quinquaginta in debilitate nimia projec- 
tus, a domo jacet in littore, cui nullius medici potuit 
cura val ère. Ecce enim est ulceribus plenus et scatens 

(4) Et cum progressas fuisset paululum 9 in alio. 

(2) Opus, qui hos homines mente et corpore exexcarit. Ecce ego. 

(3) Hec dum apud Patras faceret beatus apostolus signa, abduxit 
quidam ad lit tus Andream ubi nauta quispiam quinquaginta an- 
nis debilitate nimia projectus in cœno jacebat ulceribus scatens et 
vermibusy cui nullius medici potuit cura mederi. Hic cum aspexisset 
apostolum : Forsitan tu es y inquit f discipulus. 
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vermibus. » Haec eo dicente prosecutus est beatus apo 
stolus. Venit ad eum. Quem intuitus, infirmus ait : 
« Forsitan tu es discipulus Dei illius qui solus sal- 
vare pot es t. » Cui sanctus apostolus ait : * Ego sum 
qui in nomine Dei mei te sanitati restituo. » Et adje- 
cit : « In nomine Jesu Christi surge et sequere me. » 
At ille relictis pannis purulentibus in quibus tabès 
defluxerat, sequebatur eum, profluente pure cum 
vermibus a corpore ejus. Cumque venisset ad mare 
ingressi sunt u trique in aquam \ Tune sanctus apo- 
stolus abluens eum in nomine Trinitatis, ita sanum 
reddidit ut nullum penitus infirmitatis ejus corpori* 
resedissetindicium. Tantaque fidepost accepta sanitate 
accensus est, ut nudus per civitatem curreret adnun- 
tians quia ille est verus Deusquem Andréas praedicat. 
Et mirabantur omnes congratulantes sospitati ejus. 

CAPUT XXXIV # 

De puero Stratoclei fratris proconsulis. 

Cumque talia ' apud Patras per beatum apostolum 
agerentur advenit Stratocleus, frater proconsulis, de 
I talia. Et ecce unus ex pueris ejus Algmana ' nomine 
quem pretiosum habebat, ab inpulsu demonis per- 
cussus, jacebat spumans in atrio ' ; et ecce tumultus 

(i) lngrrssusest uterque aquam abluensque eum apostolus in no- 
mine. 

(2) Corpore». 

(3) Talia et alia plura digna admiratione apud. 

(4) Huic erat puer Alcmana nomine quem in pretio singulariter 
habebat. Eoerut autem ut ab impulsa. — Algmanas, S. Germ. 

(5) Percossus tune jaceret spumansque in atrio tumultum ma- 
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magitus factus est, et nunciata sunt haec Stratocleo. 
Qui nimio animi dolore motus ait : « Utinam prius 
me mare absorbuisset quam haec vidissem de puero. » 
Videntes autem eum dolentem Maximiila et EfBdama l 
dicunt : ce Noii contristari frater; mox enim pu» 1 
recuperabitur. Est enim hic vir Dei s qui viam salutis 
ostendens multos revocat ab infirmitate ad iutegram 
sanitatem. Mittamus ad illum et statim reddet pue- 
rum sanum. » Denique accersito apostolo' rogaverunt 
eum pro puero. At ille adprehensam manum ejus 
ait : « Surge puer in nomine Domini Jesu Christi 
Dei mei quem pradico. » Et statim surrexit incolumis, 
Stratocleus vero credidit * in Domino et confortatus 
est in fide \ Et non discedebat ab apostolo , sed 
cotidie adherens ei 8 audiebat verbum salutis. 

CAPOT xxxv. 

De proconsule ab itinere regreuo. 

Omni enim die Maximiila é ad praetorium veniens 
vocabat apostolumet audiebat abeo verbum Dei, quia 

gnum excitaret. Qum videns Straiocles nimis moUiter casum dilectis- 
simi pueri ferebat. Et ecce Maximiila et Ephidama consolantes 
virum y dicunt. 

(4) Efidania, S. Germ. 

(5) Vir quispiam qui viam. 

(3) Haud mora f aceersitus apostolus qui rogatus a matronis ad- 
prehensa. 

(4) Credidit exinde in Dominum et ita confortatus. 

(5) In fide ut es illa hora non discederet ab. 

(6) Adherens lateri ejus. 

(7) Interea dum hmc fièrent apud Patras, contigitut abeunte pro- 
consule in Macedoniam y Maximiila uxorverbis salutaribus mstructa 
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proconsul discesserat a Patras et abierat in Machedo 
niam. Magna enim indignatione succensus erat contra 
apostolum, eo quod Maximilla uxor ejus post açcep- 
tum salutis verbum non ei conjungebatur. Illo quo 
que redeunte cum omnes in pratorio résidèrent et 
audirent verbum Dei, turbati sunt valde timentes ne 
aliquam eis vim inferret. Tune sanctus apostolus 
oravit dicens : a Ne patiaris queso Domine, ingredi 
proconsulem in hoc loco i donec omnes egrediantur. 
Extemplo proconsuli afTuit voluntas purgandi ventris, 
cumque secessum petisset et moras innecteret, san- 
ctus apostolus singulis manum imponens et signans * 
eos abire permisit. Novissime autem se signans et 
ipse discessit. Sed Maximilla 1 cum primum invenisset 

in tantum beato apostolo adhxreret ut reversas prmses parum abfuit 
quin et uxorem et magnam insuper hominum multitudinem in prm- 
torio cum apostolo audientes verbum salutis invenisset* Qtwd prx- 
sentiens beatus Andréas : Ne patiaris \ inquit y Domine. 

(1) In httnc locum donec omnes egrediantur exinde, Quod cum 
fecisset antequam proconsul prmtorium fuisset ingressus accidit illi 
voluntas. 

(t) Et consignons cruce eos. 

(3) Maximilla autem jam et antea et post illa tempora smpe 
domum ubi apostolus morabatur cum aliis christianis ingrediebatur 
et verbum Domini assidue audiebat. Qua ex re factum est ut rarius viro 
suo commisceretur 9 quod ille mgre ferens et causant in apostolum 
conjiciens t Andream accersit : cui cum religionem saniorem expro- 
brassef et ut adidola adoranda mentem convertere vellet % persuader e 
conaretur, respondit intrepidus beatus apostolus : « Ego sum f inquit, 
proconsul, qui prstdico verbum veritatis et Dominum Jesum ut rece» 
denteshomines ab idolis manufactis, verum Deum agnoscere incipiant 
per quem facta sunt omnia, Adhuc enim cum esset Dominas majes- 
tatis descendit de cœlo hominis formam suscipiens qui prias perierat , 
et cum esset Deus spontepati dignatus est ut eum quem ipse fecerat 
de morte liberaret. » 
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locum, statim veniebat ad sanctum apostolum et sus- 
cipiens verbum Dei regrediebatur ad domum suam. 



CAPUT XXXVI. 
De passione sancti apostoli. 

Post haec comprehensus * beatus apostolus ab JEgea. 
proconsule, positus est in carcerem, ad quem omnes 
conveniebant ut audirent verbum salutis. At ille non 



(i) Haec oudiens proconsul, jussit eum recludi in carcerem, Ubi 
quamdiu clausus tenebatur , plurima quotidie turba ad eum con- 
fluebat, quant his çerbis S, Andréas alloquebatur : * Ego quidem 
sum missus apostolus a Domino meo ad vos , charissimi fratres, ut 
homines positos in tenebris et umbra mortis per çerbum Dei ad viam 
veritatis et luminis revocarem. Quo in instituto haud unquam ces- 
savi hortans vos subinde ut recedentes a dxmonum culturis f verum 
Deum qumrentes et in mandatis ejus persévérantes, promissionis 
ejus hmredes inveniamini. Hortor autem vos dilectissimi et moneo 
utfidem vestmm 9 quam supra fundamenta Domini mei Jesu Christ i 
posuistis crescere sinatis in spem et laudem Domini. Cxtcruminhis 
qua mihi continuant nolo vos quidquam con tri star i; ista enim pro- 
missa sunt a Domino meo Jesu Christo sicut scriptum est; Pro no- 
mine illius mulctandos nos esse passuros et flagellandos atque adeo 
ante judices staturos in testimonium ejus. Qui perseveraverit usque 
in finem hic salvus erit. Orate ergo sine cessatione , ut diabolus 
qui circuit ut leo rugiens 9 qumrens aliquem devorare, elusus et pro- 
stratus jaceat a servis Domini superatus. » Cum haec et alia plurima 
exhortons turbamper totam noctem doceret et cum prolongasset ser- 
monem t sequenti die, primo diluculo, procedens Mgeas proconsul 
tribunal conscendit accersitoque sancto Andréa, illum in hase verba 
convenit : « Scis quart te custodire manciparim? ut dum vana et 
superstitiosa nescio qum in vulgum disséminas , ita aliquid certius 
cognoscerem de te. Intérim audio nescio qum ridicula tota nocte locu- 
tum . » Cui Andréas respondit: « Ego non cesso qum mihi a Domino sunt 
injunctaexercere,utpopulus de via erroris liberatus ad veram possit 
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cessabat praedicare nocte et die verbum Dei. Paucis 
vero diebus interposais, eductus de carcere, gravis-» 
sime caesus, cruci suspensus est. In qua cum per 

cognitionem perduci . » Tum proconsul : « Recéderait, ab hac stultitia 
et noli bene viventes subvertere. » Andréas dixit: « MihiDeus meus 
Jésus Christus prsscepit ut opportune et importune verbum ejus prx- 
dicare non cessent atque errantibus pœnitentiam ostendercm. » Tum 
rursus Mgeas: « Aut promitte recessurum 9 ait, ab hac superf.ua 
et superstitiosa doctrina, aut statim jubebo te interfici. » Andréas 
respondit : « Ego non solum interfici sed diverses etiam pœnis ex- 
cruciari paratus sum y priusquam a pr&dicatione divina recesser o. » 
Sic proconsul septem eum ternionibus flagellorum cmsum cruci figi 
prsecepity mandans nominatim quxstionariis ut iigatis manibus et 
pedibus et non clavis a f fixas suspenderetur 7 quo diutino cruciatu 
deficeret. Mme videos plebs indigna in virum Dei committi, in turba 
dicebat : c Justus homo et amicus Dei et doctor bonus ducitur im- 
merito ad morteml » Andréas vero, cum plurimis verbiseos alloque- 
retur } pervenit tandem adlocum vidensque procul crucem exclamavit 
dicens : « Salve crux qum diu fat i gâta requiescis tanto tempore ex- 
pectans me» Cèrtissime autem scito te gaudere suscipientem disci- 
pulum ejus qui pe/ tendit in te. Quapropter Ixtus pergo ad te quia 
secretum tuum cognosco et mysterium novi t qua de causa fixa sis. 
Suscipe nunc quem desideras quia tandem speciem tuam desiderans, 
inveni in te. Video enim in te qum a Domino mihi sont promissa. 
Suscipe itaque electa crux humilem propter Deum 9 et transfer ser- 
9um ejus ad Dominum suum. » Et hmc dicens beatissimus Andréas 
expo lions se tradidit ministris. Qui ligantes manus et pedes ejus 
secundum quod eis fuerat prmeeptum , suspenderunt eum in cruce. 
Astante vero turba ingenti viginti ferme millium hominum, inter 
quos etiam stabat f rater Mgeatis Stratocles 9 aperuit beatus apo- 
stolus os suum et ita loquutus est : « Ego quidem grattas habeo Do- 
mino meo Jesu Christo qui me tandem perfunctum jussione sua f abire 
corpore vult, ut perbonam confessionem perpetuam consequar mi- 
ser icordiam, dilectusque et notas ejus efficiar, qui me ad vos misit. 
Vos autem manete in verbo vobis tradito docentes et admonentes al- 
terutrum ut et ipsi sitis cum Deo meo in perpetuum f et cum eo ha- 
bitabitis promissionesque ejusdem recipiatis. » Et cum respondissent 
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triduum vivens penderet, non cessabat praedicare 
Dominum Salvatorem, donec tertia die, populis flen- 
tibus, spiritum exalaret. Quod lectio passionis etiam 



qui aderant christiani ; Amen, toto eo die et nocte qum insecuta est 
jugiter loquebatur, neque in aliquo fatigabatur aut defieiebat. Se- 
quenti igitur die, videntes ejus tolerantiam et animi constantiam 
denique spiritus prudentiam et mentis robur, venerunt turb» ad 
jEgqatem ac sedente eo pro tribunali vociférantes dixerunt : « Qum 
ista tua est tant crudelis sententia, proconsul, ut hominem pro- 
bum qui nihil mali commisit crucis supplicio velis condemnare? 
Perturbata est tota civitas et simul cum eo omnes péri mus. Qum- 
sumus te ne Cmsaris tant célèbrent perdas civitatem. Concède 
nobis hominem justum, redde nobis hominem sanctum, né interjetas 
hominem Deocarum, ne perdas hominem mansuetum et pium. Biduo 
enim suspensus vivit qux res miraculo non caret , et quod plus est 
loquitur adhuc et nos suis sermonibus reficit, Quare reddas nobis hune 
virum ut vivamus, solve pudicum et omnes patrim erunt in pace. » 
Ris commotus proconsul cum et minas ac tumultum populi metueret, 
surgens de tribunali Andream solvere cogi tabac, profectusque ad lo- 
cum crucis , Imto populo quod famulus Dei liberaretur et frequenti 
comi tante, tristis et facti pœnitens, Andrem suspenso appropinqua- 
bat. Ad quem ille : « Quid ad nos, inquid, Mgeas penisti? Numquid 
solvere me cupis et pœnitentia ductus credere desideras ? Non mihi f 
crede, persuadebis ut ex ista cruce recedam. > Et cum populus ut 
solveret hominem juberet , sanctus Andréas exclamant voce magna 
et dixit : « Ne permit tas famulum tuum Jesu Chrisle qui propter 
nomen tuum pendet in ligna solvi, neque permutas qumso Deus mi- 
sericors secretis tuis inhmrentem humanis amplius conversationibus • 
tradi. Sed suscipe tu magister me, quem dilexi, quem cognovi, quem 
retineo, quem videre desidero, in quo sum quod sum. Suscipe exitum 
meum Jesu bone et miser icors. » Et hmc dicens diutissime Dominum 
elarificans et gaudens, nobis flentibus , reddidit spiritum. Cujus 
corpus Maximilla proconsulis uxor accipiens, conditum aromatibus 
celebri in loco sepelmt, et ex illo tempore pudicitiam et castitatem 
servons, in fide quvque accepta permansit. Mgeas vero mari tus illius, 
arreptusea nocte a dmmonio, de loco alto se prmeipitavit et mortuus 
est. Stratocles porro frater ejus cum hmc audivistet de bonis proton- 
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ejus plenissime déclarât. Cujus beatum corpus Maxi- 
milla accipiens, conditum aromatibus recondidit in 
sepulchro, assidue super illud deprecans Deum, ut 
ejus beatus apostolus memor esset exorans. 

CAPUT XXXVII. 
De Tirtute tepolchri ejnt. 

De quo sepulchro manna in modum farinae, et 
oleum cum odore suavissimo defluit : a quo quae sit 
anni presentis fertilitas incolis regionis illius osten- 
ditur. Si exiguum profluit, exiguum terra exhibet 
fructum; si vero copiose processerit, magna fructuum 
opulentia ministratur. Nam ferunt hoc oleum usque 
ad médium basilicœ sanctae decurrere, sicut in primo 
Miraculorum scripsimus libro f . Passionis quoque 
ejus ordinem prosecuti non sumus, quia banc valde 
utiiiter et eleganter a quodam reperimus fuisse con- 
scriptam. 

caput xxxvm. 

[Epilogtu tcriptoris finem farientis.] 

Haec sunt tamen quae de virtutibus beati apostoli 
presumpsi, indignus ore, sermone rusticus, pravus 

sulis nihil contingere volait dieens : « Qu* tua sunt tecum perçant. 
Mihi sufficit Dominas Jésus quem cognovi per famulum ejus An- 
drtam. » Est autem passus vencrabilis et sanetus Dei Andréas apo- 
stolus apud Achaiam , in civitate Pat ras 9 sub Mgeate proconsuie 9 
pridie kalendas decembris % régnante Domino Jesu Christo, eut sit 
gloria in smcula smculorum. Amen, 
(1) Cap. xxn. 
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conscientia, propalare. Deprecor autem ejus miseri- 
cordiam, ut sicut in illius natale processi ex matris 
utero, ita ipsius obtentu eruar ab in fer no; et sicut 
in die passionis ejus sumpsi vite hujus exordium, ita 
me sibi proprium ascire. dignetur alumnum. Et quia 
de majoribus meritis revocat nos pars magna faci- 
noris, hoc tantum temerarius prasumo petere, ut 
cum idem post judicium dominico corpori confor- 
matus refulserit in gloria, saltem obtineat pro im- 
mensis criminibus mihi vel veniam non negandam. 

Expliciunt féliciter miracula sancti Andrée (5339). — Finit Gre- 
gorii Turonensis episcopi liber de Virtutibus et miraculis beati 
Andrée apostoli (S. Germ. 488). 



LIBER DE PAS910NE 

«TOUTOUS ET. GLORIA 
. SANCTI rULIÀNI- MARTVRIS. 



niUe <k Vienne et Ui d'amitié, dam 
La persécution contre le* chrétiens 

tqrergiy et s'arrêta duu le bourg de 
lança l'ordre de ton arre*talion ; et, 

ulien te livra lui-même aux soldais 

ihèrent li l&e. (Voj. ci-diiuu, t. I, 



Iacipit prmfittio Gregorii episcopi Turonici 
in pasftohe îancti Juliani martyris. 

■ Magnum inuobis etc. ':...audirentur. Sic et inclytus 
martyr Jufianirs, qui Vienueosi ortus urbe Arvernis 
datus est martyr, ab hoc igné succensus, hsec conçu- 
pivit ao- mente tota desideravit. De cujus gestïs et 
miraculis pauca juvat liïstorico explicare slylo. Sed 
dum copiosum egregii certaminis opus sermo succin- 
ctus aggreditur, pauca, ut dixi, perstringeuti deprecor 

(1) Eadem hic prmfatio qaam supra dedimus ad pag. 302 t. ' 
primi. 
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veniam condonari, quod me minus vel idoneum, vel 
peritum ad haec narranda cognosco, nec imbutum 
grammaticis artibus, nec litteris liberalibus eruditum. 
Sed quid? facio quod impeHit me amor patroni, ut 
nequeam haec silere? Aggrediar ergo ut possum, quia 
apud Deum non reor de sanctôrum agonibus requiri 
amplius quam vicisse; nec cucurrisse. plurimum , sed 
cursum consummasse propositum. Ipse enim licet 
perseyerantium pugnas et victorias ad suant reco 
gnoscat pertinere laudem, similes tameii sive brevi 
sive longo praelio vincentibus parât corpnas. Quare 
nihil differt quibus monimentis fortia triumphâtQrum 
facta pandantur, vel venerabilium rerum ordo mé- 
morise mandetur, dummodo consfcet ut sicutpraedi- 
candum cœlestis athletae conflictum sub divini remu- 
neratoris obtutu perpetuis litteris superna depingit 
historia, ita posteritati imitationis causa ad sequendam 
cbristianae religionis fidem, sermo fidelis eumdem 
conflictum percurrat. 

Incipit passio sancti Juliani martyris. 

Sanctus igitur Julianus Vienneosi ortus urbe, Ar- 
vernis datus est martyr : prosapia quidem illustris, 
ac morum probitate non mediocriter ornatus, sed 
quod majus est, igné superni amoris vehementer 
succensus. Beatus vero Ferreolus tempore Crispini 
consularis jam Christi miles, ut necdum proditus, 
officio tribunitiae potestatis, habitu non corde, specie 
non affectu, apud praefatam urbem fungebatur. Cui 
videlicet sanctus Julianus, aetate jam adultus, collega 
mox futurus in cœlo, providentia divina solatium 
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praebebat in saeculo. Se enim invicem in contubernio 
militiae temporalis constitutif plus fidei studio quam 
militari diligebant amplexu, et inter labores publicos 
sanctorum societatem fidelibus vinculis sacra dilectio 
nexuerat. Cum praterea assiduis persecutionibus se 
immitis gentilium furor contra christianorum genus 
Deo charum armass'et, et immortali agricolae renitens 
pullulantem novellae plantationis vineam radicitus 
eyellere manu inimica contenderet ; sicut impiorum 
rabies per diversas mundi partes callido inexsatura- 
bilis ssvftise glacKo discurrebat, urbi nihilominus 
Viennensi proximare, fama vulgarité, nuntiatur. 

Itaque cum dubhim non haberetur quin eximius 
cbristicola Julianus, martyrii amore flfgrans, nul- 
latenus occultari se pateretur, cœpit sanctus Ferreo- 
lus omnimodis agere, quatenus antequam rabies per- 
secutorum illo pertenderet, pradictus vir Dei occulte 
discederet, et ad superstitum christianorum solamen 
ipse superstes, vesani furoris impetum paulisper évi- 
ta ret. Hoc ergo consiliis suadet, hoc precibus exorat. 
Ille vero, quia virtute temperantiae praeditus erat, 
quamvis certamen martyrii toto cordis affectu jam 
dudum sitiret, tamen amicabilibus monitis parère non 
distulit. Videbat enim quia nec hoc sine divino man- 
dato peregisset, quandoquidem tune persecutio in 
Viennensi urbe ferveret. Legerat namque Dominum 
pracepisse : Si vos persecuti fuerint in ista civitate, 
fugite in aliam '. Metuebat enim ne ei parentes essent 
obvii, si inter eos hoc certamen inisset; et perderet 
miles Christi corouam gloriœ, si légitime non cer- 

(1) Matth. x, 23. 
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tasse t. His vero omnibus apud se collatis, propria 
quaeque relinquens, et carnales affectas solius Christi 
succensus amore parvipendens, juxta beati FerreûfcJ 
consilium clam discessit, etîn Arv^rnae urbs terri - 
torio divertens, noaalicubi nisiad Brivatensèm \icum, 
in quo fanatici erroris nehiae eolebàntur, latitare dis- 
posuit. Unde manifestum est quia non metu mortis 
ab urbe Viennensi subterfugèrat^ sed où hoc putius* 
ut Christi praeceptirt» de ciyifyte in civitatëm f tigiendo 
complesset, et suisnihilomfrm» veï rébus vel parentibus 
spretis, optati stadiom certamifts lj£erfr* cucurrisset. 

Porro Crispinus consularis campe rto qôod vir' 
sanctus, clandesthio4iscçssu&igiens,in Arvernae arbis 
territorio latitaret, ad hoc statim exitiale dedrt j>rae- , 
ceptum, ut ubi reperiretur, iitaequens"6um p*i%çputor 
ex&tingueret. Et quidem ille, j&xta sui furbrisinsanjam^ 
qua totus in sanctorum sanguinem praeoeps in\ph^ 
batur, de beati Juliani nece diçtabât» Sed oftqilta Dei 
dispensatione agebatur, quod. et i0£ damna tioms cij- 
mulum sibi exaggeraret, et glôtiôsus martyr ad ChiV" 
stum, sicut jam dudum desiderabaft, celeriter psrVcni- 
ret. Festinus itaque lictor, cumin loco qui Vinicella 
vocatur sanctum Julianum conséquent aspectu împri- 
mens contemplaretur, ille quorumdam Semum tjuasi 
occultàndus ingreditur tugurium. Sed quia nutu Dei 
adversarios insequi se sentiebat, «ec jam evocaiite 
Deo, qui ad cœlum paratum habebat ascensum, mi- 
morari per divortium amplius licebat, illico se detegi 
poposcit, cum videlicet eum senes certatim occulere 
vellent. Quibus nutantibus ac rémora ntib us, cum 
quidem ille minaci irrumpentium terrore peteretur, 
nequid periculi excusantibus immineret,continuofo- 
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ris exsiliens, inquit : « Quem poscitfc? quem quaeritis? 
En coram adsran; in me convertit» ferrum 1 , opta tas 
pœnas jam mijâ date, imperàfa supplicia de me su- 
mite : reaturn a£#stasfee vestrae ntillà tenus ascribi 
patientite inuocentis s^flguinis pinat effusio. » Àt illi 
cum ad tantam const&ntiam beati martyris obstupe- 
scentes bsesiseent, ille oorîstaùtior subinde adjecit : 
« Nolo ultra compiorari m ho« steculo, quia Christum 
tota apimi ayiditate sitip. Eece-occurto obvius, caput 
subdo mCrepidus : habetis qùod .tola mente petistis ; 
ictus tantum exerite, et vestr^m devotianem meum- 
qup jdesidjlrium impiété. » Et cum bujusmodi confes- 
sione beatisgjmus vin' iftiimam . studoret consecrare 
I^artyvio, subjuucta nihilpmînos religiosa oratione, 
«Dimueudartit Chmsto. Basbaiam vero immanitatem, 
trfjenÇaaquè mamientium. ariir&os taon constantia pii 
propoaiïî, won tan* mira tn Af oblatione fiducia, ab 
efrasione . innocui sagiguixiis reflexit ; sed eductam 
vibrarîti* çlextefft-fraipeaçi in'cervioem ejus vibrant. 
Sànçtyuç.vero caput, desecto gutture, abscissum in 
fcjntejB, qfti fofte propter focum effuài sanguirïis 
«uanat, camificos abluunt : et.cjuia nec patrata nece 
peréecutôrum atiinrus, ut pote insatiabiliter œstuans, 
parcefre no vit, corpus frunôum relinquentes, ad san- 
ctum Ferreoluta illud,. quod parricidales manus 
abluerânt, caput déférant; quatenus non dubitaret 
caesum, quem* ense, veritate attestante, videbat de- 
sectum, et agnosceret hoc excepturum se in morte, 
quod per passionem ejus cernebat in corpore. 

(i) Me, me ! adsum qui feci. In me convertite ferrum. 

(Nysus in jEncide y lib. IX.) 
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Quod totum juxta divinam voluntatem carnifices 
nesciendo fecerunt, ut videlicet fons sacro sanguine 
irroratus, futura salus multis fieret, et pretiosius 
sanctos Dei, quos conjunxerat militare collegium, 
pariter etiam ibi retineret sepultur» consortium. 
Nam sicut ei nulla discretione minor est in cœlo , ita 
raaxima et praecipua cor poris parte sociatur in tumulo. 
O quam féliciter beatissimus vir, quamque concito 
gradu ad summum meruit pervenire fastigium ! quam 
subito profectu pro Çhristo alacriter diraicans tyro 
rudis factus est emerit» militiae veteranus ! quod stre- 
nui commilitones vix longo tempore multo'que labore 
percipiunt propositum victoribus praemium , brevî 
conflictu fortis bellator obtinuk, immortalitatis sti- 
pendia percepturus , inexercitata principia victrici 
auctoritate inclytis sanctorum firiibus exaequavit. Qui- 
bus itaque sicut pradi&nda martyris patientia conse- 
cratis, ita profana persecutorum atrocitate peractis, 
in tribus, ut ita dicam, partibus gloriosus dividitur 
miles. Nam caput Viennae defertur, corpus a loço in 
quo percussus est Brivatim delatum est, felix anima a 
Christo conditore suscipitur. 

Beatissimi vero senes qui, succensi spiritali gratia, 
sacrosanctum corpus sepultiirae mancipaverant , ita 
redintegrati sunt, ut in summa senectute positi, juve- 
nilis aetatis vigore firmati, tanquam juvenes haberen- 
tur. Hic igitur Cliristi martyr et testis ibidem studiose 
reconditus, laeta quotidie fidelium devotione venera- 
tur : ubi tanta bénéficia virtutesque patrantur assidue, 
ut eas humana lingua nullatenus sufficiatenarrare. In 
loco autem illo, quo beatus martyr percussus est, fons 
babetur splendidus, lenis, et dulcibus aquis uberri- 
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mus, in quo a persecutoribus caput amputatum ablu- 
tum est, de quibus aquis multae sanitates tribuuntur 
infirmis. Nam sœpe csecorum oculi ab his tacti illumi- 
nalisunt; tertianarum, quartanarumvefebriumaccensi, 
ut potati qui patiuntur fuerint, conquiescunt. Nam 
et si quis gravi laborans incominodo, inspirante mar- 
tyre, desiderium habuerit hauriendi, protinus ut hau- 
serit convalescit, .et ita velociter exstinguitur vis 
febrium, ceu si videas super immensum rogum pro- 
jetais undis incendia universa restingui. Semper enim 
de tanti patrom gratia, induit o supplicationis affectu, 
populus gaudet; et quos locus ille mœrentes excipit, 
laetos remittit, régnante Domino nostro Jesu Christo, 
oui cum Pâtre et Spiritu sancto est honor, virtus et 
gloria in saecula saeculorum. Amen. 
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Lettre de Grégoire à saint Snlpice, éyaque de Bourges : t .... Vt*re Se- 
blimité a ordonné entre autres choses à ma fajbliease, car .Psms ^*ma 
ami est nn ordre pressant, de vous envoyer, par écrit, si je lai Jropvais 
quelque part, les actes , la vie et la fin des Sept-Dormmntt qui re- 
posent, dit-on, à l'abbaye de Marmoutiers. Obéissant aussitôt j'ai 
scruté les archives et les bibliothèques des églises, et j'ai enfin trouvé, 
a Marmoutiers même , ce que je cherchais. J'en envoie la cppie à 
Votre Paternité comme vous l'aviez désiré. » 

1. Au temps des empereurs Dioctétien et Maximien, l'empire romain 
«'affaiblissant, le gouvernement des Huns appartenait à un roi très- 
brave, nommé Florus. Après dix années d'un règne heureux, Florus 
fut attaqué par Maximien, vaincu et emmené captif à Rome avec ses 
deux frères, Martinus et Amnarus. Au bout de six mois, l'empereur 
le renvoya sur son trône, mais en lui enlevant ses revenus et ses for- 
teresses et en lui faisant jurer que son fils ne lui succéderait que 
comme gouverneur et non comme roi. — 2. Mais Maximien, à son 
tour, ayant été renversé du trône par Constantin, tandis que Diocté- 
tien se donnait la mort à Salone, Florus envoya son fils aîné au nou- 
vel empereur, qui le prit en affection, lui donna sa nièce et le nomma 
tribun. Ce fils fut nommé Florus d'abord, puis [Martinus, lorsqu'il 
reçut le baptême des mains de Paulus, évéque de Constantinople. 
Florus le Vieux mourut plein de jours et laissa sa terre à Florus le 
tribun , qui gouverna glorieusement. — 3. Le jeune fils de Florus, 
élevé au métier des armes, fut amené dans les Gaules par l'empereur 
Julien; mais il aima mieux servir Dieu qu'un empereur terrestre. 
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Je Hiaoit mooaftique' et k* ,etat>lit iLFu» une grotte où ils p 
- Je reste de leur xie eagranda>derotiol'. — & ris Siaiftercnl «fixe an.» 
dans Mit» grotte, do temps que sifnt Marti» •vi*aît,j«IWUfe, et vingt - 
-aioq rtns agret M MqrrV Une certaine nojt, le saint leur apparut et 
le*.r uman^a qu'il* 1 mourraient le fcndaiiuiirt rtm épro^er aucune 
de» doQlcnrMpjTtei^ilieot la; viei humain*. (,'éTeneinfrjt arriva cotitme 
■ij l'avait prédit, et les sept adftirablai religieux paaaèriant dans lemaude 
éternel avoc un* si parfaite tranquillité 1 qu'on pouvait les. croire ubn 
pat' mort» mil» enflrfrmis. "Aussi fes »s»it-on- mf leurs lièges, comme 
ilt avaient coutume d'elfe dÂt leur *(lale «t on le» laissa sept jour» 
«Il cet état," remploient 1» grotte d'une odeur infiniment Suave, et, du- 
rant les sept jour»,- la faute -put noir les contempler; elle ne tnamjna 
pas de le faira, et le* malade» accoururent une dernière foi» demander 
«tix Sept- Dormant» une gnérison asnùrie. Apres quoi, Brice, évêque 
de Tour», prooudt à leur inhumation 1 



Epistola sancti Gregoriï episcopi Turonènsis ad hea- 
tum Sulpicium, Bituricensem archiepiscopum, in 
vttam sanctorum septem dormientium. 

Beatissimo patri Sulpicio , Dei gratia Bituricensi 
arcbiepïscopo, Gregorius Turonorum indignus sacer- 
dos, in Deo salutari nostro salutem perpetuam. 
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« Apud poetam sub figura* apum sanctorum virtus 
et prudentia laudatur» cum dicit : 

Quo magis exhaastœ faerint, hoc acrius omnes 
Incumbunt generis lapsî sarcire ruinas 1 . 

Hoc, Pater bealissime, m fronle epistolae pramisisse 
licuerit, consideranti quanta prudentia, quanta solli- 
citudine titubantis ecclesiae statum firmare et epfe 
ruinas resarcire contenditis. Hoc in te proprie exem- 
plis lucentibus, hoc mellifluis exhortantium sermo- 
num verbis; boc denique gestis praecedentium sancto- 
rum in médium prolatis , agere non cessatis. Hinc est 
enim quod iirter caetera, quae parvitati meae ve&ra 
sublimitas imperavit, urgens scilicet imperiam est 
amici admonitio, quatenus Septem Dormientes, ,qui 
apud Majus monasterium dicuntur quiescere quorum- 
que fama percelebris longe lateque difîunditur, actus, 
vitam vel finem, si uspiam possem reperire, scripto 
mandarem. Tune ego juxta poeticum illud, pro more 
meo, pro vestra reverentia reâpondi, 

.... Tuus est, pater aime, quid optes 
Exposuisse labor, mihi jussa cape^sere fas est 1 . 

Statimque vicino, utdicitur, obedientiae pede, ve&tram 
prosequens jussionem, perscrutatus ecclesiarum scri- 
nia, et bibliothecas revolvens, tandem apud praefatum 
Majus monasterium reperi quod quaerebam. Servato 
igitur tenore ecclesiae, Paternitati vestrae, utpetieratis, 
transcriptum destinavi. De caetero vestrum est et pro- 

(1) Virgil. iv Géorgie. 

(2) Virgil. i JEneid. 
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mère, vestrum est et ob Chiïsti gratiam quaerere, 
aedificare ecclesias et amico, imo servo obedienti, 
Christi Domini gratiam impetrare. » 

Incipit vita vel conversation sive et mors sanctoriwi 
sep te m dormientium, quorum corpora in Major i 
Monasterio continentur , et nomina hic inscribuntnr; 
Clemens t Primus , Lsetus , Theodorus , Gaudens f 
Quiriacus, Innocentius. 

1. Temporibus Diocletiani et Maximiani, crudelitate 
eorum exigente, deficere cœpit et discedere pêne 
universus orbis a Romanorum potestate : inter nwl- 
tos autem Hunnorum 1 regnum discessit, praesidçnte 
eis Floro rege strenuissimo. Qui Floms, pâtre sua 
4mnaro * nomine noviter viam universœ carnis m- 
gresso, reguum adeptus est, cum viginti esset anno- 
ru m. Hftbebat autem idemFlorus daosfratres minores 
se, • Marlinum et Amnarum. Duxit autem praedichis 
Florus uxorem puellam pulcherrimam , Brichildem 
nomine, filiam Chut régis Saxonum, ex qua genuit 
très filios : primogenitum Florum beati Martini Turo- 
nensis geuitorem; secundum Hilgrinuiq ; tertium 
Amnarum. Secundus siquidem Hilgrinus quatuor 
filios genuit, Clementem, Primum, L&tum, et Theo- 
dorum. Tertius autem Amnarus très genuit, Gauden- 

(i) Clar., Htmgronun, sed infra eos, ut caeteri, appellatHun- 
nos. ÇR) 

(2) Idem Cod., Aumarus, et sic infra. Victorin. , ut plurimum, 
Ainarus. Albericas, qui sseculo xm Chronicam scripsit, ex hac 
Septem Doruiientium Vita , quam Gregorio nostro attribuit , de- 
scripsit sancti Martini genealogiam. (R) 
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te m, Quiriacuu et Innocentium. Florus igitur cum 
regno suo fere per decem annos féliciter potiretur, a 
Maximiano aggreditur. Qui fere per très annos labo- 
rans, vix et cum maxima difficultate, primas partes 
regni ejus ingressus est, nec sine morte et sanguine 
suorum pugnatorum. Siquidem Florus cum eo bis 
terque confligens eum turpiter devictum fiigaverat. 
Sed proditione suorum saisivit quoddam castrum, et 
muni vit oontra eum et ejus regnum; et sic secundum 
et tertium. Tandem ohsedit eum in quodam Castro 
munitissimo cum omni fere nobilitate Hunnorum. 
Obsessus autem per dimidium annum ad deditionem. 
compulsus est venire, vita sibi cum membris suis 
atque suorum concessa. Captosque duxit secum Ro- 
*mam, inter quos fuerunt duo fratres Flori régis, 
Martinus et Àmnarus. Filios autem nondum genuerat, 
nisi primogenitum suuin, Florum \idelicet trium 
^nnorum, altos autem duos post rèverstonem capti- 
vitatis genuit. Cum autem praesentati essent Diode- 
tîajpo, îujsit eos in carcerem. Post annum fere dimi- 
dium, recordatus Diocletianus probitatom Flori, jussit 
eum sibi praesentari. Videns 'autem pulcbrkudinem 
ejus 6b fecem et laborem'carceris emarovisse, mise- 
ricordia motus est ; absolutumque rêmisit ad propria, 
penûisso et regno sub in vità sua' cum rèdditibus 
sublatis vel saisitis mûnitionibus. Tali etiam pafcto 
permisit eum regnare, ut post mortem ipsius, filius 
ejus non sublimaretur in regno , nec in consulatu, 
sed tantum tribunus ex sis te re t. Quod cum ex utraque 
parte firmatum fuisset, recessit cum omnibus suis. 

II. Reversus autem, eodem anno genuit duos filios 
geminos, Hilgrinum et Amnarum. Deus vero, qui 
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non accipit personam principum et reprobat consilia 
eorum'; qui quos vult indurat et tradit in reprobum 
sensum , et adducit in stuporem ; et imperatores 
ipsos, qui ecclesiam persecutionibus gravissimis diu 
vexaverant, in tantam amentiae et vanitatis devenire 
permisit mutationem, ut Diocletianus Nicomediae, 
Maximianus Mediolani, uno die depositis insignibus 
imper ii, post imperium privati viverent, quasi plebeii. 
Yerum Maximianus haud multo post facti poeoitens, 
cum dispositis insidiis geaero suo Coostantino, jam 
regnum tenenti, mortem moliretur, deprehenso dolo 
illius, apud Massiliam captns, nec post multum in. 
carcere, fractis laqueo cervicibus, est strangulatus : 
vel ut quidam asserunt, a daemonibus suflboatus im- 
piam vitam digna morte finivit. Diocletianus vero et 
* ipse eadem de causa, eidem Constantino factum se 
Intelligenssu&pçptum, hausto veneno sui ipsius efTectus 
-est punitor impius, et in villa sua aecus Salonas oppi- 
dum diem yite clausit extremum. His ita et tempo rali 
et aeterna morte multatis^ cum post tetrtm et hor- 
ridam bellorum et persecutionïim ealiginem y diu 
desideratas pacis tranquiliitas diviao nutu laie per. 
.mundum splendescere inciperet, Flotus primogeni- 
tum suum Flerunr CoD$tantino r qui eisdem^impera- 
tbribus» Diocletiâno et Maxbniano^revissimo tenjpore 
Gqnstantio pâtre ^ao et.Galerio Maxirfljano insfanul 
tan tu m medik^ Successerat, educanduih trâdidit, 
quem semper charum et dAeqtûrn Constantinns idem 
habuit*. Adultoque et militi facto, uxorem dédit ne- 
ptem suam, filiam sororis su», tribunumque constitu- 
tion remisit ad patrem suum. Qui ex eadem uxore 
sua filium, vivente pâtre suo, genuit, quem Florum 
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vocai i praecepit. Qui tiatus est quidem Constantirii 
anno xvii, sed postmodum tempore filii ejusConstantii 
a beato Paulo Constantinopolitano episcopo, Deo dis- 
ponente, catechumemis factus et baptizatus, Martinus 
est vocatus. Yenerabilis autem baptizator ejus, idem 
patriarcha Paulus , ab eodem Constantio , qui patri in 
imperium succedens, in Arianam haeresim declinaverat 
apud civitatulam quamdam Cappadociae, Cucusam 
nomine , ob catholicam fidem pulsus exsilio , Ariano 
rum insidiis crudeliter strangulatus, ad cœlestia régna 
victor migravit . Florus autem antiquus senio confeo 
tus diem clausit extremum , terram suam primogenito 
suo dimisit, et duos fratres juvenes in manu ejus reli- 
quit. Qui mortuo pâtre terram viriliter rexit, et fratres 
suos cum filiabus nobilissimorum pagi Hunnorum 
copulavit, ex quibus primogenitus suus, Hilgrinus vi- 
delicet, ut prtedictum est, quatuor fUios generavit; 
secundus autem Aranarus, très. 

III. Florus igitur tribun us, films Florixegfc , mortuo 
Constantino,et régnante Constantio, Constantinopolim 
VBnit cum filio suo Flora 1 parvulo, quera imperatori 
commendavit qui eum seeum retinuit, et militem 
fecit. Quem etiam adhuc adolescentulum Julianus 
Csesar, ab eodem Constantio patrueje suo in GaUfas 
advenus Barbares^ qui Romanorum terras infestabant 
ignarus quid de eo disponeret, secum ad ferenda pi*- 
sidia adduxit, et exercitandum militia quandiu prea- 
yaluit, in comitatu suo detinuit. Sed vir sanctus magis 
elegit Deo servire cœlesti, quam sub imperatore ter- 
reno militare. 

(I) Id est, Martino. Sic quippe euni tune appellatam volant. (J?) 
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Quia ! ad hoc specialiter effectus efct, ul triumphale 
sanctae crucis vexillum in occiduis mundi partibus eri- 
gendum et adorandum deveheretur, et militiae sacra- 
menta evangelicis mutaret edictis. Qui clarus avis, sed 
clarior meritis, sanctusabinfantia, devotusapueritia, 
perfectus in adolescentia, perenniter de die in diem, 
de virtute in virtutem proficiens, magnis in mundo 
claruit miraculis , et doctrinis catholicis longe lateque 
resplenduit. Qui enkn a tanta virtute, et miraculo tan» 
grandi et stupendo, in initio viarum Dei incboaverat, 
quid mirura si et prosperos in eis semper excursus et 
beatos exitus haberet? Imo mira m, si post tam mira- 
bilem, qua ad se Deus illum traxit, conversiopem, et 
virtutum.sublimitate arduam, et miraculorum clari- 



(4) Quae ediûcum Cod.Vict. habent, hic in notis apponcre vi- 
sum est. t Quia specialiter effectum est, ut vexillum sanctae crucis 
occiduas orbis porta ret in partes, et militiae sacramenta evangelicis 
mutaret edictis. Qui, ut diximus, a beato Paulo Constantinopolitano 
episcopo tempore Constantii, Deo educante, primo catechumenus 
factus, et post non multum baptizatus est. Qui beatus episcopus a 
Constantino imperatoreapud civitatem quamdam Cappadoeiae, Cu- 
thusam nomine, ob catholicam fidem puisas exsîlio, Arianorum 
insidiis crudeliter strangulatus ad cœlestia régna migravit. Beatus 
autem Marfinus post sacri baptismatis mysterium magnis in mundo 
claruit miraculis, et doctrinis catholicis longe lateque resplenduit 
in orbe. Hic vir primo fiorem adolescentiae suae Mediolana trans 
egit in urbe, sed exinde Arianorum saevitia principum expulsus, 
Gallicaoas secessit in partes, venerabilique Pictavensi antistiti Hi- 
lario est conjunctus, hujus se disciplinis sanctus Martinus post 
relictum militiae cingulura sociavit. Inde quoque sanctus vir divino 
admonitus oraculo parentes suos, errore relicto, ad sanctae fidei 
professionem convertit; et matrem quae illum mundo genuit, ipse 
in Christo generavit, et exempla avorum suorum Martini et Am- 
nari, qui Christianissimi erant, et civitatibus, etc. » (A) 
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tate gtariosam, et religionis décore splendidam, jugi- 
ter usque ad vitae terminum non ageret conversation 
nem. Quis enim non omni fere virtute et mira eu lo 
mirabilius ducat, infantulum vix decennetnab uberibus, 
ut sic dicam, cum lacté materno irabibitam errons 
fanatici exhojgruisse superstitionem, parentibus, tuto- 
gibusque afque actoribus, nunc minis, ounc verberibus ; 
nunc blanditîis insœtendo debortantibus , ad Christi 
(idem, et ad ecclesiae cujus sacrftnenta needum per- 
cëperat, confugisse socielatem ? Quis non summis at- 
Collât praecpniis puerum duodennem, instar cordati et 
fQrtis viri, aetatis teneritudinem non respiciendo, ère- 
mi squalorem, et quidquid ibi tolerare possçt, ac si 
tielipias côucupiisse ; et quod intérim pro cofporis im- 
bellicrtate non vâlëbat, sed postea impletu*us erat, 
meditando saltem et desider|mdo in conspectu Dei, 
qui velkt nonnunquam pro £acto reputat, jam facere? 
Quis riotf insigni laude praedicandum censear «idoles- 
centem in «uînrtis «nutritum deHcîîs, juribus patrip 
saeculari implicftum militiae, quasi solitarium yeï me- 
nadiqm se exhibeûdo,, non -solura ab opfcfibus malis, 
sedetab omni" concupUcen tia mefaria coBtlnrftatffe r et 
in medk) fornacis Babylonien sulphàre et pice'ftiiren- 
tispeillibatum custodîsse; inter alîqs alieaa diripiantes 
et eum irrîderitwsua non modo super fluâ, sed elfem 
necessaria pauperibus erogasse, et quidem prâoeptà 
quoque transcendât lit in divisa chlàmyde patet fe- 
cisse? De altéra quippe duarum vestinm pro Christo 
danda, non de una dividenda praeceptum habemus, 
quod fecit iste, cujus cor et sua et se ipsiim Christo 
et pro Christo fratribus impendere paratum erat. 
In quo et illud quis non cum stupore accipiat, quod 
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inter parentes ditissimos et inclytos, ut pote regi- 
bus atavis editos, constitutus, quod et régis Constan- 
tii et Juliani Cssaris, nunc hujus nunc illius, in di- 
versis terrarum partibus comitatum sequi et eis, ut 
pote maternorum avunculorum filiis, in adolesceu- 
tia adhserere et ohsequi coactus; quorum alter 
Arianus, alter apostata, uterque persecutor ortho- 
doxorum erat; in tanta rerum sibi opposilarum 
contrarietate, et fidem incorruptam servavit , et pau- 
pertatem terrenam semper amplexalus est, et humili- 
tatem perfectam tenuit ! Quis et iilud in eo inconside- 
ratum praetereat, quod ea qua pauperem contexerat 
parte chlamydis, Cbristum videns circumdatum , et 
illam quasi ostentando apud angelos inde gloriantem , 
de \isione tam grandi , tamque gloriosa , de qua alius 
gloriaretur, ipse gloriatus non est : sed magis humi- 
lia tus, anbelanti desiderio instar cervi sitientis ad 
fontes aquarum, reversus Constantinopolim, percepto 
a beato Paulo urbis ejusdem patriarcha ut praediximus 
baptismi sacramento, quod sedulo volvebat pectore, 
et longo aestu parturiverat, et jam quasi in partum ma- 
turitate naturali ad fructum vitae erumpere gestiebat, 
ipse libens ad effectuai perducere instituit? Quid hoc 
videlicet, ut calcatis omnibus saeculi lenocinantis oble- 
cta mentis, libère vacaret Deo, et absque interpellatione 
curae exterioris cœlestem erigens conversationem, gus- 
taret crebrius, et videret quam sua vis est Dominus? 
Quod unum cum juxta sententiam Domini maxime du* 
ceret necessarium, et ad hoc solum adipiscendum ve- 
hementer ferveret, quis non contemplari delectetur, 
quis non imita ri conetur, quam simplici et germana 
charitate pro salute fratris distulerit? O vere mirabilem 
it 8 
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sancti adolescentes benigniiatem ! qui cum banc partem 
optimam, quae nulli conséquent! eaux aufertur, non- 
nisi in foramine petrae et caverna macerâe, obtinere 
se posse cognosceret, ubi unica protectio, et singulare 
refrigerium confugientibus in ombraculum diei ab 
apstu, et in securitatem et in absconsionem a turbine 
et a plu via, vota tanien salvandi socium, contra vo- 
tum biennio mala mundi toleravit , stans foris quasi 
sine tecto inter procellas, nimbos et grandines in 
limo profundi, in lubrico sseculi, ubi non inveniret 
requiem pes ejus; ubi non solum injuriis affligeretur, 
sedet periculis urgeretur innumeris. Quid faceret, vel 
potius quid non faceret pro salute multorum, qui pro 
unius devotione tantum taedii sustinuit, tam diutur- 
num quietis suae dispendium pertulit? Quas cruces, 
qmt supplicia, quas injurias, si inferrentur pro Salva- 
toR, non epulis omnibus quamvis delicatis anteferret, 
qui pro amore bominis raortalis singularis gaudii sui 
unicum «que desiderium, pro cujus dilatione acriter 
cruciabatur tam diu adimplere distulit? Sed profecto 
sancti juvenis exercebatur patientia, probabatur for- 
titudo, experientia formabatur, et praediscebat in se- 
ipso spontanea charitate quod postea tempore oppor- 
tune episcopus animarum positus, débita sollicitudine 
faciendum esset sibi de multis. Ita doctus a juventute, 
fecit hoc ipsum in senecta , ultra fere omnes homines, 
et plus quam exigi deberet ab eo. In diebus Maximi 
imperatoris , quando secundum charitatem quae sua 
non querit ambulans, non solum juxta Paulum fieri 
opta vit, sed etiam anathema pêne se fecit a Christo 
pro fratribus noxiae communionis : non voluntate, sed 
necessitate conventum iniens, ut bis quorum cervi- 
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cibus saevi régis gladius imminebat, Hispaniarum ec- 
clesiis consuleret. Sed sciens procul dubio ad implen- 
dam legem, aliorura onera ab aliis esse portanda, 
sciens dilectionem esse legis plenitudinem, sciens cha- 
ritatem esse vinculum perfectionis , et principium 
fructuum spiritualium ; sciens per ipsam serviendum 
invicem , ipsam vero nunquara excidere, et ambulan- 
tem in ea non errare nec deficere, tantae virtutis fre- 
tus sufiragiis, secure prasumebat, quoniam quidquid 
aliquando detrimenti pro ejus çonversatione incurre- 
ret, per ipsam quae operit multiludinem peceatorum 
facillime restaurari vel impleri posset. Nec obsecro cui- 
quaoi vel onerosa sit , vel otiosa judicetur ista ob ad- 
mira tionem, et contemplanda Martini in aetate adbtic 
juvenili mérita facta digressio, cum totius opusculi 
hujus summa in ipsum respiciat , nec minus propter 
ostendendam et cbaritatis ejus abundantiam, qua sem- 
per totus affluxit, et originis nobilitatem a Severo, 
primo Vitae ipsius scriptore, praetermissam , quam 
propter praedictortim consanguineorum ejus venera- 
bilem conversa tionem , vel obi tu m posteris insinua n- 
dum, inertem licet stylum moverimus. 

IV. Sed ut ab his jam ad susceptae narrationis seriem 
recurramus, Martinus veteri exutus et novo per bap- 
tismum indutus bomine, tribuni sui, quein tantopere 
lucrari Cbristo satagebat 9 qui evoluto tribunatus sui 
tempore, mutatum vita et habitu, serviturum se Deo 
pollicebatur , revictus supplicatione , et dilectione 
quasi ligatus , per biennium non rapinis sed sanctis , 
ut cœperat, insistens operibus in comitatu moratus 
est. Qua exspectationne, quam gravissime ferebat, 
exacta, continuo non acquievit, sed renuntiavit carni 
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et sanguini ; et licet répugnante et indignante Caesare, 
abjura ta sseculari mililia, abdicatis parentibus, prae- 
diis et patria in qua natus et notus, dives etinclytus, 
et ob hoc reverendus et magnificus haberi poterat, 
Deo nobis il lu m in patronura destinante, in esteras 
has regiones diffugiens, ubi incognitus et ingloriusre- 
putaretur, exsul et pauper laudabilis, in argumentum 
suae magnœ humilitatis, doctrina et exemplis praestan- 
tissimi et spectabilis viri Hilarii , qui in diebus illis 
ecclesiae Gallicanae singularis et lucerna et columna 
apparebat, erudiendum se subdidit discipulus, ne in 
vacuum vel periculose curreret, si suo ferretur judi- 
cio et se sibi magistrum constitueret ; et ne incideret in 
eorum numerum quibus dicitur : Vœ vobis qui sa- 
pientes estes in oculis vestris^ et coram vobis ipsis pru- 
dentes*. Cui cum in schola virtutum desudanti jube- 
retur a magistro celsiorem Levitici ordinis gradum 
ascendere, ipse in augmentum profectus sui, in infimo 
exorcistae officio, eo securius quo humilius, eodem 
tandem magistro suo concedente et mirante, subsedit. 
Quid igitur jam de hoc viro tanta humilitate fundato 
fieret? Non ut, secuudum Scripturas, humilem spi- 
ritu susciperet gloria, et qui se humilia verat, a summo 
humilitatis doctore, quem pêne sequebatur, exaltare- 
tur; quasque in silentio subditus investigaverat , po- 
tens opère et sermon e, et apostolico dignus ministerio 
aliis notas faceret vias vitae? Sed quomodo ad ministe- 
rium accederet, nisi assumeretur? et quomodo praedi- 
carët nisi mitteretur? Propterea cum apud magistrum 
in surama degens subjectione, et quiète instrueretur, 



(i)ItaLv,fA. 
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nihil de se magni œstimans, nihil alti disponens , a Do- 
mino, qui cor parvuli sui intuebatur et magnipen- 
debat, opus evangelistae per révéla tionem jubetur 
exercere, et parentes quos adhuc gentilitatis error 
obligabat, ad insinuandam illis fidem Christi, monetur 
visitare. Oraculo i ta que fretus divino, ex licentia beati 
Hilarii, nam necdum ab Augusto Constantio pro fidei 
defensione in exsilium missus fuerat, quorsum jussus 
fuerat devotus proficiscitur : et circunquaque verbum 
Dei spargens, multam ex conversione infidelium mes- 
sem horreo Christi inferrecontendit, parentesque suos, 
coopérante gratia superna, ad Christianae fidei profes- 
sionem convertit, solo pâtre, inscrutabili Dei judicio, 
in imagine et errore terreni hominis permanente, et ex 
sola veteris usus autoritate maleab infantiaimbibiti su- 
perstitionem fanatici cultus defendente. Matrem quo- 
que, quae eum mundo genuerat , ipse in Christo régé- 
néra vit ; factus ejus spiritualis pater cujus carnalis erat 
filius; et prastans ei ut esset initium aliquid nov* 
mundo créature, a qua ipse homo ut exsisteret, post 
Deum, initium acceperat. Effecit autem ut et ista et 
cseteri, quos saluti conquisierat in Christo renasceren- 
tur per manus patruorum patris sui , suorum scilicet 
propatruorum Martini et Aumari , qui christianissimi 
erant , et civitatibus sibi deputatis episcopatus officio 
fungebantur; inter quos baptizati sunt etiam Hil- 
grinus et Amnarus patrui ejus, cum septem filiis 
suis, Clémente videlicet, Primo, Laeto, et Theo- 
doro, Gaudente, Quiriaco et lnnocentio. Quorum pa- 
tres, Hilgrinus scilicet et Amnarus, non sicut alii 
fratres paternam haereditatem dividentes, sed sicut 
uno ortu gemininati sunt, sic unadomo, uno fundo, 
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una re communi cum uxoribus et filiis contenti sunt. 
Eodem autem anno quo baptizati sunt, viam uni- 
versae carnis ingressi sunt. Horum itaque prqenominati 
septem filii omnia sua vcnundantes , pretium paupe- 
ribus distribueront, servosque suos ingenuos fecerunt. 
Ipsi vero in quodam loco se incluserunt, lectioni, 
orationi et psalmodiae vacantes, duobus tantum ser- 
vulis contenti, qui eis officium consolationis impen- 
derent. Vivehant in cœnaculo constituti sine querela, 
tam Deo quam hominibus placentes, uxorum et libe- 
rorum grato consortio carentes, coelibemque viiam 
actitare satagentes. De reliquiis autem ciborum suo- 
rum, ad quascunque partes deferrentur, vel a quibus- 
cunque infirmas sumerentur, qualicunque infirmitate 
tenerentur, protinus sanabantur. Quamobrem primo 
ex adjacenti provincia, postmodum ex ornai regione 
illa pêne universi venientes, illos sicut prophetas Dei 
venerabantur. Ex quibus multi prsedicatione eorum 
fidem ipsorum imitantes, Christian italisubjiciebantur, 
et veterem hominem exuentes, novum qui secundum 
Deum creatus est, induebantur. Denique omnes eos 
et obsequiis et multis donativis venerabantur. CaBte? 
rum principes, tribuni et milites Christiani, Judaei et 
gentiles eos visitabant, reverebantur et excolebant. 
Qua de re servi Dei permoti, in a ni gloriae et ambitiom 
hujus saeculi subjici tîmentes, fugae latibulum expe- 
tentes, patriam relinquere disposuerunt : quippe cum 
in hoc exemplo eis esset Abraham, et recenlius multi 
alii justi, et recentissime eorum patruelis beatissimus 
Martinus. Qui sicut obtemperauter , et praecepta 
Christi audiens et consilia, nihii ejus amori preposue- 
rat, sed omnibus relie tis, assumpta cruce, et se 
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abnegato, ipsum ducem sequens, arbitrioque ejus se 
committens,danmosam cunctis propriae voluntatis fa- 
cultatem abjecerat ; ita Christus quoque pollicitationis 
suae sententiam in eo liberaliter complens, et miracu- 
lorum gloria et honore pontificatus, et divitiarum 
copia , illum quamvis ista fugientem iilustraverat , et 
promissum sequacibus suis lentuplum ei jam et hic 
reddiderat, in futuro servans illi plenitudinem inter- 
minae retributionis. Cumque de terra et de cognatione 
sua solus propter Christum exisset, magnificante eum 
eodem Christo duce suo, in terra peregrinatioms su», 
et ad verbum oris ejus faciente prodigia, mirum dictu! 
de lapidibus suscitavit fiKos Abrahae, et mutabat corda 
hominum , erroneosque et încredulos cooducebat ad 
semitas justitise, et ad prudentiam justoram. Everte- 
bat delubra, fundabat monasteria , aedificabat eccle- 
sias ; et ita paulatim succrescens factus erat in gentem 
magnam. 

V. Audientes igitur prsedicti famam sanctitatis et 
celebritatem nominis ejus, et quod in episcopatu Tu- 
rooicse civitatis esset subrogatus, consilio inito, brevi 
ex pensa, et exigiiis sarcinis collectis, usque ad ipsum 
venire et consilio ejus vivere stabiliverunt : quod et 
factutn est. Venientes autem usque ad Turonensem 
civitatem, invenerunt bealum Martinum in episcopatu 
more suo dominico die missarum solemnia celèbran- 
tem, petieruntque more peregrinorum benedictionem . 
Post consummata divina missarum solemnia, cogno- 
vit eos beatissimus Martinus consanguineos et conso- 
brinos suos; flevitque super singulos et osculatus est 
eos : ducensque eos trans fluvium secum , ubi multi- 
tudo commanebat fratrum, invitavit ad prandium in 
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commune cum fratribus. Sequenti autem die, omnem 
peregrinationis suse seriem retexuerunt, voluntatem- 
que suam in hoc esse dicentes, ut limina apostolorum 
Pétri et Pauli visitarent, ut et in Hierosolymis perge- 
rent sepulcrum Domini visitaturi, et crucem Domini 
adoraturi, et per beati Jacobi sepulchrum venturi, et 
sic ad ipsum reversuri. Quam viam cum benedictione 
beati Martini aggredientes nudis pedibus , laneis uten- 
do vestibus, pane et aqua, et crudis herbis contenti 
quinquennio peregerunt. Revertentes autem sani et 
incolumes, beato Martino se praesentaveruot cum 
multis reliquiis, videlicet de sepulcro etiam sanctae 
Mariée ma tris Domini et ipsius vestimentis, de reliquiis 
apostolorum Pétri et Pauli et sancti Jacobi fratris Do- 
mini, et ex multis aliis quas beatus Martinus reverenter 
accipiens in apsida majoris ecclesiae cum reverentia 
posuit. Ipsi vero septem fratres beato Martino, et fra- 
tribus ibidem manentibus, tam in anima quam in 
corpore se dedentes, voverunt se de loco itlo non 
recessuros. Statim autem beatus Martinus eos gratan- 
ter excepit, et monachico habitu eos induit, et bene- 
dictione propria confirmait , posuitque eos in latere 
cavati montis in quodam specu, fecit quoque eis ora- 
torium 1 in ipsa rupe, benedixitque al tare, ubi et reli- 
quias proprias manu condidit, quas ipsi apporta veran t. 
Ordinâvit autem Clementem et Primum presbyteros, 
Lartum et Theodoruni diaconos, Gaudentem, Quiria- 
cum et Innocentium subdiaconos. Permanserunt au- 

(ij Hoc ipsum esse aiunt quod hodieqtie prope Majoris monas- 
terii basilicam visitur, in rupe imminenti cavatum, ubi eoram 
sepulcra, si^u potius sepulcrorura representatio in lapide excisa 
babetur. (R.) 
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temîn eadem cella sive oratorio, ubi et delectabantur 
jejuniis, oratione, silentio, lectione, quandiu beatus 
Martinus superfuit, lpse quidem per revelationem obi- 
tum suum longe ante prenoscens, ad Condatensem 
vicum ire disposuit, ut pacem inter clericos ecclesiae 
illius dissidentes reformaret : cognoscens etiam per 
spiritum non se reversurum, convocatisque omnibus 
monasterii fra tribus , singulos osculatus est , atque 
benedixit, et prafecit eis unum ex fratribus loco suo, 
nomine Gualbertum, abbatemque constatait, et be- 
nedictione sua confirmavit , cui et commendavit 
septem supradictos fratrçs et patrueles suos, qui 
eos suscipiens in commune cura fratribus aliis sin- 
gulariter eos diligebat, et spiritualiter revisebat et 
confortabat. 

VI. Beatus autem Martinus post obitum suum us- 
que ad diem migra tionis eorum sœpissime eis appare- 
bat in visione, consolans eos et corrobora ns. Vixerunt 
autem cum eo in sancto projposito annis sexdecim, 
post transitum ejus viginti quinque : videlicet sub 
Gualberto abbate primo annis viginti tribus ; sub Ai- 
cardo secundo abbate annis duobus. Hujus scilicet 
Aicardi secundi abbatis tempore, contigit festivitatem 
beati Martini de transitu sabbato evenire; sequenti 
vero die, qua dominicain celebramus, post peracta 
matutinorum sole m nia, média nocte apparuit eis bea- 
tus Martinus, nuntians eis diem obitus sui, dicens : 
« Crastina die summo mane vocate hue Àicardum 
abbatem ad vos : qui du m astiterit intima te ei singuii 
omnem vitae vestrse seriem, et actus vestros, consen- 
tes omnia peccata vestra. Dicite quoque illi ex me, ut 
in honore sanctae Trinitatis missam celebret, comme- 
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morationem mei faciens, et sanotorum quorum reli- 
quiae in prasenti altario a me consecrato continentur, 
ponatque singulas hostias pro vobis singulis immolan- 
das, quibus consecratis singuH communicabitis. jPeracta 
communîone, viaticoquepercepCocorporiset sanguinis 
Domini nostri Jesu Christi, missaque fini ta, proster- 
netxs vos ad orationem, viam univers» carnk ingre- 
diemini, tain a doli corruptione earnis estk aheni; 
sicque ab angelis suscipiemini , et a meipso sursum 
conducemini, donec assignemus vos ante tribunal 
Christi. » Quod totum factura est ut beatus Mariions 
imperavit. Cum autem communionem acceptssent de 
manu Àicardi abbatis, finita mîasa, genibus flexis sani 
atque incolumes , in oratione prostrati viam universee 
earnis ingressi sunt, ut beatus pnedixerat Martânus, 
tam a dolore mortis exlranei quam a corruptione 
earnis f uerant aiieni . Repleta est autem illico cella illa 
tanto odore ac si multorum aromatum congeries ibi 
sparsa putaretur. Suscipiens autem eos non de morte, 
sed quasi de oratione, abbas Àicardus una cum fratri- 
bus, non mortuos putabat sed dormientes, cum faciès 
eorum ut rosa ruberet, caro ut nix splendesceret. 
Quam ob rem per sedilia illos disposuit, sîcuti soliti 
erant sedere in cella sua, posuitque eos ita ut ab om- 
nibus inspici possent , solis necessariis quibus ab in- 
juria irruentium defenderentur, inter eos et entrantes 
mediis repagulorum obicibus. Patebant etiam limina 
ut omnes advenientes vidèrent sanctorum faciès, non 
sicut mortuorum , sed sicut dormientum : quia licet 
hominibus mortui essent, Deo tamen cui omnia vivunt 
dormiebant. Per septem autem dies, quibus super 
terram fuerunt, non defuit odor ille suavissimus. 
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Tanta autem fuit adventantium multitudo, quantum 
aut locus admisit, aut viœ veF semitae capere potue- 
runt. Omnes febricitantes vel frigoritici qui advenie- 
bant, sani re verteban t ur ; leprosi autem, surdi, muti 
et claudi multi curabantur. Àfferebanturque qui ve- 
nire non poterant in lectis et grabatis , et ex odoris 
fragrantia sospites revertebanlur. Septimo demum 
die a transitu ipsorum abbas Aicardus, congregatis 
fratribus sancti monasterii, ad funus adfuit. Misit 
quoque et accersivit sanctissimum senem, Turonicae 
sedis civitatis praesulem 1 , beatum Brictium, una cum 
clero et populo ; initoque consilio , sicut erant vestiti, 
sepelierunt eos in ipsa ceila vel oratorio , ante al tare 
ipsius oratorii , a beato Martino cum pignoribus sanc- 
torum consecrati. Transierunt autem pridie Idus 
Novembris, secundo die a festo quo celebratur tran- 
situs âapcti Martini, et depositi sunt* xm Kalendas 
Decembris. Qui sepulti terris, in Christo se vivere 



(4) Sic Clar. ; alii archiepiscopum. Quo Domine Gregorii aevo 
Metropolitan) in Occidente non donabantur. Nec eo alias usquam 
usus est Gregorius. (R.) — Hoc idem verbam in superscript ione 
epistolae ad Sulpicium Bituricensem (supra p. 105) ad m issu m, 
pluribus fuit argument um falsitatis quo respuendam epistolam 
istam aestimarent. 

(2) Sic Clar. ; alii autem, sepultique sunt. Ex his col lige non 
semper dcpositionis diei nomine intelligi eum qui fuit obitus. 
Sacra eoruni corpora in capsis servantur rétro majus al tare prin- 
cipal is basilicae Majoris monasterii. Porro praeter hos Sepiem 
Dormientes, sunt alii item célèbres apud Ephesum, de quibus 
agit Gregorius cap. xcv libri I de Gloria martyr. Septem item in 
Germania Dormientes laudat Paulus Diac. in lib. I de Gestis 
Langob. cap. iv, qui ab istis post Baronium Marollio alii esse non 
?identur. (R.) 
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manifestant virtutibus et miraculis , prsestante eodem 
Jesu Christo Domino nostro, qui vivit et régnât cum 
Deo Pâtre in unitate Spiritus sancti Deus, per omnia 
saecula saeculorum. Amen. 

EXPLICIT VITA ET MORS SEPTEM DORMIENTIUM. 
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SOMMAIRE. 

I . Lettre de l'auteur à l'évéque Germain, de Paris, c Vous avez désiré 
nous toit corriger arec l'autorité, disiex-vous, de notre expérience, 
afin de l'envoyer à votre dévotion empressée à profiter de l'exemple 
de ceux qui nous ont précédés, la Vie des bienheureux Maurille et 
Aubin, évéques d'Angers, ries que le prêtre Fortunat a décrites dans 
un excellent ouvrage, mais que les copistes ont presque défigurées par 
leurs fautes. Mais réfléchissant, si nous faisions cela, que nous serions 
déchirés par les aboiements et les morsures de ceux qui ne tarent 
point acquérir la science et ne sont bons qu'à envier, nous nous sen- 
tons frappés par un double ennui, le chagrin de ne pas obéir à vos 
ordres et la crainte de déplaire à ces gens. Cependant, confiants dans les 
promesses du Tout-Puissant, qui a dit par la bouche de son prophète 
que ceux qui sèment dans les larmes moissonneront dans la joie, je 
satisferai à votre désir. Nous savons, en effet, que s'il est des actions 
dignes d'être imitées et qui puissent servir à la génération suivante, 
qui que ce soit qui rédige et amende les vies et les miracles des saints 
confesseurs de Jésus-Christ, fût-ce en un style grossier, celui-ci s'as- 
surera pour lui sa récompense, et pour ceux qui se porteront imita- 
teurs des vertus qu'il raconte, leur salut. Il nous a semblé qu'il serait 
coupable de taire les étonnants miracles de ces précieux confesseurs 
du Christ, Maurille et Aubin, et employant, comme vous l'avez de- 
mandé, un style plébéien, afin d'être plus à la portée du vulgaire, nous 
avons corrige suivant la f>lue pure vérité» Dieu nous en est témoin, un 
petit nombre de passages et omis plusieurs de ceux que relate For- 
tunat, mais que peut-être les infidèles auraient trouvés incroyables. » 
— S. D'où Maurille était originaire; comment il suivit les leçons de 
saint Martin et fut nommé lecteur par saint Ambroise, évêque de Milan. 
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— 3. Comment il détruisit l'idole du village de Chalonnes-sur-Loire et 
y construisit une église. — 4. Comment il délivra du démon une 
femme de Nantes. — 5. Comment il guérit un berger mordu par une 
vipère. — 6. Comment il obtint que Dieu donnât un fils à une femme 
stérile. — 7. Comment il renversa les idoles et les statues élevées sur 
le mont Prisciacus. — 8. Comment il guérit un moine de la fièvre. — 
9. Comment il délivra de la servitude un bomme qu'on venait vendre 
et ressuscita ensuite son maître. — 10. Comment il délivra par le 
signe de la croix des navigateurs qui allaient faire naufrage sur la 
Loire. — 11. Comment il délivra du démon un voleur qui avait pris 
au saint son âne.-— 12. 11 guérit une dame nommée Amélie en la 
frottant avec un peu d'huile. — 13. Saint Maurille est tiré de force de 
son église de Chalottnetf et porté malgré lui au siège épiscopal d'An- 
gers par saint Martin. — 14. Ce qu'il fut après son ordination et com- 
ment le Seigneur fit souvent ses œuvres par les mains de cet évéque. 
— 15. Il guérit un aveugle par le signe de la croix. — 16. Comment il 
ressuscita un enfant qui était mort depuis sept ans, le nomma René et 
l'obtint pour son successeur désigné dans l'épiscopat. — 17, Guérison 
d'un bomme puni pour avoir travaillé le dimanche. — 18. Guérison 
d'un autre, nommé Belgicus, rendu aveugle par la même cause. — 19. 
Profits apportés à l'Anjou par le ministère de saint Maurille qui fut 
cause pour ce pays de trente années d'abondance, de paix et de pro- 
spérité commerciale étrangère à toute falsification de monnaie. — 20. 
Autre idole détruite. — 2 1 . Guérison d'un enfant paralytique. —22. 
Maurille voulant traverser un fleuve et ne voyant de bateaux qu'à 
l'autre bord, sans aucun marinier pour venir le chercher, ces bateaux 
se détachent tout seuls et viennent d'eux-mêmes le prendre. —23. Il 
guérit une vache possédée du démon. — 24. Avec un peu d'huile 
sainte et le signe de la croix il sauve son embarcation menacée d'être 
engloutie par une tempête sur la rivière de Maine. — 25. Il ressuscite 
un de ses catéchumènes. — 26 Par ses seules paroles il guérit deux 
lépreux. —27. Il ressuscite un pèlerin qui s'était mis en voyage pour 
venir le trouver et s'instruire auprès de lui. — 28. De la vie quoti- 
dienne de saint Maurille, de sa simplicité, de son abstinence et de 
toutes ses venus. — 29. Guérison d'infirmes par le seul toucher du 
corps de Maurille après sa mort. — 30. De la fréquence des miracles 
opérés sur son tombeau. 

Incipit prologus beati Gregoriï Turonum archiepiscopi 
in vita beati Maurilii episcopi et confessoris. 

Sanctissimo sanctae Parisiorurft matris ecclesiae pre- 
sulum domino Germano, Gregorius Turonicœ métro- 
polis humilis episcopiïs salutem* 
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Petistis sane uti vitas et miracula quae Dominus per 
heatum Maurilium atque Albinum, Ândecavorum an- 
tistites, operari dignatus est,quas Fortunatus presbyter 
luculento sermone descripserat, scriptorum vitiis jam 
pêne depravatas, nostrse auctoritatis peritia corrigere- 
mus, ve&taeque devotioni, qui priorum exemplis pro- 
ficere cupitis, misissemus. Sed nos recolentes si id 
egerimus, perfîdorum nos latratibus atque morsibus 
qui doctrinam quaerere nesciunt sed invidere, dila- 
niari, duplicis taedii merore conculimur, dum et vestris 
parère jussionibus cupimus ipsisque displicere metui- 
mus. Fisi tamen Omnipotentis promissionibus, qui per 
prophetam suum loquens innotuit quia qui seminant 
in lacrymis metent in gaudiLs, vestrae satisfaciam vo- 
luntati. Scimus namque quia si quae digna sunt imi- 
tari et alteri possunt saeculo prodesse, sanctissimorum 
Christi confessorum vitas atque virtutes stylo quis 
digesserit correxeritque vel rustico, et sibi merce- 
dem et i mi tari volentibus conferet adusque salutem. 
Permaximas igitur preciosorum Christi confessorum 
Maurilii al que Albini virtutes non loqui sive corri- 
gere quia memoria dignae sunt, crimen ducentes, pie- 
beio ut postulastis utentes calamo , quo potius vul- 
garibus prosint de pluribus pauca, sed tamen Deo 
teste verissima corrigemus, omittentes plurima a For- 
tunato édita quae fortassis infidelibus incredibilia 
viderentur. Quae vero a uobis correcta sunt vestrae 
sanctitudinis petitioni dignius oflerenda putavimus, 
ut qui illos imitari gaudetis illorum proficiatis virtu- 
tibus informati. 

EXPUOT PROLOGUS. 
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Incipit cita beau' Maurilii Andeçavorum episcopi. 

CAPUTI. 

Unde Maurilius ortui faerit et qnaliter a Martioo eradifaa et a beato 
Ambroaio naque ad lectorem ordinata», postmodam Martinuin aecuttu 
ceteros gradua ab ip*o aceeperit. 

Igitur Maurilius Mediolanensis oppidi indigena exti- 
tit parentibus splendidissimis procreatus, et ab ipsis 
pêne cunabulis a beato Martino qui illis temporibus 
Mediolani sibi monasterium collocaverat, sacris litteris 
et liberalibus studiis institutusest. Sed beato Martino, 
Arianorum perfidia, dé civitate illa expulso, sanctus 
jam Maurilius, ta m amore quam magnorum preceptis 
parentum qui Martinum prius sequi concupierat ibi- 
dem demoratus est quousque a beato Ambrosio ipsius 
civitatis episcopo officium lectoris accepit. Interea 
pater ipsius, qui nobilitate ac viribus totam pêne re- 
gebat Hesperiam, communi sorte preventus hominem 
exuit. Maurilius vero verissimus jam evangelici cultor 
precepti dicentis : a Qui reliquerit patrem aut matrem 
aut agros propter me centuplum accipiet et vitam 
aeternam possidebit, » relicta matre omniumque re- 
rumsuarum cupiditate habendi, sub Juliano tune Cae- 
sare, Martinum, cujus primo profecerat instruments, 
cujusque virtutes per totum prope Romanorum divul- 
gabantur imperium, quique cogentibus populis Turo- 
nicam in Gallia jam regebat metropolim, expetiit. Et 
tam diu cum eodem commoratus est divinis semper 
occupa tus officiis du m caeteros aecclesiasticos gradus 
gratiamque sacerdotii invitas, Martino cogente, susci- 
peret. Adepto nempe sacerdotii honore, arctiorem 
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quam inter monachos duceret, diligens vitam, ut so- 
lus solum liberius Dominum sequi valeret, Martini 
admodum doctriflis eruditus et aeque benedictionibus 
roboratus, sese invicem osculantes et multum fientes, 
ab eodem ipso nolente, discessit. 

caput n. 

Qaatiter, a Martino jam presbiter sejunctns, Calonnam nillam expetierit, 
indeque idolum ckestruxerit, et eccle&iam ibi construxerit et postmo- 
aum ilUm diebui multis incoluerit, et multas ibi per eum Dominiu 
▼irtutes fecerit. 

Praetiosus denique Dei sacerdos Maurilius Turonis 
egressus quo solitariam, quam potius diligebat, si pos- 
set, sibi vitam eligeret, Andecavorum aggressus est 
urbem. Audiens autem haud longe ab ipsa, super 
Ligerim fluvium in villa quadam cui prisca vetustas 
Kalonnae nomen indiderat, fanum fore antiquissimum 
diversis idolorum cultibus dedicatum uti majori illic 
injuria quateretur, et simul animans ut ipsum quia non 
pauca ibi vulgarium superstitio servabatur everteret, 
ibidem advenit. Yidens ergo quia nisi virtus illud di- 
vina dirueret eo quod digni tatem loci tenebat, bumana 
non posset manu divelli, tota ad Dominum mente 
conversus expetiit ut qui ad petitionem quondam He- 
liae prophetas ignem de sublimi deposuit, qui infidèles 
quinquagenos primo ac secundo exussit, ipse fanum 
daemoniis consecratum, ubi diversis erroribus mentes 
fraudabantur humanae, quod ille non poterat, ipse 
destrueret. Mox vero divinus ignis e cœlo dimissus, 
quicquid simulacrorum et immunditiae ibidem repperit 
sub momenti hora consumpsit. Elimina ta igitur omni 
apurcitia honorabilem Christi ibi fundavit aecclesiam, 
iv 9 
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et ut dedicaretur optinuit, ipsamque postmodum fore 
vicum instituit. lbi enim bis senos degens per annos 
multis se jejuniis et orationibus sedule Domino man- 
cipabat. Quantas quai es ve ibidem Dominus per ipsum 
virtutes operatus sit, non est nostra facultatis evol- 
yere ; nam quantum in ipso fuit omnes virtutes suas 
occultare maluit. Sed quia, quod in sanctis suis Om- 
nipotens operatur coram hominibus fieri et lucere 
pracepit, licet occultare voiuerit, ex toto celare non 
potuit. Nos vero ex ipsius miraculis Deo tribuente licet 
pauca sed tamen, Deo teste, verissima corrigemus. 

CAPUT in. 

Qualiter în Pociacense villa quendam homlnem Saturnum nomîne, ambas 
manus ex utero matris suas aridas habeateoi, tactu et benedîotione 
sanayit. 

In pradio vero cui Pocianinse * nomen est, erat vir 
quidam Saturnus nomine, quem ex utero matris suas 
ambas manus aridas habentem in banc mortalem vi- 
tam natura ipsa produxerat. Qui cum manuum desti- 
tutus offitiis devotorum semper alitus alimoniis, ad ple- 
nam pervenisset aetatem, quadam nocte admonitus per 
visu m, audivit vocem dicentem sibi : « Vade ad virum 
Dei Maurilium et deprecare ipsum ut signum sanctse 
crucis super manus tuas faciat, et statim sanaberis. » 
Expergefactus autem, properante crastina luce et ipse 
pariter propere cucurrit ad virum. Provolutus vero 
sanctis pedibus confessons, totus effusus in lacrimis, 
suppliciter precabatur ut sibi manum imponeret, 
exponens illi pariter et ipsam quam de seipso viderat 

(I) Alii mss. codd. Pociacense. 
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visionem. Tune beatus Maurilius, totus ut erat vere- 
cundissimus, diutius erubescens, tota die et nocte illa 
jejunans, et in precibus solo prostratus perseverans , 
Dominum pro aegroto fideliter precabatur. Reddito 
vero mane, mox ut sacerdos venerabile crucis signum 
super manus infirmi deposuit, rubescentibus venis et 
directis nervis, geminas manus extemplo sanatasin usus 
operandi direxit. 

CAPUT IV. 

Qualifer quandam malierem Namnetensem solo intnita a datmonio 
liberavit et postmodum ei lumen reddidit. 

Non multo post tempore mulier quœdam, civis Nam- 
netensis 1 , maie a daemonio vexabatur. Quod non solum 
illam toto covpore debilem, sed etiam caecam ex plu- 
ribus jam praecedentibus annis lumine privato reddi- 
derat. Quae, geminis vincta catenis, ad aedem beati 
viri fidelium fide ac devotione deducitur. Altéra vero 
die ubi in eam prius confessor sancta sua lumina di- 
rexit, mox illam daemonium deseruit. Luminaque quae 
illi vis inimica subtraxerat, signo sanctae crucis impo- 
sito, fides addita confessons mulieri restituit. Femina 
vero, quae ferreis vincta catenis ad beati viri deducta 
fuerat aecclesiam, libéra et incolumis repedavit ad 
patriam. 

CAPUT v. 

Qnaliter qoendam pecoram pustorem qnem vipera momorderat, de saliva 
propria» signo crucis saper mlnuscnlo bestie imposito, sanavit. 

Sub ipso fere tempore, dum pastores quidam in ea- 
dem regione dominorum su o ru m pecora pascerent et 

(!) Alii mss. codd., mulier quasdam Namnetensis pagi incola. 
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pervigiles quibusdam noctibus redderentur, eorura 
unus, dum noctu pecora custodiret, mordetur a vi- 
pera. Bestiae vero virus se repente per omnes pueri 
venas infudit et totum hominem in tumorem conver- 
tit. De quo, cuni nihil aliud prestolaretur niai interi- 
tus, quia jam sernivivus jacebat extensus, tune caeteri 
pecorum pastores, fide commoniti, infirmum praesen- 
tiœ déferont confessons. Sanctus autem Maurilius eum 
intuitus, eaque fide impletus qua fuerat beatus Paulus 
apostolus quando in proprio digito viperam penden- 
tem excussit in ignem et nihil mali passus est, universa 
pueri membra signavit et oculos ad cœlum erigens, 
in ipso vulnusculo per quod vipera virus inflexerat, 
de propria saliva signura crucis impressit. Statimque 
venenum ex omnibus corporis partibus revocatum, 
cucurrit ad ipsum per quem se immerserat locum. 
Integra igitur sanitati mox redditus, ad domini sui 
quod invitus reliquerat incolumis servîtium recurrit. 

CAPUT VI. 

Qualité? onidam pernobili matrone sterili filium impetrarerit, ipsumque 
absque dono geptiforrais Spiritu» sancti defunctum, post septimam 
depositioms annum resoscîtaierit, et postmodum ut pott se épiscopos 
Andecavorum fieret apud Dominum obtinuerit. 

Fuit et quaedam matrona Ândecavensis territorii 
valde pernobilis, quœ nexa tamen vinculo conjugal!, 
ex tempore suae copulationis sterilis permanebat. Dum 
pro adipiscenda proie Dominum praecaretur assidue 
et nequaquam votum suum obtinere valeret, ac pro- 
cederet matura in annos desperationis adepturae jam 
prolis, ad beatum virum se tota mente convertit. 
Sedule flagitans ut quod illa non merebatur, ipse apud 
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Dominum suis meritis et intercessionibus obtineret et 
si suis Jïrecibus seni feminae filium impetrare potuisset, 
ipsum se domino oblaturam, et perpetuo serviturum, 
tota fide ac voto pollicebatur. Intuens autem vir bea- 
tus mulieris mentem et fidem ac fletuum ubertatem, 
nibihjue apud Deum impossibUe esse confidens, qui 
partum vetulae Sarae et ad petitionem Heli sacerdotis 
filium, Samuhelem scilicetprophetam, sub sponsi voto 
sterili concessit Année, Dominum pro femina preca- 
turus accessit. Exaudivitque Dominus virum, et de- 
precanti feminae conceptum dédit et partum; quem 
illa, sicqt promiserat, Domino consecravit habendum. 
Quale vero quantumque miraculum , super eundem 
Dominus per beatum Maurilium, postquam sanctae 
Andecavensis ecclesiae episcopatus honorem accepit, 
operatus est, puerum ad corroborandam fidem fide- 
lium, licet illud beatus Fortunatus, propter minus 
credentes, omiserit, immo quia verum est, et res est 
digna memoria, non tacebimus. Quod tamen, quia 
post acceptum episcopatum idipsum pro eo Dominus 
fecit, suo in loco melius exponemus. Hic vero quae 
ante episcopatum per eum Dominus fecerit, in ordine 
describemus. 

caput vn. 

Qnaliter in predio nomine PriscUco, alterum idolum Domino coopérante 
destrnxerit, et pottmodnm ibi honorabile monasteriom construxerit. 

Non longo vero a prescripto* vico Calonne 1 , cui vir 
beatus preerat, quemque sedulus incolebat, erat qui- 
dam collis Prisciacus nomine, diversis idolorum titulis 
décora tus. Maurilius vero dolens illam longius manere 

(1) Al. Cahmne. 
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superstitionem, ubi diversarum animarum credebat 
inesse perditionem, quadam die, adhibitis secum pa\i- 
cis fidelibus viris, perrexit ad locum. Cumque perve- 
nisset ad idolum ut illud everteret, demonia quœ ibi 
latebant statim clamare ceperunt dicentia : « Quid nos 
et hic Maurili persequeris? In his rqgionibus nullus est 
locus quo te evadere valeamus ? » Illico namque in ad- 
versumsigno sanctte crucis apppsito, demonia repente, 
elevato magno gémi tu, non sine kûmenso fetore fuge- 
runt. iDe autem omnium idolorum simulacra eo adu- 
nari precepit, et ignibus concremans in favillam rede- 
degtt. Deinde mundans diligentius locum, ibidem 
honorabOe statuit monasterium, quod ad gloriam 
Christi et laudem nuftc usque sui permanet confes- 
soris. 

caput viu. 

Qnaliter quemdam monachmD 9 ûbûb solummodo eulogiï*, a validissima 
febre, quam per très annos pertnlerat, sanarit. 

Monacbus quidam, Clemens nomine, per très jugiter 
annos quaternis febribus urebatur. Atterebat enim 
illum nimius estus cum frigore, et «rat ei horror cybi 
cum fatigato febre prae dolore deficeret vîrtus stoma- 
chi. Cumque tali dolore deficeret, jamque de presenti 
vita omnimodis desperaret, amicorum monitu ad 
beatum virum se transferri precepit. Qui ut ejus pre- 
sentiam videre promefuit, eulogias salutis sibi dari ab 
eodem fideliter postulavit. Quas, dum beatus sacer- 
dos, sanctificatas illi de more porrigeret, langor qui 
monachum diutius fatigaverat, ut fumus evanuit. Mox- 
que omni virtute roboratus, propriis regressus est ves- 
tigiis, qui ad beatum virum adminiculis venerat alienis. 
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CAPOT IX. 

QuiJitef captÎTum, qui vendendafl ducebatur, a serritio libéra verit, et 
postmodum négocia torero, dominum ipaius,de morte resuscitayerit. 

Proximis sane exindediebus dum negotiatores, inter 
diversarum specierum et mercium copias, scitos utri- 
usque sexus juvenes vénales baberent, et cum eisdem 
ad Hispanias tenderent, aut necessitudine commeandi, 
aut desiderio sacerdotis visendi, per Galonné predium 
ifcer agebant ; pretereuntibus autem secus aedem beati 
confessons, unus eorum qui vendituri ducebantur, 
magpo prosiliens impetu, ecclesiam ingressus est, et 
provolutus cum lacrimis pedibus confessons, orabat 
ut suis precibus aut pretiis, sese pro Dei amore redi- 
meret secumque retineret, qui furtim de propria cap- 
tivitatis patria vendendus ducebatur in aliénant. Cu- 
jus verbis et fletibus suum patrioticum recognoscens, 
commotus est pia mente sacerdos, nec mora, pro cap- 
tive, ipsius dominum supplicaturus egreditur ; humi- 
literque suppiicabat ut sibi venderetur, quatinus a se 
servifio absolutus, liber ad patrôm reverteretur. Sed 
cum dominas ipsius sumwa obstination^ id fieri posse 
oegaret, annuit suis ut ipsiw 4e ecclesia velQciterex- 
traherent, Cedeptibus autem mkwstris, vimque facien- 
tibus ac domini sui preoeptwn ç&equentîbus, immen- 
sis capiivus clamais vocibus cepit : « Miserere et 
succurre serve Dei 9 quem dévote Jiberaadtas expetii.» 
Sacerdos vero, flexis solo paululum geaibus, rursus- 
que élevais ad cœkim manîbus, inqpit : « Domine 
Deus anoipotens, qui in angustia constituas e* 4e tua 
misericordia ver e confidentibus, céleri pietate suceur* 
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ris, subveni huic captivo, pro quo te supplex exoro.» 
Ad hanc nempe sacerdotis voce m, tan ta vis febrium 
dominum ipsius arripuit, ut antequam perituro suc- 
curreretur, spiritum exbalaret. Tum tanla formidine 
ceteri percelluntur, metuentes ne sese vivos terra ab- 
sorberet , ut unanimes expetèrent sacerdotem , fle- 
biliter postulantes, quatinus et sibi indulgentiam , 
et defuncto suis meritis adquireret vitam. Vit vero 
beatus, metuens ne 'ipse occasio et causa illius esset 
perditionis, prostratus terrae, immensis planctibus et 
crebris singultibus invocaf Christum ut defuncto red- 
deret an imam. Nec antea surrexit a solo, donec et 
defuncto vitam, et captivo adquireret liberfatem. Ne- 
gociatores denique, ut sibi retroacta presumptio in-t 
dulgeretur, multis donariis ipsum honoraverunt, et 
locum. Quae prope omnia vir beatus in usus paupe- 
rum deputavit. 

CAPU* x. 

Qualiter in Ligerit flumine quosdam nayigatoro naufragiam perferentes 

signo sancta crucis liberayerit. 

Quodam preterea tempore, ut necessitudo compel- 
lit humana, argis haud modica, mercibus referta, per 
Ligerim vehebatur. Quae eu m contra Calonnam ascen- 
deret, subito, turbato cum flamine ponto, navis in 
vertiginem rotabatur. Frangitur antemna et nunc 
prora subrigitur elevata in fluctus, nunc puppis de- 
primitur inter undarum hiatus. Victi autem nautse, 
tantaeque tempestatis timoré perterriti, de presentî 
jam desperantes salute, obliti omnia navis armamenta 
jecerunt, solum tantum prestolantes interitum, cum 
repente inmensis clamare vocibus ceperunt, dicentes : 
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« Miserere vir Christi, Maurili, nostro succurre nau- 
frapo. Potes enim hoc obtinere cum Christo, qui post 
funus vitam adquisisti defufccto. » Ad quorum voces, 
exsnrgens ex oratione Maurilius, festine cucurrit ad 
litus, el elevato in adversum crucist signo, imperat 
procellœ ne se vire t, Cedunt mox, deposito rigore, 
spiramina. tumescentes unde vertuntur in equora, 
subsequiturque serena tranquillitas. Il|esi ergo nautee, 
ut ceperapt, nqprigium expie verunt, et ad optatuon 
porfum, sacerdotîf adjuti suffragio, féliciter peryç- 
nerunt. 

CAPUT xi. , 

Qoaliter qnondam latronem qui asellum ipsiadbratiu fuerat, arreptum 

a damonio liberaverit. 

■ 

Erat autem familiare beato viro ut nunc aecclesias, 
nunc infirmos, evangelicum semper cupiens implere 
preceptum, verbique D41 fidelissimus dispensator, se- 
dule circumiret. Et ne ultramodum fatigatus corpore 
defecisset, habfebat humilis sessor asellum, quo sepius 
utebatur. Quem nocturnis latro teiqporibus appre- 
hensum furari non metuit. Sed infelix, dum furatur 
asellum arripitur a demonio, et sic démens per to- 
tam noctem vagabundus illuditur. Mane autem red- 
dito, ante fores beati viri affuit, exsensis pariter cum 
asello. Crimen quod commiserat, invito primitus con- 
fitetur. Deinde, arreptus a demonio fugere nititur ne 
uretur. Sed vir beatus furiosum per exorcismi gra- 
ciam prius a demone liberavit et post modum ab 
omni crimine, recepto asino, miseratus absolvit. Ve- 
runtamen pro nocturna quam perpessus fuerat latro 
injuria, neve voto priori privaretur ex toto, qui ne- 
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cessitate ceperat involare joovitio, très illi sacerdos 
aureos dédit, sicque liberum abire permisit. 

caput xn. 

Qualiter quandam matronam, Ameliam Domine, vintans, lola 

inunctione sanayerit. 

Matrona quaedam nobilis, prœdives opibus, senato- 
rio ex génère qjriunda Àmelia nomine, gravi cœperat 
incommode urgeri. Quod cum per 4uod«im «nnos 
pertulisset, omnesque res suas in medicorum expensis 
impenderet, nullum incolumitatis remedium assequi 
merebatur, Sed quanto curiosius totum artis sus in- 
genium in illam impendere studuisseut, tanto semper 
détenus incommodo gravabatur. Cum jam de ejus 
sanitate desperantes parentes ipsius de soMs sepulturae 
necessariis admonebant, dicentes : er Non enim pro- 
ficere potest periturae ulla vis medicaminis nostri ; » 
tum illa inquit amicis : « lte 9 ite, #currite quantockis 
ad beatum virum Maurilium, et si obtinere potueritis 
ut ab illo merear visitari, confido quod per illura res- 
tituar sanitati. » Tune parentes ipsius et amici prepete 
cursu pro femina beatum Maurilium adierunt, piis 
precibus postulantes ut egrotam diutius knguentem 
sua miseratione visharet. Ille, ubi hoc audivit, remi* 
nisoens illud dioentis Domini benedictum : cr Infirmus 
fui et visitastis me, » nec mora profidscitur cum 
eisdem. Vento autem illo ad domum, de more pro- 
prio prius prostravit se ad orationem, deinde aegram 
intuens, accepto benedicti olei liquore, mulieris mena- 
bra perunxit. Expleto namque unctionis offitio, femina 
surrexit incolumis ; itaque extemplo restituta est saai- 
tati, ut nihil eatenus putaretur pertulisse incomraodi. 
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CAPUTXIU. 



QoaKter de vico Galonna et sua propria ecclesia per vim extrafltus ad 
epUcopatos honorem per beatnm Martinnm Taronorum archiepi- 
«eopuin et reliquam popnlum, Spiritu sancto in specie demonstrante 
colnmBœ, elcctus et ordinatas sit. 

Interea dum talibus vir beatus in predio Caloimat 
floreret meritis et virtutibus, urbs Andecava propria 
pastore viduabatur. Tum plebs urbana vel rustica, 
necnon et universa nobilitas, collectis etiam undique 
sacerdotibus, in unum venere concilium, conque 
rentes quis eorum substitui deberet in pontificale 
ministerium. Sed rêvera, aut ventoso nobilitatis fa- 
vore, aut pecuniis subrogati, ad tanti culminis digni- 
tatem quidam alios preferebant. Ideoque in unum 
non valebant venire décrétant, eo quod etiam scri- 
ptum sit per propfaetam : a Dominus scit cogita- 
tiones hominum quoniam van» sunt. » Et iterum : 
«• Quod non est a Deo consiliurA numquam poterit 
stabiliri, sed solvi. » Dum igitur haec invicem volve- 
rent nec deffinire valerent, subito sanctissimum 
sanctae sedis Turonicae archiepiscopum, cujus et po- 
tior erat potestas Andecavensi aecclesûe pontificem 
eligere, nuntiatur adesse Martinum. Hujus, dum 
pêne omnes sententiam prestolarentur, ait : « Viri 
fratres, audite et adtendite consilium bonum. Qui a 
Deo vobis electus est pontifex, ipsum suscipite sacer- 
dotem. Sane Maurilius, Calonnensis aecclesiae pre- 
sbiter, erit pontifex vester. » Quod audientes, primo 
mirati sunt, sed quia simul Maurilii jam noverant et 
virtutes et mérita, postposita statim omni priori 
ignorantia, mon pari mente ac voto in unam venere 
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sententiam. Àcceptoque domni archiepèscopi precepto, 
celerrime diriguntur ad virum; quem fisi episcopi 
auctpritate, de propria raptum aeçclesia, Martini pre- 
sentiae nolentem sistunt. Qui, dum beato cum Martino 
jam aecclesiam ingrederetur, statim, ad declaratida 
tanti sacerdotis mérita, niveo candôre columba divi- 
nitus elapsa super caput ipsius descendit ac sedit. 
Quod vident* multi, ad beati Martini mox sese genua 
pitstraverunt, una voce fîdeliter acclamantes Mauri- 
lium episcopatu esse dignissimum, non t hominibus 
tantum, sed ab Omnipotente electum ac demonstra- 
tum. Tum Maurilius tali vel miraculo, vel precibus 
victus pariter et addictus, ut erat humilis fet mitissi- 
mus, non opntempsit imperium, sed implçps prece- 
ptum suscepit sacerdotium. Nam, ut multi videre 
meruerunt, quotienscumque beatus Martinus ad sa- 
cram consecrandi antistitis bfenedictionem super 
caput ejus extendisset manum, semper ei prefata adi- 
tum dafcat columb£. Tali igitur miraculo sanctae An- 
decavensi matri aecclesiae Maurilio pontifice ccmsti- 
tuto, et beato Martino ad propriam sedem regresso, 
idem pretiosissimus confessor Christi Martinus referre 
sepius erat solitus quod ad benedicendum Maurilium 
antistitem, non solum in specie columbae Spiritus 
Sanctus, sed etiam affuerit angelorum exercitus. 

CAPUT XIV. 

Qualis jx>it ordinationem beatus Maurilius extiterit, et quid pro eo 

Dominos fréquenter operatn* fuerit. 

Ordinato itaque in pontificali cathedra ad pasto- 
ralis curae ministerium et custodiam Christi ovium 
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* 
■ 

JMaurilio pontifice, tan ta in eo Domini gratia rutila- 
bât, ut non minora per eu m, quam dudum per apo- 
stolos, signa et miracula fièrent. Nam vertus tantum 
demones efiugebat, aegrotos vero sola oratione cura- 
bat. Sed et cœcis, imposito crucis sigpo, visum red- 
debat. Sane paralyticos sepissime ad pristinam cor- 
poris soliditatem,' verus medicus merito medicante, 
revocabat. Sunt etiam et perplurima alia ejus mira- 
citla, quae licet scripta non inveniantur, tamen quia 
vêra sunt, deficere non possunt, sed muJtorum ore 
celebran tur. Talis igitur vir Dei, antistes Maurilius, 
apostolica simplicitate redimitus cordisque puritate 
perlucidus, sine intermissione pro sibi commisse» 
Christi grege in vigiliis et orationibus atque jejuniis 
totum sese Domino mâneipabat, ut antiquus hostis 
Diabolus, qui circuit tanquam leo quaerens de unitate 
quem devoret, aecclesiae ullara ex sibi ovibus creditis 
temptando posset ledere aut auferre. 

CAPUT XV. 

Ubi quemdam*e» utero matris sac cacum, âgno sanct» crucis 

illuminavit. 

Proximo autem post acceptant episcopii dignita- 
tem tempore, dum de basilica beati Pétri apostoli 
egrederetur, ubi pervigil in oratfonibus totam noctem 
insomnem duxerat, obvium babuit quemdam caecum 
ex utero matris suae carentem lumine. Quod cum sibi 
a Domino tribui per mérita beati Maurilii fideliter 
postularet, beatus antistes paulisper erubuit. Sed cum 
super oculos ipsius signum sanctae crucis exprimeret, 
erumpente mox sanguine cum dolore, lumen quod 
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numquam habuerat, habere promeruit. Tamen homo 
ipse pro amore beati Maurilii eidem beati Pétri tradi- 
tus basilics, quam diu in reliquum advixit, Gdeliter 
deservivit. 

CAPUT XVI. 

Quitter puerum, de quo supra diximus, <gpi sine chrismatîi dono 
excesserat, quera trans mare positos per VII annos planxerat, post 
septimum depositionis annum Andecaris rerertens resuscitaYerit ; 
quem etiam, dum confirmaret , Renatum nominarit, et post se ut 
episcopus fieret Andecavorum cum Domino impetrayerit. 

Sequenti siquidem die, beato Maurilio antistife in 
eadem beati Pétri apostoli bâsilica sancta solemnia 
célébrante, advenît cum moriente pitero matrona, 
cui quondam sterili eumdem ut nasceretur, ante epi- 
scopatum, apud Dominum suis meritis obtinuerat, 
postulans ut filio suo, quem Domino babendum ob - 
tulerat, manuum suarum impositione Spiritum San- 
ctum daret antequam obiret. Sed remorante in sancta 
corporis ac sanguinis Christi consecratione paululum 
presule, puer excessit. Quantum vero miraculum 
super eundem puerum post septimum depositionis 
ipsius annum, per pretiosissimum antistitem suum 
Maurilium Dominus operari-dignatus est, quanquam, 
uti jam diximus, iliud Fortunatus omrserit, nos tamen 
minime retieebimus quod verum esse scimus, quia 
ad gioriam Christi Iaudemque antistitis sui res est 
condigna describi. Nam novimus, dicente propheta, 
quia omnia quaecumque voluit Dominus fecit, in cœlo 
et in terra, in mare et in omnibus abyssis; et iterum 
quia in sanctis suis idem est ipse mirabilis. Si enim 
credimus quod fide obtenta ad jussionem unius ho- 
minis sol, luna caeteraque sidéra spatio unius diei im- 
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mobilia substitere, et <guod ad pefcussionem virgœ 
Moysismare Rubrum in gemina est partes divisum, 
sicdaque Horel pétra perlargas evomuit undas, quod- 
que contra naturam intelligibiles asina edidit pave- 
facta loquelas, ad petitionemque Heliœ tribus annis 
et medio ne plueret seratuçi est cœlum, iterumque 
curti voluit, suis precibus âdapertum; quodque est 
mirabilius, si credimps quod ad redemptionem hu- 
mani generis mirabili et indicibili Spiritus Sancti 
opère verbum Patris verus pjrocessit Deus et homo de 
Virgine, idemque per crucis mysterium mortis de- 
struxit imperium, quodque etiam per ipsum in fine 
saeculi Deus Pater mortuorum hominmn omnium ex 
initio in cineres redacta sub momento resuscitabit 
corpora, aut ad gloriam, aut ad pœnam sine fine vie- 
ttfira,-quod per beatum Maurilium, gloriosum anti- 
stitem suiim, post septimum depositionis annum 
mortuum resuscitaverit puerum, satis credere pos- 
sumus. Saae, beato testante papa Gregorio, fides non 
habet meritum cui humana ratio prebet experimen- 
tum. Miraculum ergo qui non istud firme crediderit, 
quod in sanctis et per sanctos suos alia multa, quœ 
et premisimus, Dominus operari dignatus sit semper 
et operetur, nequaquam credere valebit. 

Beatus igitur Maurilius, expleto sancùe solempni- 
tatis capitello, obituque pueri, qui absque carismatis 
dono excesserat, percognito, totura id suœ desitudini 
députa vit, lacrimis multo tempore inremediabUibus 
suœ culpae lugens inobedientiae. Cui cum nec ista suf- 
ficerent, diu multumque quid ageret secum animo 
colluctante, tandem reperit quod inter concives tante 
negligentiœ piaculum plene expiare nequiret, nisi sin- 
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gularis lapsus patifam propriam, civesque relinqueret. 
Tali igitur reperto consilio, occulte exinde semetipsum 
eripuit, ex sanctorum reliquiis, quibus saricta Ande- 
cavensis mater aecclesia decorabatur, secum chves 
exportans. Cum autem pervenisset ad mare, divina 
omnipotentis Dei providçnte démenti a, qui manebat 
in littore, diem transitus sui exaravit in lapide, Sic- 
que ascensa puppi inchoati iti&eris cepit maturator 
ex i stère. Clinique proœssisset in altum, et quare re- 
liquiarum claves secum detulerit cogitaret, insidiante 
humani generis inimico, ut dolorem sancto viro 
super dolorem imponeret, repente claves de manibus 
elapsae submerguntur in œquore. Tune in lacrimis 
id fertur exclamasse Maurilius, quod postea rei pro- 
bavit eventus : « Nisi, inquit, bas iterum claves vi- 
dere meruero, patriam urbemque nunquam repetam 
quam effiigio. » Transmisso igitur mari, quo quis esset 
abscondere potuisset, mutato habitu uni regionis prin- 
cipum adhaesit, professus se ortolanum fore, quatinus 
corpus quod jejuniis, vigiliis et orationibus castigare 
devoverat, ne ex toto deficere potuisset, proprio la- 
bore pavisset. Qui cum tali preficeretur ministerio, 
tantam copiam ejus meritis Dominus holeribus dabat, 
ut et omnibus quibuscumque necesse fuerat ex eis- 
dem sufBcienter tribueret et tamen holera nunquam 
deficerent. Unde perpluribus placebat et pêne ab 
omnibus amabatur, 

Interea plebs Andecavorum e celitus sibi quon- 
dam dato viduata pastore non minimo pavore pro~ 
cellitur, crebrisque visionibus minatur, persepe etiam 
admonetur uli proprium pastorem circumquaque per- 
quirerent; nisique Maurilius inventus suae redde- 
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retur aecclesiae, urbem Andecavam fore celerius sub- 
vertendam. Unde ejusdem regionis tota nobilitas, 
sed et vulgaris inmensitas, collatione facta in uoum 
venere decretum, eligentes e concivibus quatuor 
diffusée virtutis ac fidei viros. Quibus, qui neces- 
sarii ad tanti itineris erant supplenda negotia, sump- 
tibus ex iroto collatis, precipiunt ne umquam rever- 
terentur ni prius proprium invenissent patronum. 
Qui functi legatione, et devotius jussa sequentes, 
urbes omnes, oppidaque vel vicos praterlegunt. Om- 
nique fere Europa circuita, septimo tandem in par- 
tes Galliae revertentes anno, et minime quem que- 
rebant invento, divino nutu ad portum Oceani maris 
qui in Britannia manet minori, cursu avido pervene- 
runt, quatenus eis mare quem invenire non poterant, 
trans mare querere niterentur. Prestolantes igitur 
navem, cura qua cœptum explere valerent obse- 
quium, dum résidèrent in litore, scriptum quod 
supra diximus invenerunt in silice : « Hic transiit 
Maurilius Andecavorum episcopus. » De tam evidenti 
igitur alacres effecti inditio, trans pontum abiere 
securi. Haud longe autem adhuc acta puppis a litore, 
cum lenis fluctibus et pendulo vélo, ac mari tran- 
quillo, medios jam salis fluctus sulcare secura cœpis- 
set, repente immanis emersus e gurgite piscis prosi- 
luit in argim. De quo cum Deo gratias retulissent, 
ipsumque piscem exenterare cœpissent, reliquiarum 
claves, quas Maurilius in mari perdiderat, in piscis 
jecore reppererunt. Quas recognoscentes nimiumque 
mirantes turbabantur attoniti, metuentes ne cum 
ipsis Maurilius, naufragium passus, bominem exisset. 
Demissis igitur de navi anchoris in hoc stantes ut 

XT 10 
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de mari réverterentur, asserentibus nautis Maurilxum 
esse defunctum, singuli sequenti nocte unum eum- 
demque virum Domino tribuente videruqt. Nolite 
metuere, nec revertamini de itinere, cœptum matu- 
rate negotium proculdubio diu quaesitum et hue 
usque dilatum vestrum invenietis desiderium. Mane 
autem reddito, quid singuli viderant in invicem refe- 
rebant. Unde admodum roborati, quod cœperant 
avidius peragebant. Unde factum est ut angelico 
ductu ad domum principis cum quo Maurilius babi- 
tabat, recto itinere ducerentur. Ingressi autem ilico 
vocari Maurilium, ut cum holeribus quibus rex uti 
consueverat accurreret, audierunt. Oculorum ergo 
aciem in partem qua illum inclamare audierant diri- 
gentes, nec mora cum holeribus accurrere Mauri- 
lium pro&pexerunt. Quem cum recogno vissent, pro- 
strati pedibus ipsius cum magno fletu rogabant ut 
propriae subveniret ecclesiœ atque civitati, quae ejus 
absentia nil jam aliud quam supremum prestolaretur 
exitium. Ad quorum fletum cum se negare non pos- 
set, obstupefactus cum lacrimis repugnare cœpit ob- 
nixius, dicens ; « Voto memet ac juramento con- 
strixi nunquam me patriam reversurum ni claves 
videre mererer iterum quas amisi. » Quas statim 
exhibentes, quicquid in mari viderant et pertulerant 
ex ordine referebant. 

Interea istius modi circumquaque negotii fama 
pervolitat, ipsumque sollicitât regém. Mirantur cuncti 
et quem ut ortolanum habuerant, nunc ut sanc- 
tissimum presulem vénérantes adorant, multis eum 
muneribus et donariis honorare quantotius con- 
certantes, ut qui quasi pauper et peregrinus ad 
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eos venerat, felix et dives reverteretur ad propria. 
Tum Maurilius, tôt precibus ut fregrederetur et mi- 
raculis victus , dum sollicitior de reversione cuncta- 
retur, et vigiliis atque orationibus insomnem ducere 
sequentem disponeret noctem, tandem fatigatus jeju- 
nio paululum obdormiens, vidit angelum dicentem 
sibi : «c Surge, Maurili, et populorum te requirentium 
prepes exequere votum. Ecce enim tuis precibus at- 
que meritis tibi commissas servavit Dominus oves pro 
quibus rogasti, et insuper reddidit tibi puerum quem 
diutius plorans quaesisti. » Quid multis? mane red- 
dito, concurrentibus undique populis cum magno ho- 
nore deducitur ad navem et traducto ponto cum nec 
minori gloria a propria excipitur patria. Taliter pro- 
priam regressus ad urbem, nimirum spectantibus tur- 
bis, de Domini promissione securus, venit ad pueri 
tumulum. Quo rastris discooperto, invocat diutissime 
planctibus Cbristuin. Tandem autem expleta cum 
lacrimis oratione, uterque consurgunt, Maurilius de 
oratione, et puer de morte. Quem sep ti for mis Spiritus 
gratia consecratum, ex eventu vocavit Renatum. Qui 
divinis cultibus ilico mancipatus, et a beato Maurilio 
dihgentius eruditus, tantis promeruit florere virtuti- 
bus ut post Maurilium pontificalem Andecavensis aec- 
clesiae cathedram et posthumus sortiretur et h après. 
Quodsi quis fortuit u estima verit fabulosum, Andeca- 
vam recurrel ad urbem. Ibi enim inveniet pretiossis- 
simum confessorem Christi Maurilium immensis \ir- 
tutibus florentem, et nec minus Renatum antislitem, 
successorem ipsius, miraculis choruscantem. 



148 VITA SANCTI MAURILII 

CAPUTXVn. 

Qualiter hominem, qui die dominica operari prmnmpserat, dirina 

ultione dampnatam sanarerit. 

Sanctissimo itaque Maurilio sedi propriae restituto, 
quid proximis exinde diebus cuidam contigerit ad 
declarandam virtutem antistitis, quod et Fortunatus 
edidit, adnectemus. Vir quidam avarus, omnium ma- 
lonim radicitus instigatus cupiditate, temerario or- 
dine arrepta securi die dominica avidus operator ex- 
titerat. Quem securis manubrio in manibus adheso, 
ultio statim divina dampnavit. Idem ta m en, cogenti- 
bus doloribus post menses quinque sanctum Mau- 
rilium expetens, suœ ordinem culpae débiliter confi- 
tebatur. Cujus vir beatus cum pœnitudinem vidisset, 
commotus spiritu , dolere cœpit. Sed , cum sanctis 
manibus manubrium tetigisset securis, ilico laxatis 
nervis et directis digitis, omnique fugato dolore, ma- 
nus intégrée reformantur. Sic autem operator irapro- 
bus ab Omnipotente correctus et a sacerdote munda- 
tus, propriam aedem sospes est ad usque reversus. 

caput xvm. 

Qualiter altemm Belgicum notnine, pro simili temeritate cecatnm, 

illuminaverit. 

Quid autem pro con simili negligentia sub ipsis tem- 
poribus alteri contigit, edicemus. Belgicus quidam no- 
mine, primo die Paschae proprias segetes, servis pro- 
priis, temerario jure mundare praeceperat. Mancipia 
vero, cum reniti cœpissent ac dicere contra auctori- 
tatem fore ut die dominica servilia opéra agerentur, 
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dominus eorum ut id agerent coegit invitos. Sed cum 
segetes ingressi, lolia et quaeque inutilia sarrire temp- 
tassent, mox Belgicus oculorum caecitate percussus, ut 
cœpta desererent et quantocius egrederentur, circum- 
quaque palpando quœrens insuper qui ei manum daret 
queraadmodum reverti posset ad domuoi, immensis 
vocibus clamabat invitus. Cum autem per très annos 
in ea caecitate mansisset, dum beatum Maurilium pro 
commissi sibi populi salvatione, ut episcopis moris est, 
vicos ac villas circuisse audisset, cogentibus continuis 
doloribus sedulo et devotius expetebat, ut ei vel vesti- 
mentum sacerdotis tangere préparassent, confidens si 
illud tangere mereretur, statim se ab infirmitate mun~ 
dari. Quod cum prœparantibus amicis tangere meruis- 
set, mox, dempto dolore, lumen quod per negligen- 
tiam amiserat, merito sacerdotis recipere meruit. Nec 
tamen Belgicus, quae prius commiserat, agere ulterius 
prasumpsit. 

CAPUT XIX. 

Qoalîter impetraverit ut per XXX annos quibus AndecaYÎs episcopus 
pnefnit, vinum et triticum et caetera merces per totum Andeca?ensem 
pagom aqnaliter venderentur. 

Illud enim inserere lectioni opère pretium duximus, 
quod ex quo beatus Maurilius episcopatus adeptus est 
dignitatem usque ad terminum vit» suae, ejus meritis 
semper tante ubertatis fertilitate urbs Àndecava su- 
per excrevit ut in mercibus modii cereris atque bachi 
forum publicum nec minueretur, nec oranipotentis 
Dei dona vilescerent, nec augeretur in pretiis ne pau- 
periores inopiae necessitudinem paterentur. Semper 
enim in sumptibus cotidianis aequale erat pretium 
nummi, sane opère et pradicatione Maurilii in ter po- 
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pulos sibi commissos crescente, concordia diffundeba- 
tur ubique, et quae uunc frigescit laudabilis virtus ca- 
ri las. Cessaveranl be.la, pax mulliplicabatur in amios. 
Replebantur vino at(|ue frumento omnium horrea, 
ideoqi.e aequa erant in negotiis secundum quamque 
niercem acris commercia. 

CAPUT XX. 

[Qualitcr atterum idolum destrnxerit.] 

In pago vero cui Commonio nomen est, erat rupes 
quedam excelsa di versarum arborum generibus neuio- 
rosa, ad quam non toto adhuc pagano ritu discusso stul- 
torum turba conveniebat sacrorum suorum sollemp- 
nia anniversario ordine celebrari, ubi per septem dies 
epulando et cboros ducendo adque bacchando sol- 
lempnia sua quasi jure debito persolvebant. Sed, quod 
fieri in conviviis et potationibus sepissime solet, orta 
seditione multi vulnerabantur, nonnulli etiam jugula- 
bantur. Et id ipsum cum audisset inevitabili fato fieri 
adclamabant. Quod ubi Maurilius coinperit, nec roora 
cum religiosis quibusdam fratribus ad locum perrexit; 
ubi cum in jejunio et oratione una nocte vigilasset, 
gallorum cantu tantus fetor de loco surrexit ut vix vir 
sanctus ibidem habitare posset cum suis. Mane autem 
reddito, lii qui superstitioneni illius loci antea serva- 
bant, di vino timoré perterriti ne episcopo repugnarent, 
ipsi cum eodem orane nemus succidi et igné concre- 
mari festinant. Mundato itaque loco sedificavit ibi aec- 
clesiam in honore Chrisli Locus enim ille qui antea 
Rupes vel Lucus Martis appellabatur Caste Petrae no- 
men accepit* 
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CAPUTXXI. 

Qoaliter a Cinomannioa orbe regrediens quendam puerum paraliftia 

humore incurvum sua oratione sana-it. 

Accidit autem iisdem diebus ut beatus Maurilius, ad 
fratrum visitationem et inter quosdam discordes refor- 
mandam pacem, Ciûnomannicamvocareturad urbem. 
Quo eu m sine mora venisset et pace inter desides res- 
tituta regredi cepisset, antequam ad pontem leuge per- 
veniret, incole loci illius ut benedictionibus presulis 
firmari mererentur ejus adventum devotius prestola- 
bantur. Inter quos, parentes cujusdam pueri filium 
suura nimia infirmitale ex tempore gravatum secus 
viam per quam transita m episcopi fore cognoverant 
posuere dicentes : « Poterit hic si voluerit nostri infan- 
tuli obtinere salutem, qui mortuo puero vitam preci- 
bus reddidit etiam post sepulcrum. » Erat nempe puer 
ille tara gravi infirmitatisdolore, scilicet omnium mem- 
brorum constrictus nervis, manuum ac pedum quasi in 
circulum involutus, ita ut glomeris rotulampotius imi- 
tari cerneretur quam hominis formam . Àdv eniente au- 
tem episcopo inter benedictionis flagitationem, cuncti 
catervatim ad pedes ejus mentes unanimes orabant ut 
infirmi pueri pietatis studio misereretur. Nec enim sa- 
cerdos aliud facere potuit quam quod populus Domino 
permittente coegit, Prostravit se omnino statim sacer- 
dos in oratione cum lacrimis, nec antea semper Chris- 
tian planctibus invocans ab oratione surrexit donec 
distortis tibiis cœpissent se singuia pueri membra dis» 
tendere ac pristinos in artubus rapetisse reflexus. Tune 
surgens ab oratione adprehensaque manu pueri, ex- 
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CÀFUTXXV. 



Qvalher mortamn oatecaminum de numéro famaloram tum techêim 

ltcrimU et oratione peatucitanrrit. 

Àdolescens quidam catecu minus de numéro aeccle- 
sise sibi commisse, absque Maurilio, tam vehementem 
febrem incurrerat ut antequam sacri fontis baptismate 
regenerari potuisset spiritum ex al are t. Nec mora pa- 
rentes ipsius non sine in m en si s ac crebris suspiriis, 
singultibusque adque lacrimis, dum locus funeri para- 
retur eum ad aecclesiam detulerunt, eu m subito bea- 
tus Maurilius adesse nuntiatur. Qui comperto quod 
sine baptismatis remedio ultimo fungeretur offitio 
ingemuit. Tum sentiens per spiritum sibi adesse vir- 
tutem, egredi omnes ex cellula in qua corpus jacebat 
praecepit, ubi solus eu m puero remanens ex more 
prostravit se in oratione cum gemitu et rigans lacri- 
mis solum, vix tant u m spatium unius hore intercesse- 
rat, viditdefunctum palpitante spiritu paulatim mem- 
bris omnibus commoveri ; quem statim ut de oratione 
surrexit parentibus qui pro foribus adstiterant vivum 
et incolomem reddidit ac sacro baptismate conse- 
cravit. 

CAPUT XXVI. 

Qaaliter duos miaerabili langaore leprosot sola tantnm salatationc aubita 

inspectione mundaverit. 

Duos denique leprosos sub ipso tempore variis vuir 
neribus obsessos adque fœdatos dum salutis reme- 
dium a beato pontifîce postularent et ipse quod Do- 
minus eos salvare dignaretur responderet, ilico eos 
verbo tantum medicante sub momento curavit. 
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CAPUTIXVU. 

Qoatiter quendam peregriniini MDOtam rirum, eroditionis ciau «d m 
venientem, mirabiliter in vi* pereanttm coram muitû asUntibiu po- 
pulit Dominus retuêcitaverit. 

Quae in sanctis suis Dominus operatur sunt quidera 
ineftabilia, sed tamea incredibilia non sunt omnipo- 
tentis Cbristi miracula. De beato ergo Maurilio non 
solum générales set et cotidianas quas per eum Domi- 
nus operabatur virtutes set nec spéciales tan tu m et 
prsecipuas scribere digne quis poterit. Set ta m en unum 
adhuc miraculum quod nostris omnibus et multis 
jam aliis regionibus est notum qualiter per eum Do- 
minus fecerit adnecteraus. Peregrinus quidam, dum 
hiemali tempore pœnitentis habitum gerens medici* 
nam animae su» quaerendo \icos et urbes plurimas 
circumiret, beatum Maurilium cujus jam famam bo- 
nitatis audierat quatinus ab ipso \erbum salutis audire 
potuisset, longius exul a patria eum aliis peregrinis 
iterator avidus expetebat. Set antequam ad ipsum 
pervenire potuisset repentina morte in via praeventus, 
occubuit mortuus. Ubi eum peregrinorum alii multi 
quam etiam ex vicinis partibus ad plangendum père*- 
grini obitum convenissent 9 accidit ut electus Dei sa- 
cerdos qui pro supplendis commissi sibi gregis ne- 
cessitudinibus infatigabiliter laborare certabat, a vico 
Saponario revertens ad justi et sancti peregrini cada- 
ver, jus tus et sanctus ac pins pastor Maurilius adve- 
nisset; cui eum debitum de more pro absolutione 
animae funeris officium exsolvisset et eum populis qui 
advenerant sermonem de religione confenret, ntivum 
dktul subito se palam omnibus defunctus vivu* erçxit 
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et cum reliquis Deo gratias referens quod per beatum 
Maurilium Dominus eum resuscitaverit, evidenter om- 
nibus patefecit. Tum quod verutn esse constabat turbe 
clamabant non minorem Helyseo Maurilium qui nos- 
tris temporibus aetiam mortuos suscitât post sepul- 
crum. 

caput xxvm. 

De cotidianis beati Maurilii virtutibus et abstSnentia ao Testium rilitate 
et qualem per omne tempas vit» sue vitam dnxerit, qualiaqne cîrca 
finem extiterit et quemadmodum criptam duplioem ad aquiloDalem 
nrbis partent, ad tepultura) su» locum, fieri jusaerit; et qualiter clero 
•ao obitam suum longe ante praedicens, die septima iacommoditati* 
ooram multfo féliciter exceuerit. 

Ut supra dictum est et enim indicibilia Maurilii 
multa sunt opéra, nec rêvera esse potest ut quod in eo 
divina contulit virtus et operatus est Spiritus sanctus 
sensus compraehendi possit humanus. Set tamen si ex 
operibus ejus cotidianis in exemplum et usum nostrae 
conversations ad profectum et imitationem aliquid 
scribere poterimus, quis audire non cupiat? Et qui se 
silere audeat ore taciturno quod Deo jam patefactum 
et notum omni est Europe et prope universo mundo ? 
Beatus igitur Maurilius cum ante episcopii dignitatem 
ex ipsa sua fere infantia in omnibus sanctis operibus 
non infideliter mancipaverit [satis est] ut breviter ali- 
quid de ejus cotidiana operatione narremus ab exordio 
episcopatus sui usque ad terminum vitae. Ut canonicam 
adimpleret sententiam quae precepit : « Sit tibi canonica 
suppeilectilis vilis et artus panis et aqua brevis, tenuis 
scilicet victus et interdum vespertinus,» semper victum 
pauperem et aquam brevem ac suppellectilem habuit 
vilem. Sane cum sancte quadragesime dies advenirent 
per omne tempus affiiccionis erat ei ut dictum est 
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te aridué et vespertinus, » die tertia cibus aqua tepida et 
modicus salis ac panis ordeaceus, quem tamen ipse 
excutiens molebat sibique causa obœdientûe prepara- 
bat. Haec vero pro summa mollitiae summisque uteba- 
turdeliciis. Pedem non praeferebat iisdèm diebus in 
publicum, cilicio semper interius tectus et cinere. 
Yerumtamen non ideo macie corporis torpebat, non 
pallens in vultu apparebat. Robustus semper in cor- 
pore, faciès ejus ut rosa rubebat. Rêvera quod dicturi 
sumus impossibile forsitan hominibus esse poterat, set 
credentibus Deo prestante satis possibilia esse pos- 
sunt. Jam enim ad senilem beatus Maurilius pervene- 
rat aetatem. Propterea non capud, non dentés, non 
visum, non stomachum, non caetera merabra dolebat, 
non viscerum cruciabatur doloribus, non sicca humus 
jacentia super seipsius membra confregerat ; set totus 
semper sanus corpore, mente etenim sanior, in utris- 
que semper robustior apparebat. Solitudinem qua 
inter bomines utebatur putaret esse delitias et inter 
cives constitutus solitudinem heremi aut monacho- 
rum aridam et angustiorem vitam non desideraret. In 
sanctis namque genibus suis et cubitis sedule pro pie- 
bibus sibi commissis flectendo eadem instar genuum 
camelorum quandam duritiam concre visse et conca- 
luisse visum est. Nam bonum quod Maurilius elegit, 
arripuit, tenuit nec dimisit sed complevit. Nihil enim 
erat illius severitate jocundius, nihil jocunditate sève- 
rius, nihil risu tristius, nihil in illo tristicia suavius. 
Erat omnino sermone silens et silentio loquens, nec 
citius nec tardus idem illi habitus idemque incessus. 
Erat etiam neglecta illi mundicies et inculta vestis, 
cultus tamen ipse sine cul tu. Talibus ergo cum ab ipsa 
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pueritiœ su» eetate virtutibus floreret semper et mentis 
et adpropinquare cerneret sui transit us diem ad com- 
parattonera patriarche nostri Àbrahae haud lotigius 
ab Andeoava urbi ad septentrionalem ejusdem urbià 
parlera duplicem sépulture suœ criptam qua defo»* 
sus quiesceret œdificari preoepit. Quod cum secun- 
dum ipsius desiderium perficeretur et votum quadam 
die dominica dum sanctce sollempnitatifc officium de 
more complesset, tnodica pulsatus infirmitate convo- 
cavit omnem clerum sibi oommissum commendans 
illis ultimam transitus sui dicens. Ego ingredior viam 
universe Garnis, vos omnes ammoneo ; servate carita- 
tem, custodite dilectionem, diligite castitatis ptidici- 
ciam, patientes estote ad omnes, et mementote semper 
precio sanguinis Christi yos omnes esse redetnptos. 
lnterea aetiam tantae convenerant ex vicinis undique 
partibus yisitationis studio populorum caterye quan- 
tum urbs Andecava recipere poterat, aut recepit, 
mœrentes et multum fientes cur tanto viduarentur 
patrono. Quos omnes pater piissimus, in summse 
mortts articulo constituais, absoWens et benedictio- 
nibus corroborans, septima incommoditatis dût ulti- 
moqne tottus suœ aetatis anno nonagesimo et episcopa- 
tus trigesimo pius pastar et doctor Maurilius qmiem 
de sacri fontts baptismate sumpserat, taiem idns sep- 
tembris ooram multis adstantibus populis et psailen- 
tium cboris, omnipotenti Domino animara reddidit, 
prsestante Domino nostro Jesu Cbrtsto. 
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CAPUT XXIX. 

Qualiter geminos ex utero matris sus csscos prss eo antequam sepelire- 
tur ad ejus feretrum Dominus illuiniuaverit. Quemadmodum quen- 
dam paraliticum per XXX annos in lecto jaeentem dnm corpus beati 
Maurilii portaretur ad tnmulam pro eo Dominus in via sanaverit. 

Dum autem sanctum corpusculum ejus die altéra 
portaretur ad tumulum, gemini ex utero matris suae 
caeci ut sanctum corpusculi locum tangere potuerunt, 
lumen quod nunquam habuerant ad declaranda de- 
functi antistitis mérita ilico recipere meruerunt. 

Quidam etiam e ciyibus paralisi distentus incom- 
modo per triginta annos tenebatur in lectulo, qui 
cum psallentium chorum Maurilium deferentium au- 
disset e lectulo statim exiliens quasi cervus, nemine 
prohibente, ad beati Maurilii pervenit corpus, tacto- 
que et osculato beati funeris feretro pristinam sani- 
tatem fide plenus recipere meruit extemplo. 



CAPUT XXX. 

Qualhtr quanti meriti fberit ostendit dum post ejus transhum erebris 
miraeulis Dominas ejus exornat sepulchrum. 

In tanti igitur honoris gloria sepultus quanti qua- 
lisque meriti apud Dominum fuerit dum ootidianis 
virtutibus et miraeulis ejus exornat tumulum, Domi- 
nus ostendit omnibus post sepulcrum, prestante Do- 
mino nostro Jesu Christo qui cum eo vivit et gloriatur 
et cum Spiritu sancto Deus per infinita seculorum 
secula. Amen. 
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SOMMAIRE. 

1. Gomme les miracles de presque tons les confesseurs et les glorieux 
supplices d'un très-grand nombre de martyrs ont été l'objet de mo- 
numents littéraires, nous ayons essayé de rédiger ce petit livre, pour 
exposer la naissance, la vie et la mort illustre du saint et bienheureux 
confesseur Aridius. — 3. Aridius, né d'une famille noble de l'Aqui- 
taine , dans la cité de Limoges, avait pour père Jucundus et pour 
mère Pélagie, qui le firent élever dans la religion catholique et dans 
la culture des lettres. Sa piété était parfaite comme son savoir. — 3. 
Présenté au roi Théodebert pour être instruit dans l'école du palais, 
il trouva grâce devant Dieu et auprès du roi; tout le monde lui ren- 
dait si bien témoignage qu'il était admis en la présence du roi comme 
étant le premier lauréat parmi ses condisciples. —4. Arrivé à l'âge viril 
et voulant mettre sa vie à l'abri du péché, il confessait toutes ses 
actions au bienheureux Nizier, évèque de Trêves. — 5. Un jour, une 
colombe venue d'en haut s'arrêta sur sa tête et raccompagna dans 
les rues sans qu'il pût l'éloigner jusqu'à ce qu'il entra dans la cham- 
bre de l'évèque. Le soir elle recommença le même manège ; puis le 
lendemain matin, et continua durant trente jours. C'était le Saint- 
Esprit qui le visitait ainsi. — 6. Ayant appris la mort de son père, 
Aridius revint à Limoges consoler sa mère. Pélagie prit l'habit reli- 
gieux et son fils se retira dans une grotte au désert pour y vivre 
saintement Mais sur les prières de sa mère il construisit à trois 
milles de là, dans un lieu agréable, un monastère qui reçut le nom 
d'Atane où il s'adonnait à la prière tandis que sa mère travaillait 
dans les champs. Là ils distribuèrent aux pauvres et aux églises 
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tout leurs biens m or et en argent et le principal travail d'Ari- 
dîae après la prière et la lecture était de copier et de répandre an- 
tour de lui les livres saints. — 7. Aridins fait sortir de terre une 
source abondante en y plantant son bâton. Il se rend au tombeau de 
saint Julien. — > 8. Un orage et des torrents de pluie tombent au- 
tour d' Aridius sans qu'une seule goutte le mouille non plus que 
ceux qui Faocompagnent. Une autre fois il arrête la pluie qui 
menaçait les moissons. — 9. Il ressuscite un enfaut et guérit avec le 
signe de la croix une femme qui avait à la face une plaie d'où il 
extrait une pierre grosse comme une noix. — 10. Il guérit en les 
frottant d'huile bénite les yeux d'un enfant qui étaient perdus par 
tuite d'une tumeur. — 14. Dans un voyage à Limoges il apprend 
qu'il s'y trouve plusieurs prisonniers condamnés à mort ; il se rend 
à la prison pour les délivrer ; aussitôt leurs chaînes tombent et ils 
peuvent s'enfuir. -—12. Par un simple signe de croix, il rend la vue 
à Actefledis fille de Nivard. — 13. Comme il se rendait en Bourgogne 
vers le roi, chemin faisant, il guérit de même la fille du duc Antes- 
tius, une femme nommée Bessa et une troisième qui avait une plaie 
au cou. — 14. Deux femmes rachitiques, de Périgueux, sont gué- 
ries de même par le saint. — 15. Un homme nommé Addo, fils 
de Proeulus, dont les membres étaient également paralysés est aussi 
rendu à la santé. -—16. Guérison d'un autre paralytique du pays 
de Béliers. — 17. Guérison d'un fou furieux nommé Leonacter, 
lequel devint clerc dans la suite. — 18. Ferréol évéque de Limoges, 
chaque fois qu'il était malade envoyait des messagers vers Aridius 
pour obtenir son intercession auprès du Seigneur. Guérison d'un 
aveugle. —19. Witrimund, surnommé Atton, guéri d'un mal de 
dents. — 30. Un flacon d'huile à moitié plein que Rioovera, femme 
du monétaire de Tours présentait au saint pour le faire bénir, se 
trouve par miracle rempli tout à fait. — 21. Aridius se rendant à 
Tours pour la fête de saint Martin, l'évéque et le clergé de cette 
église sont miraculeusement avertis de son arrivée. Une autre année, 
à la même fête, H guérit un paralytique. — 2t. U voit pendant une 
nuit un globe de feu descendre sur la cellule de saint Martin et re- 
monter au ciel. — 23. Caractère et vertus d'Aridius. — 24. Suivant 
une condition que subissaient toutes les cités de la Gaule, c'était jadis 
le roi qui fixait la quotité des impots ; Aridius intercéda utilement 
auprès du roi pour foire dégrever ses concitoyens. En revenant de ce 
voyage il délivra une jeune fille des démons, au nombre de sept, 
qui la tourmentaient. — 25. A une autre époque il alla de nouveau 
trouver le roi au sujet des impots, passa par la cité de Paris qui était 
alors ravagée par une épidémie et se dirigea sur Braîne où se tenait 
le roi, en annonçant d'avance que ce prinoé malade en ce moment 
de la fièvre serait guéri, mais que ses enfants périraient. Cependant il 
obtint du roi que le registre du cens fût livré aux flammes et au 
bout de trois jours il quitta la ré si dence royale. — 26\ B a/était pas 
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encore de Détour à Paris que se répandit le bruit de la mort des fils 
du roi. Paris était délivré de l'épidémie, mais un des compagnons du 
saint se trouvait en danger de mort ; il l'emmène cependant, le place 
dans sa voiture et cet homme étant mort pendant la route, Aridius le 
ressuscite; puis, frappant la terre de son bâton, il fait jaillir l'eau pour 
étancher la soif du malade. — 27. Comme il approchait de sa de- 
meure, un de ses moines lui ayant demandé à préparer le repas ; Cher- 
chez d'abord le royaume de Dieu, répondit Aridius, et le reste vous 
sera donné par-dessus (Luc, xii, 31) et il ajouta : Quand nous au- 
rons passé la rivière, vous trouverez sur la droite, des mets en abon- 
dance ; en effet Ton trouva deux poissons d'une grosseur étonnante. 
— 28. En traversant un lieu noté comme consacré par une antique 
superstition au culte des démons et dont les habitants étaient sujets 
à toutes sortes de maux, Aridius s'arrête, à la prière de ces derniers, 
et les délivre. — 29. Il prédit un orage. — 30. Le pays de Limoges 
étant menacé par les querelles des rois Francs entre eux et particuliè- 
rement par Théodobert fils de Chilpéric, Aridius prédit le résultat de 
guerre. — 31. Aridius sauve d'une mort prochaine le fils unique de 
Neciarius, riche citoyen de Limoges, en l'exposant devant les reliques 
de saint Hilaire. — 32. Telles sontquelques-unes des merveilleuses actions 
accomplies par ce saint ; auxquelles on s'est borné pour ne pas trop 
grossir ce livre, bien qu'elles ne soient pas la centième partie de ce 
qu'il a (ait. — 33. Mort d'Aridius qu'il annonce à l'avance à ses reli- 
gieux en leur désignant son successeur. — 34. Au moment de sa mort 
on vit un globe de feu descendre du ciel sur la cellule du défunt et 
y remonter aussitôt. L'évéque de Limoges célèbre pompeusement les 
funérailles. — 35. Des miracles opérés au tombeau d'Aridius, Un de 
ses voisins, nommé Baudeuus, en revenant d'Autun où il avait été 
envoyé pour faire confirmer par le roi de Bourgogue les legs faits 
par Aridius à son monastère en ce pays, est atteint d'une folie fu- 
rieuse, due à ce qu'il portait sur lui, bien qu'il fut en état de péché, 
le flacon d'huile sainte dont se servait habituellement le saint. Il n'est 
délivré de l'esprit immonde qu'au tombeau de saint Martial. — 36. 
Le même flacon sauve d'une mort imminente l'épouse de Neciarius 
magistrat de Riom.— 37. Guérison, au tombeau d'Aridius, d'un en- 
fant nommé Babolen. — 38. Semblable guérison d'un moine nommé 
Gaudomeres atteint d'une folie furieuse et qu'on avait dû charger de 
chaînes de fer. —38. Guérison de deux muets. — 40. Autres guérisons 
d'infirmes et de malades par les mérites d'Aridius. 

In nomine Domini nostri Jesu Chris ti, incipit pro- 
logus sancti Gregorii Turonici episcopi , de vita beati 
Aridii Lemovicini abbatis. 

I. Quoties sanctorum gesta narramus, et in eorum 
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actibus et ex emplis mentem figimus, vel imitatores 
esse desideramus, ne in hujus exsilii aerumna laqueo 
capti teneamur. Tantum igitur a superna gratia illu- 
stramur, quantum humiliato corde ad alta Dei con- 
templatione conscendere valemus. Ideoque libère non 
audemus cum possimus, sermone vel tenui aedifica- 
tionis pandere historiam plebi ; prsesertim cum apo- 
stolica admonemur auctoritate de sanctorum vita seu 
virtutibus nonnulla commemorare , ut scriptum est : 
Laudemus viros gloriosos, qui vicerunt régna mundi, 
ut sit memoria eorutn in benedictione , et nomen illo- 
rum permanent in œtcrnum 1 ; et illud : Memoria sanc- 
torum cum laudibus*. Cum ergo anniversario curriculo 
sanctorum solemnia celebramus, aliqua ex eorum ges- 
tis ad aedificationem , convenientibus christianis in 
laudibus Christi, recitare debemus. Quomodo igitur 
omnium pêne miracula confessorum, et multipli- 
ées martyrum victoriœ jam monumentis lilterarum 
liabentur indits ; nos modo, juxta qualitatem ingenii, 
vel exiguum aptare tenta vimus bunc libellum in quo 
de ortu, vel vita, seu et de glorioso sancti ac beatis- 
simi Àridii confessons obi tu, adjuvante gratia Christi, 
esplicare curamus, ut cujus est vita cum Christo, me- 
moria ejus cum gloria celebretur in mundo. Sancti 
scilicet patres nostri studuerunt in saeculo nibil amare 
ut legaliter ac perfecte proximos diligerent , ut in una 
cbaritate conglobati, cohaederes Cbristi efficerentur 
et participes. Plerique vero a primaeva aetate, non- 
nulli in adolescentia, vel in juventute, multi in senec- 



(i) Eccli. xuv, 4. 
{%) Prov. x, 7. 
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tute militantes, Domino adhaerere conati sunt : ut qui 
dtidum tentamenta mundi tolerarverunt , quandoqne 
ad Christum sine macula remearent. Plus namque 
aedificat exemplum boni operis cum simplicitate vigo- 
ris, quani multa prsedicatio cum tumore vanae glortae. 
Praedicator vero egregius, Doctor gentium, perhibet 
dicens : Stulèa mundi elegit Deus, ut confundat fortia 1 ; 
et illud : Sapientia hujus mundi stultilia est apud 
Deum*. Electi vero in prosperis mundi non elevantur 
ut apprehendere valeant post triumphum coronam. 
Quia si consideremus, quae et quanta nobis promittun- 
tur in cœlis, vilescunt animo quae cernuntur in terris. 
II. Igitur beatissimus' Àridius Aquitaniae provincial 
in ulteriore Gallia, quae ad plagam respicit occiderta- 
lem, parentela nobili gênera tus, Lemodiae civitatis 
oriundus fuit , ut esset lucerna cunctis fidelibt» , Do- 
mino condonante militibus suis. Pater vero ejus co- 
gnomento Jucundus*, genitrix vero beata Pelagia vo- 
citata est. Quibus vita testa tur esse religiosa, ut 
imitantes exemplum Zachariae et Elizabetb • nisi quod 

(I) / Cor. i, 27. 
2) ICor. m, 19. 

(3) Vitam hujus sancti breviorem, qu» istius videtur epitome, 
habetur inter Jeta sanctorum ord. Benedictini, saec. i, p. 349, 
sed et cap. xxix libri X Historié nostri Gregorii Turon. omnia 
fere quae hic fusius narrantur paucis verbis exhibet. (R.) 

(4) Rinoscindas dicitur in vulgatis Editis apud Gregorimn , 
lib. II, c. xxxix Mirac. 5. Martini y sed mendum illud sustulimus 
ex Godd. mss. (Vid. praeced. tore., p. 158.) Caesarium Arelat. 
episc. et Aredium abbatem ex eadem stirpe prodiisse, qua post- 
modum exortus est S. Geraldus, cornes Àureliacensis, scribit 
S. Odo Cluuiaci abbas in ejusdem Geraldi Vita. (E.) 

(5) Luc. i, 16. 
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Joannes in medio non erat, incedentes in mandatis 
Dei, ut essent sine querela. Natus ergo Aridius atque 
nu tri tus est in fide recta, denique a parentibus chris- 
tianis catholica religione imbutus, jam pueritiœ annos 
excedens, aevum adolescentke cum magna industria 
gerebat. Cum autem cernèrent parentes ejus in ado 
lescentia filium salubrem viam adeptum, studio reli- 
gionis ornatum, tradunt litteris erudiendum. Qui 
mox in tantum divina gratia illustrâtes est, ut multi 
mirarentur ejus eloquentiam in ejus verbis, cujus 
sermo dulcis ore mellifluo flagrabat cunctis. Cor 
senile gerens, nulli animum voluptati dédit, ne 
captus aerumna s&culi teneretur obnoxius. 

III. Interea régi proecellentissimo Theodeberto 
commendatur, ut eum instrueret eruditione palatin a. 
Invenit ergo Aridius gratiam coram Domino et coram 
rege, et ferebatur ejus testimonium ab omnibus, in 
tantum ut cancellarius prior ante conspectum régis 
assisteret ; crescebatque honor cum magno favore de 
die in diem; omni ex parte probatus vernabat in 
aula ; a quo tanta familiaritate habitus est, ut pluri- 
mis félicitas ejus ingens gigneret odium. Oderat 
quippe superbiam, diligebat veritatem : sed plane 
illum boni admirabantur. Sectabatur itaque indefi- 
cienter charitatem, mansuetudinem et humilitatem. 
Diligebat enim Dominum ex toto corde et ex tota 
anima et ex tota mente sua. Erat quoque serenus 
conspectu, tranquillus moribus : semper opéra bona 
factis amplius quam verbis ostendebat, spem suam 
semper Christo committens, orationi fréquenter in- 
cumbens, nihilque amori Christi praepon^ns, semper- 
que meris ejus praecepta cœlestia meditabatur. 
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IV. His ita gestis, non post multum temporis, cum 
jam virilem ageret aetatem, cupiens se vas Domino 
exhibere sanclificatum, ac metuens futura tremenda- 
que judicia, ut ne aliqua suum pectus delicta fusca- 
rent, omnia acta adolescentiœ sua? coram conspectu 
viri beatissimi Nicetii episcopi confessus est. Denique 
commonitus interea divinhus per prœfatum Nice- 
tium, Trevirorum civitatis episcopum, saecuh pom- 
pam fugiens, mundi oblectamenta ac rcgalis palatii 
vanas superstitiones et indiciplinatas sociorum fa- 
bulas declinando, se sub regulœ censura, ad contem- 
plandam cœlestis patriae palmam contulit ; sicque sibi 
austeram imponens pœnitentiamcœpit\irilitercolluc- 
tationi carnis spiritus fervore resistere. Proponebat 
namque sibi adversus présentes carnis ardores futuri 
supplicii ignés : In laboribus scilicet, secundum Apo- 
stolum, in wgiliis, in jejuniis, in cas li (aie, in suavir 
ta te, in patientia multa, atque in cfiaritate non ficta 1 . 
Precabatur igitur Dominum pro donis cœlestibus, 
orabat Christum diebus ac noctibus : adimebat sibi 
saturitatem panis, ut posset cœlestem sibi promererï 
panem. Ora quidem ejus jejuniis pallebant, corpus- 
que ejus valde aridum marcescebat ; sed mens ejus 
aeternorum aestuabat desiderio. Semper autem prae- 
sentis vitae terminum intuens, ac futuram Domini 
sententiam, seu metuenda judicia formidabat, sciens 
quod scriptum est : Beatus komo qui est semper pa- 
vidus % \ nec non et illud, quod a Job dictum est : Sem- 
per enim quasi t urne nies super me fluctus timui Do- 



(i) II Cor. vi, 6. 
(2) Proç. «Tin, 44. 
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minum l ; et illud apostoli : Cum timoré et t remore 
vestram salutem opéra mini 1 . Ante Dei namque con- 
spectum noctibus jacebat, manibus pectus tundens, 
gênas lacrymis rigans, oculis ad cœlum elevatis, illum 
semper respiciebat, quem fortasse vel in minimis de- 
linquendo se offendisse timebat, ac cum lacrymis Da- 
vidica voce haec verba enixius deprecabatur : Tibi 
soli peccavi, miserere mei y Domine, secundum ma- 
gnam misericordiam tuarn*. Et semper ad illud ten- 
dens, quod apostolus dixit : Nec oculus vidit, nec 
auris audivit, nec in cor hominis ascendit, quod pr sé- 
parant Dominas diligentibus se k . 

Haec igitur meditando, quanto plus proficiebat, 
tanto amplius humiliabatur, juxta quod veritas in 
Evangelio dicit : Qui se humiliât exaltabitur , et qui 
se exaltât humiliabitur 1 \ Quanto plus humiliatus 
fuisset, tanto amplius proficeret ; et ut etiam quanta 
fuit ei mœstitia, tanta fieret venia. O profunda beni- 
gnitas Domini ! o simplex pœnitentia ! frequentique 
jejunio misericordiam quam poscebat a Domino im- 
pétrant. De talibus quippe per prophetam Dominus 
dicit : Dedi ei timorem et timuit me y et a facie nomi- 
nis mei pavebat*. Hinc iterum scriptum est : Qui 
timet Dominum nihil trepidabit, et non pavebit y quo- 
niam ipse est 1 . Et rursus : Timor Domini expellit de* 

(1) Job. xxxi, 23. 
(x) PkiUp. n, 12. 
(8) Pjo/. l, 6, 7. 

(4) / Cor. n, 0. 

(5) Luc. XTin, 44. 

(6) M&l*c. ii, 5. 

(7) Bccli. xxxrr, 16. 
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licturn\ Inter haec autem Dominuip pleno vigore 
deprecatus est, ut ejus pœniteotia ante Christi con- 
spectum esset accepta. Deinde lus initiâtes armis, in 
Christi militia se arctius stringens, ad normam irra- 
diabat ecclesiae. 

V. Quadam die dum cursum tenens purissimas 
conscienti», veniens coluraba delapsa de caméra, 
consideps super ejus caput, pergebat cum eodem co- 
mitata per plateam, quam removere a se vir Dei Ari- 
dius non poterat, donec sui pontificis ingrederetur 
cellulain. Cum vero dcclinaret dies ad vesperain, re- 
dibat ipsa qua venerat. Mane autem facto, revertente 
jam clero ad ecclesiani, ipsa super caput ejus, gicut 
prius fecerat, descendebat. Qua per dies triginta, 
sicut ipse secrète locutus est, non cessante coluraba, 
banc verecundiam vir Dei pertulit, datam supernain 
gratiam prasagtebat, ut aperte daretur intelligi, jam 
tune divina largitione semel super eum Spiritum de- 
scensurum. Unde et veritas discipulis testatur, di~ 
cens : Si quis diligit me, sermonem meurn servabit, 
et Pater meus diliget eum; et ad eum ve nie mus, et 
mansionem apud eum faciemus* ; quia dignum erat 
ut innocentiam mentis custodisset, et visitatio Spi- 
ritus sancti adesset. 

VI. Tum deinde audita vir beatissimus morte pa~ 
tris, pro matris suae consolatione Lemovicum regres- 
sus est. Igitur beata Pelagia, mutato saeculari liabitu, 
induitur sanctimoniali vestimento, efficitq? in Dei 
amore religiosa, filium bene conversum Dei hertatur 



(1) Eccli. i, 27. 

(2) Joan. xiv, 23. 
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ad praemium. Qui mox vir beatug eremum petiit, et 
in concavum saxum se retrudens, ibique diebus ac 
noclibus sine cessatiçne Domino supplicabat, et bo- 
stem invisibilem orationibus et precibus repellere 
jugiter contendebat; puguans ore, non gladio; pre- 
cibus, non ferro; orationibus, non telo. Cunctis 
bons curictisque momentis Dei flagitabat praesidium, 
ut dignus post mundi laborem posset pervenire ad 
bravium. Cum per aliquot dies inibi esset cum magna 
abstinentia, auditis bis ejus genitrix, ad pedes filii 
provoltîtur, rogavitque eum exinde egredi, ut mona- 
sterii cellulam, ubi prospère aspiceret, in villis 
amœnis eedificaret. 

Tune et locum amœnum vir Dei Aridius reperit, 
de eodem saxo, in quo erat re versus, fere trium 
millium, ibique monasterii cellulam aedificare cum 
magna industria cœpit, quod cœnobium nuncupatum 
Aiano 1 . Ibique orationi intentus, et incumbens lec- 
tioni, quo vacabat, venerabilis mater ejus laborans 
per agros, alimoniam corpori quaerebat : que vero 

post conversionem vita acta sit Deinde pollebat 

vir beatus magis magisque in vigiliis et jejuniis, vel 
in orationibus, atque in charitate. Cœpitque ejus 
fama divulgari, confluebantque ad eum undique viri 
religiosi, advenue vel monachi. Multitudo etiam pau- 
perum, sicut apes ad alvearium, ita conveniebant ad 
eum, in tantum ut quanticunque pauperes conflue- 
bant ad eum, nullus vacuus ab eo recederet. Quid 



(i) Usque ad annom 1790 perstitit apnd Lemovices, et Aredii 
nomen oppido dédit quod Tolgo Saint-Irier f Triez aut Yrieix 
(Haute-Viewie) dicitur. 
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plura ? quidquid ex possessione parentum nobilium 
habuit, totum in pauperibus vel in cœnobiis, praeci- 
pue ad beati Martini Turonensis vel ad sancti Hilarii 
Pictaviensis ecclesiam, seu per diversas ecclesias vel 
etiam monasterio suo omnem possessionem distri- 
bua ; auri vero argen tique metalla in pauperibus dis- 
persit, sciens Apostoli praeceptum : Habentes autem 
victum et vestiturn fris contenti sumus 1 ; et : Qui volunt 
divites fieri in hoc mundo, incidunt in tentationem 
et laqueum diaboli* ; et : Desideria multa inutilia et 
nocim, quœ mergunt hominem in intérim m et perdL 

tionemK Considerans quippe quod scriptum est, 
Date eleemosynam, et omnia munda sunt iwbis*. Et 
veritas ait : Centuplum accipiet et vitam œteniam 
possidebit 1 . Et alibi scriptum est : Eleemosyna a 
morte libérât; etquieam fecerit f non ibit in tenebras*. 
Haec autem quotidie adimplebat; semper ad eleemo- 
synam 1 argus, in vigiliis sedulus, in oratione dévot us, 
in humilitate profusus, in charitate perfectuS. Nun- 
quam otio induisit, quo non aut lectioni vacaret, aut 
opus Christi perficeret, aut certe manibus opus ali- 
quod ageret, aut denique sacros codices scriberet. 
Maxime autem decreverat, ut in vicinas diœceses 
sacros codices, quos ipse manibus suis scripserat, 
distribuera; memorans illud quod Apostolus dixit, 
quia Otiositas immica est animée. Ad ista igitur omni 

(1) / Tint, in, 8. 
(î) 1 Tim. n, 0. 

(3) Ibid. 

(4) Luc. xr, 41 . 

(5) Matth. xix, 29. 

(6) Tobiae, xn, 9. 
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tempore non cessabat. Cum autem jam monasterii 
cellulam aedificasset, quo opus cœptum peregisset, 
necesse est ut de ipsius miraculis aliquid Christo 
auxiliante explicare valeamus. Qualiter eleemosynis, 
vigiliis et oralionibus se Dei servus induisent, pradi- 
canda miracula publicavenmus alacriter : de quibus 
multis brevissime credimus pauca narrare. 

VU. Accidit homi ni Dei Ar vernis i ter ut ageret, eo 
irruente nocte, aquam non inveniret, ut ad m an en - 
dum se conderet. Cumque quaererent ministri ejus 
hue et illuc, et non invenissent, tum Aridius defixit 
in arena baculum ; quo retracto, de terra foramine 
fons abundans exsilivit, ut fluenta aquae undantis suf- 
ficerent, et in tantum postea irrigarent ut illic pecora 
biberent. Sic vir iste magnus fuit in miraculis, et 
Moysi typum gerens qui percutiens petram, aquam 
populis in solitudine pnebuit. 

Dédit deinde opéra m, comitesque sui itineris, 
quos religio claros reddebat, elegit. Collecto sane 
cœtu, omnium orationum sufTragia postulat, ut ven- 
turo itineri solamen largitor pietatis tribuat ; et sic 
cum eisdem, Christo duce, ad locum ubi sancti Dei 
martyris Juliani membra sancta fuerant sepulta ao 
cedit, agnitis qui secum démentis judicis voluntate 
adessent. Cumque ad eum locum pervenissent, pos- 
tulat ut reliquias sancti martyris votiva mente sua 
ipse mereretur. Sed custos basilics beatissimi mar- 
tyris petenti denegavit. Moratus ibi paululum, et 
quaerens, nec prorsus inveniens, progressus exin, 
accedit ad locum ubi venerabilis martyr a persecu- 
toribus, transactis jam longaevis temporibus, decol- 
latus fuerat, et cum plenissima devotione de eodem 
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loco parvissima saxorum, quod vulgo sabulum dici- 
tur, in chrismarium quod collo suo gestabat laeto 
animo pro sacratis sancti martyris reliquiis condidit. 
Cumque de eadem provincia remeare cœpisset, tanta 
horum multitudo, qui a raalignis spiritibus vexaban- 
tur, ejus vestigia cum magnis clamoribus proseque- 
bantur, ut tantorum vix scribanlur tôt no mina. Per- 
venit ergo fama beati viri ad aures pontificis civitatis 
illius 1 , qui illico cum suis sancti viri vestigia prose- 
cutus, et mox ejus pedibus provolutus, cœpit ab eo 
petere ut tandem ad tumulum sancti martyris remea- 
re t, et sacras ejus reliquias deportaret. Tune ille ait : 
c< Hoc quod mihi omnipotens Deus largitus est mu* 
nus, cum eodem iturus, ipso comitante pergam. Nam 
Creator omnium Dominus duo virtutum miracula in 
eodem loco ostendere dignatus est. » Cumque vir 
Dei suum chrismarium aperuisset, reperit diversos 
pretiosos lapides de saxis quœ de fonte abstulerat, ut 
mira virtus sancti martyris per diversa terrarum loca 
declararetur, et viri Dei (ides probaretur, et multis 
ostenderetur. Cumque ad locum hune, ubi vir Dei 
oratorium condiderat, sacrum munus cum magno 
gaudio condidit, ibi quoque omnipotens Deus multa 
signa et mirabilia declarare dignatus est. 

VIII. Nec non praetermittendum est quod Christi 
famulo collatum est. Quadam die viator dum iter 
arreptum incederet, fiante ventorum turbine, cum 
pluvia talis circa Aridium sic fremeret ut rivis imber 
efïlueret, et ipsum agmen ac suos ministros gutta nec 



(4) Id est ad episcopnm Arvernensem, in cnjns diœcesi tune 
exstabat Brivateosis «oclesia. (R.) 
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una perfunderet : quo, divisa tempestate, alicubi 
turbo se verteret et ipsa nubila aerem fugarent, dum 
pavescunt viatorem. Si igitur conditori omnium mare 
et venti obedierunt in fluctibus, et facta est tranquil* 
litas magna, imo et' fideli suo jussit banc virtutem 
cunctis videutibus ostendendam. Quodam tempore 
cum ad maturitatem segetes aristas armassent, et jam 
se aggravât» meti poscerent a cultore; enormitas 
erupit pluviae, ne quisquam fruges colligeret, ut in 
suis spicis grana latentia germinarent. Interea sugge- 
ritur ipsi a populo, facit vigilias intercessor. Sequenti 
igitur die reliquiis sanctorum apprehensis, opportune 
et venerabiliter coopertis de palliolo serico ; diacones 
in albis exeunt ad processum : plebs clamât pro nim- 
borum incursu . Quibus vir sanctus respondit : « Qui 
jussit aquam creari, potens est hune imbrem se- 
dare. » Tune mox de templo progressi sunt, subito 
nubes excisae sunt, sol in claritate reducitur, sereni- 
tas cœli mundo redditur, ad opéra cultor trahitur, 
et ad manipulos colligendos messor frugibus invita- 
tur. Nec illud praetereundum est in simili causa quod 
gestum est. Dum Noniaco colonica sua in honore 
beati Juliani martyiis oratorium conderet *, et imber 
gravis irrueret, ipso vero orationem Dominicam me- 
morante, nimbus impetum detorsit, tempestas repulit 
turbinem, pluvia abscessit, locum vel sanctum vîrum 
Àridium cadens gutta non tetigit. 

IX. Addatur hoc in pagina, quo rerum crescunt 
miracula. Quadam die, eodem saocto viro in ora- 
torio orante, Arctardus quidam, Nivardi filius adole- 
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scens, exanimatus deportatur, et ante sacrum altare 
in oratorio beati Juliani martyris deponitur a paren- 
tibus. Rogatur ut vivus reformaretur a Domino. 
Tune vir reverentissimus, pietate scilicet motus, la- 
crymis vim ingerens, aspiciens ad cœlum Dominum 
deprecatur. Dehinc appellat infantulum, sed corpus 
jacet examme. Hora fere transacta, exsuscitatur 
puerulus, clausos aperit oculos, et loqui posse incœ- 
pit redi vivus. Sic fidelis miles tantis virtutibus pol- 
lens, et gratia divina accinctus, ut sicut creator 
omnium rerum filium viduœ adolescentem resusci- 
tavit de grabato, et reddidit matri suae illaesum, ita 
vir Dei Aridius valuit obtinere orationibus suis apud 
Dominum adolescentem esse vivificatum. 

Quaedam mulier grande vulnus habens in facie oc- 
currit sancto Aridio sanari exorans. Tum illa vexillo 
crucis signata, illico circumstante populo, tumor vul- 
neris aperitur, et in similitudine nucis minoris velut 
petra de ipso progreditur. Quae sine dilatione sana 
domi revertitur. 

X. Adjiciatur operi res adjecta mysteriis. Filius Dul- 
cissimi quidam, Ingratius nomine, in grabato jacens, 
funeri exhibitus a pâtre, tantum distentus tumore, ut 
intra se sua lumina ablata fuissent. Tum vir Domini 
Aridius, oratione pro eo data, de oleo benedicto pe- 
rungit oculos ejus : quos cum illiniret ex fide, mox 
quidquid morbi fuerat, tacto fugit ab unguine. 

XI. Dum ad profectum sancti viri, atque ad altam 
Dei contemplationem se sublevant quantum possunt, 
divinitus eos [agi] credendum est. Quodam tempore 
affectu pietatis Lemovicum civitatem veniens, audit 
complures nuper mortis sententia damnatos teneri in 
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carcere vinctos. Aridius ergo memor verbi Domini 
dicentis : In carcere eram et venislis ad me* ; et Quanr 
diu fecistis uni eœ minimis meis, mihi fecistîs*, cogi- 
tavit si quo modo possit liberare eos. Cumque ad re- 
quirendos reos appropinquasset carceri, confeslim 
divino nutu, velut magno ferientis impulsu confractae 
sera, dissipati cardines, ostia carceris patefacta, et 
omnia vincula compeditorum resoluta sunt. Eadem 
nocte quasi solis claritas intus apparuit et lux in teue- 
bris emicabat, custodes pressi a somno, et ad tumu- 
lum sacratissimum sancti Martialis antistitis 1 cuncti 
fugerunt deergastulo.Sicque orationibus beati viride 
carcere vel de morte liberati sunt. 

XII. Prosit auribus populi Dei quae profuit lumini. 
Nivardi praefati filia, nomine Actefledis, lumen oculo- 
rum perdiderat, ut nullatenus videre potuisset. Qua- 
dam die deducta ad virum Dei Aridium a parentibus 
suis ut illuminaretur, exoratur. Cumque prosternè- 
rent se ad sacerdotis vestigia, tune vir sanctus, signa- 
tis ejus oculis, atque intra se Dominum rogans, mox 
incolumis reddita, quae fuerat duce pertracta, ductrix 
redit ad patriam. 

XIII. Exempla quoque justorum avidius instruunt 
sequaces, quam sermo praedicationis multorum. Cum 
quadam \ice properaret vir Dei Burgundiam ad re- 
gem, pietatis pro causa invitatur sedulo a duce An- 
testio 1 , ut diverteret ad ejus domum, cui semiviva 



(4) Matth xxv, 36. 

(2) Ibid., 40. 

(3) Vide Gregorium in lib. de Gloria eonf. cap. xxvm. 

(4) Is est fartasse Antestias qui a Guntramno Andegayom directe* 
dichor in G regorii £fof or/a, lib. VIII,cap. xuii (R.). Adde IX, xxxi. 
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filia decubabat in lectulo. Quae cum ad extremum ei- 
halaret spiritum, ingressus vir Dei Aridius. domum, 
data oratione pro ea, laetificata domum adipiscendo 
remedium puella redit de transita. lUe etenim qui jus- 
sit fïiiam archisynagogi infra cubiculum resuscitari, 
mortuam petenti se tribuit, ut haec de morte reverte- 
retur ad vitam. Quaedam millier, nomine Bessa, pro 
infirmitate debilitatis membris, digitis attractis, in- 
curvatis articulis, suis gressibus imbecilla, prona pre- 
catur se sanari, devota supplex attenuata : mox Ari- 
dius cruce a sancta manu facta cru ru m tendit in 
pagina, nervi laxantur in organa, et diutius praestolata 
tandem sese membra recognoscere meruerunt. Sicque 
orationibus sancti viri sana facta est. 

Ascribantur praeconia quae juste referuntur ad pal- 
mam. Quaedam mulier prope jam morti crédita vul- 
nus in collo gestabat : occurrit sancto viro obsecrans 
ut super hoc sanctae cracis armaret vexillum, mori 
timens. Cumque super vulnus Christi signum depri- 
meret, repente mortui sunt vermes, femina rediit in- 
columis. 

XIV. Dum majora miracula sanctorum conspici- 
mus, et amplius in amore Dei enixius convertimur. 
Puella namque de urbe Petrocoria ad Dei hominem 
veniens , taliter contracta ut de suis calcaneis adbaesa 
sibi tangeret crura, longo jam tempore gressibus con- 
demnata : quam yir sacratîssimus non prius dimisit 
quam languor eam dimitteret, et pedibus incederet, 
quae prius manibus ambulabat. Igitur sciscitans stu- 
diose an haberet in Christo spem, si se crederet sa- 
nandam quandoque; illa autem in omnibus fidem 
dante, fixit genua Aridius in terra, et prolixe oravk : 
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deinde oculos pariter et manus ad cœlum tendens, 
Dominum Jesum Christum fide plenissima promissio- 
nis su» admonuit, quae dicit : Quidquid credentes pe- 
tieritis^fiet vobis 1 ; et : Si habiter itis fidem, non solum 
hase signa faeietis y sed majora horum facietis*. Cum- 
que haec pleno vigore ac devotione deposceret, con- 
versus ad puellam dixit : « Si fideliter credis, in no- 
mine Domini Jesu Christi surge, et sta super pedes 
tu os. » Et mox surrexit, et solidati sunt pedes et 
membra ejus, et sana facta est ex illa hora. 

Item de eadem urbe altéra ad eum venit femina, si- 
mili infirmitate condemnata : cumque sancti viri manu 
attrectata fuisset, directa rediit ad propria ; et senior 
cucurrit viam, quam non transcendit juvencula. 

XV. Quoties ad alta Dei omnipotentis animum ele- 
yamus, vilescunt animo quae in terris conspicimus, ut 
accepta gratia divinitus supernam pairiam penetremus, 
ut puta vir iste qui tantis virtutibus adornatur, terreno 
conta gio non offuscatur. 

Quidam vir cognomento Addo, filius cujusdam Pro- 
culi, ad beatissimi viri venit prasentiam, sic debilis 
ut de vestigiis calcaneum faceret, nec potuisset sepa- 
rari res infeliciter glutinata, tune quaerens a sancto 
Aridio remédia, kl ille signo crucis superimposito, qui 
claudus genibus venerat, directus pedibus arabulans, 
basium suarum reductus est vestigiis. 

XVI. Adjiciantur virtutes operum quibus vera esse 
creduntur. Vir aliquis de territorio Betorico, contrac- 
tis nervis, vestigio debilitatus occurrit, ad monaste- 



(4) Marc, xi, 23. 
(2) Joan. xnr, 42. 
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rium concitus venit, et ut sibi vir sanctus succurreret 
deprecabatur sutfragia. Suscepit vir Dei Aridiuscau- 
sam mercedis ; oratione pro eo fusa cum benedictione, 
rediit incolumis sancta manus quod tetigit. 

XYII. A cquiratur pagina, quod praestet gratia. Léo* 
nacter quidam insania corporis ita démens effectua, 
ut aliud non esse ciederetur quaru rabies, cujus furor 
horribilis nimis non ferebatur, etsi nimis v inclus ma- 
nibus ac pedibus allîgaretur in vinculis, et violentia 
oppressus adhuc catenis constringeretur, hoc supetad- 
ditus dolor pceuae collideret, et sic crudeUter fremens 
tandem ad sanctum Dei Aridium perductus est. Nec 
mora aliqua, facto signo crucis fronte armatus, in mo- 
mento ab hoste antiquo liberatur simul vinculo ; qui 
postea clericus effectua est, et ad meliora opéra cum 
cantico Christo dépendit servitium. Sed mira disposi- 
tion omnipotentis Dei agitur, ut quos prsemia divina 
ad nxeliora non invitant, temporalia flagella erudiant» 

XV III. Eodem vero tempore quo miles Christi de* 
gebat in terris, Ferreolus pastor 1 ad gubernandaxn 
plebem sibi commissam Lemovicum civitate praesul 
venerandus aderai ; sed quoties ipse pontifex febribus 
urgebatur, aut aliqua aegritudine in gravi dolore atte- 
rebatur, ad virum Dei Aridium dirigebat nuntios, ut 
pro eo plenius ad Dominum intercederet. Qui celé* 
bratis pro eo vigiliis, obtinebat pco pastore, veneua- 
bilis abba pro antistite, et abjectus et humilis pro su- 
blime. Et quia crescens pagina majora tegit miracula, 
proferatur in médium de quodam cseco, elaro iq yste- 



(1) Ab anno 575 circiter ad 505, ex J. Marionis indicîbus epi- 
scoporum. 
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ritrm. Yir aliqtiià lumine decepfùs longo jam tempore 
ten^bris presses, crassa caligine nubilus, ad beati viri 
cellulam pede tendente deducitur, quem vir sanctus 
miserattfs ut vidit, et visum'orando restituit, et remeat 
ad regionem ctaro jam lumine illuslratus. 

XIX. Jucundum est proferre quid 1 gloriosum fuit 
menioriae. Quidam vir, nomine Witrimundus \ cogHo 
mento Alto, tam crudeliter dolorem dentium incur- 
refat, ut nulla intercedente venia dolor eum immi- 
oens non relaxaret. Tune ad sanctum virum, eu m 
beato Martino occursum dévote redderet, veniens et 
interrogatus cur ejus una maxilla videretur inflatior, 
et ille se torqueri dolore dentium gravissimo réspoti- 
deret ; furtt* vir Dei faciem turgidam palpavit tactu 
mollissimo, dicens : « Sanaberis a Domino, obtinente 
Martino famulo Dei fidelissimo. » Itaque mox ut a justo 
inchoatus sermo compleretur, salus denti refunditQr, 
dolor cum tu more curatur. 

XX. Quaedam mulier, Ricovetfa nomfite, conjux Tu- 
ronici monêlarii, cum sancto viro niediam ampullam 
cum oleo benedicendi causa fid'eliter oblulisset, tune 
Àridius, facto cructe signaculo, et alterain ampullam, 
in qua de oleo beati Martini continebatur ', proferens 
de chrismstrio, superjecta gutta ampullae mediae, tanta 
inundatione olei virtus exsiltvit, ut repletae ampullae 
alibi oleum tolleret, nec aliquid de fed'undanti bene- 
dictione periret. Quae utrisque benédictio œquanimi- 



,^m^ 



(I) Wl*trimundum\ cognorhento Tattonettt, civem Tardnîcum 
appellat Gregorius libro X Hitt. cap. xux ; G u ie stre m o n dum alié- 
nas Vit» auctor. (R.) 

(1) Confer cap. xxxix libri II de Jfirac. sancti Martini : 
cap. xxnr libri 111 j et cap. ix libri de Gloria confetsorum. (II.) 
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ter profecit, et iile qui petenti dédit, et petens quae 
meruit. 

XXI. Hoc quoque paucis conceditur, ut tantis mira- 
culis miles Christi ametur.. Decreverat quippe vir re- 
verentissimus, ut pro lucranda cœlestis patriae pal ma, 
Turonos ad beati antistitis festivitatem occurreret. 
Denique quodam tempore accidit ut ad praefatam 
urbem vir sanctus properaret. Igitur cum pontifes 
civitatis illius cum clero in ecclesia psallendi oflfi- 
cium nocturno tempore enixius ageret, diaconus ejus 
dum in ecclesia caneret, somno gravatus est j cumque 
eum episcopus ceraeret dormientem, ait ad eum : 
« Quare obdormis, frater? » Qui de somno evigflans, 
ait : « Yidebam te, domne mi, egredientem foras ec- 
clesiam, et in obviam beati viri Àridii properantem. » 
Cumque diaconus vix sermonem complesset, statim 
nequam spiritus in quodam homine exclama vit se 
sancti Aridii prasentiam ferre non posse. Quo audito, 
episcopus cognovit quod vir Domini Aridius adveni- 
ret : moxque in obviam abbatis episcopus cum cereis 
accensis prae foribus ecclesiae occurrit, ac cum magno 
gaudio et exsultatione in ecclesiam ingressi sunt, et 
pêne tota nocte in divinis ofïiciis perdurarunt. Nam 
multi aegri, vel diversis infiritiitatibus astricti, sano 
vigore, orationibus vel intercessionibus ejus, ad pro- 
pria regressi sunt. Alio rursus tempore cum ad eam- 
dem festivitatem Turonos occurrisset, et alicujus pa- 
ralytici 1 crura blanda adhibitione contrectaret vir Dei 
Aridius, testabatur quod sancti Martini manum vidis- 

(i) Id ipsum miraculum de paralytico narrât Gregorius lib. IV 
de MiraCé sancti Martini, cap. vi. (R.) 
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set, qualiter debilia membra dirigeret, et sic paraly- 
ticus sancti dextera tangente se suis vestigiis protinus 
direxisset. Tanta vero curationum vir tus divina gratia 
illi collata praemicuit, ut quisquis infirraus advenisset, 
pleno vigore sanatus incolumis recederet. Energume- 
nis vero tara céleris salus est reddita, ut ingentis mul- 
titudinis non praescriberentur tôt nomina. 

XXII. Si per singula recenseantur miracula, valde 
incongruum non est ut credantur tantae virtutis allo- 
quia. Quodam tempore vir Dei e grès su s de basilica, 
peractis nocturnis vigiliis, vidit globum luminis de 
cœlo descendisse super ejusdem cellulam, credensque 
splendorem ipsum ab homine fieri, interrogat vir Dei 
a suo discipulo, quis est ille qui cura facula per hor- 
tum hora tali anibularet. Interea cum admiraretur, 
protinus globus ipse qui apparuerat desuper cella, re- 
volvitur ad sidéra, ipse vero cum me tu et tremore 
expansis manibus divinae potestati luminis gratiam de- 
fer ébat. Scilicet interrogatur a monacho, qui hoc cum 
eodem videbat, quid esset hoc miraculum tantae cla- 
ritatis visio, ut taliter revelarentur beatissimi sacer- 
dotis mysteria. Cui respondit vir sanctus : a Sile, sile, 
insipiens, cognosce quia beatissimus Martinus visitât 
hanc cellulam dignatione praecipua, et ad cœlos remeat 
cum lucis fulgidae gloria. Sed quem divina gratia pro- 
tegebat, dignum erat ut illustrante spiritu sancto acci- 
peret visitationem : sed amicus Dei cavens jactantiae 
vitium, praecepit discipulo ut nulli hanc visionem di- 
ceret quousque migraret ad Dominum. Sic fidelis mi- 
les regulam magistri mediatoris Dei tenuit, qui trans- 
figuratus in monte discipulis praecepit ut nemini 
visionem quam viderant dicerent, donec Filius homi- 
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nis a roortuis resurgeret, Perpende igitur quanto 
igné amoris Dei et proxjroi vir iste accensus erat, 
qui taie révélante Spiritu divinitus meruit accipere 
donum. Quia : Deus ignis consume ns est % 9 Jacobo 
attestante, qui ait : Omne datum optimum et do- 
num perfectum desursum est, descendent a Pâtre 
luminurn \ 

* XXIII. His ita gestis, vir sanctus jugiter intentas 
manebat divinis officiis. Non enim poterat in eo in- 
venire humani generis inimicus, nec quod fraude de- 
ciperet, nec quod simulatione fuscaret, Erat quippe 
in eleemosj nis largus , in oratione devotus, in vigiliis 
sedulus, in humilitate profusus, in doctrina praeci- 
puus, in sermone pacatus, in locutione cautus, in 
conversatione sanctissiraus, in du ris passionibus for- 
tis, in lx>nis operibus hilaris, in tenta tione tut issiinus, 
in hospitalitate latissimus, inler odia beneficus, in 
prosperis etiam et ad versis semper in cœlum intentas, 
in charitate, quod est vinculum perfectionis ChristP^ 
perfectus; sinceritatem quidem menlis vultus sereni- 
tate monslrabat, et pietatem cordis ostendebat in 
lenitate sermon is. ISihil ejus risu gravius, nihil pror- 
sus tristitia suavius, nilui quippe ejus animo clemen- 
tius, nihil erga humiles blandius fuit. Si pauperem 
vidisset, sustentabat; si divitem, ad bene agendum 
cobortabatur, Deum invocans testem pro ipsius no- 
mine cuncta haec a g ère, illud jugiter memorans, quod 
veritas in Evangelio dicit : Beau miséricordes^ quo- 



(i) De-ut. iv, 24; Heb. xu, 29. 

(2) Jac. i, 47. 

(3) Coi. m, l(k. 
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nîam ipsi miserkordiam consequentur x ; necnon et 
illud : Verumtamen date eleemosjrnam^ et ecce omnia 
manda sunt vobis ■ ; et alibi : Sicut aqua exstinguil 
ignem, ita eleemosyna exstinguit peccatum* . Haec pra* 
cepta jugiter memorans enixius adimplebat, eratque 
pes claudorura, et ocukis cœcorum, orphanorum 
pater, viduarum consola tor. Quêta autèta caecum non 
suum vocavit haeredem, aut quem dtebilem non ejus 
sustenta vit manus? Hoc jugiter comitatus incedebat 
exercitu, in his etiam Christum cokispiciens se am- 
plectere gestiebat, atque his indu m en ta tribu en s, 
Christi sub inopis vesie se légère membra credebat : 
et ob hoc cum Domino suo pecuniam dividens, sub- 
starïtiam suam gaudebat cum Christo sôciare, ut 
Christus faceret eum cœlestium sibi regtiorum cohae- 
redem, sciens namque scriptum qUod ilia bona hae- 
reditas, quœ Domino custode servalur. Ejus namque 
monita apud suos nihil fuerunt aliud quam divina 
magisteria, et fundamenta sacrarum Scripturariim 
Dignum est enim ut eum boni diligant et imitentur, 
noxii timeant, quem divina virtus illustravit, ut dû- 
num a Deo perceptum cum doctrina melliflua, et 
sancto Spiritu condita, de Christi desiderio salsa, et 
de seterna beatitudine semper sollicita. 

XXIV. Si consideremus quae et quanta omnipotens 
Deus per aacerdotem suum opérai us est, prolixior 
pagina styli promulgatur. Soient plerumque pessimi 
maie blandientes consiliis regibus terrenis corda sub- 



(i) Matth. v, 7. 

(2) Luc. xi, 44 . 

(3) Eccl. ni, 33. 
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vertere, juxta Salomoms vocem : Colloquia mala cor- 
rumpunt bonos mores 1 . Quodam tempore accidit ut 
populis tribu ta vel census a regibus fuissent descripta. 
Quae conditio universis urbibus perGallias constitutis 
au m m opère est adhibita. Scilicet pro hac re vir révè- 
rent issimus, pietate motus, ad régis praesentiam pro* 
peravit, ut suggestionem daret pro civibus qui gravi 
censu publico fuerant edicto ascripti. Sed cum scnp- 
tum sit : Cor régis in manu Domini*, quidquid petiit, 
sanctus vir a rege devotus obtinuit. Accidit igitur ut 
revertente eo de itinere, quodam vico Catuliaco ve- 
nieus, eodem scilicet die quo resurrectionis dominioe 
célébra rentur sancta mysteria, invitatus a populo 
cœpit sanclis vacare officiis. Célébrante autem eo* di- 
vina solemnia, puella quaedam, quae a daemonibus 
graviter urgebatur, exclamavit se sancti viri non posse 
sufferre praesentiam, quae tamen nomen ipsius inco- 
gnita invocabat. Qui videlicet juxta morem solitum 
exercens opéra pietatis, peractis tlivinis mysteriis, ad 
orationis portum profugiens, ut ne diutius ab antiquo 
hoste puella vexaretur intercessor assistit. Erant enira 
in ea septem nequissimi spiritus; qui du m orationiin- 
cumberet, statini quinque deemonia expulit depre- 
cando. Residentibus adhuc duobus, praecepit vir 
beatissimus parentibus puellae ut ab ecclesia non dis- 
cederet, donec quod residuum fuerat maligni adversi- 
tatis expellereturecorpore. Igitur veniens vir sanctus 
ad ecclesiam ubi eam stare pneceperat, adhibitis se- 
cum monachis suis, prostratus orationi, a Domino 



(1) ICor. xv, 33. 

(2) Prou, xxi, i . 
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valuit obtinere ut duo daemonia quae residerant ex- 
pulsa fuissent, qualiter mente sincera sensuque fir- 
mato, remearet ad propria. 

XXV. Alio quoque tempore cum vir Dei pro hujus- 
cemodi conditione quasi occulto adventu régis expete- 
ret prasentiam, properavit itinere. Cumque Parisio- 
rum civitatis claustra fuisset ingressus, populus urbis 
hujus gravi febre, dysenteria et morbo pessimo labo- 
rabat, ita ut nec numerus corporum prae multitudine 
morientium diebus singulis, pracipue infantium turba, 
aestimari potuisset. Quadam vero die dum a pontifîce 
civitatis illius non immerito venerabatur aftectu, pe- 
tiit ut eum secum paucis diebus charitatis officio re- 
tineret, ut intercessor pro populo existeret ad Do- 
minum. Jgitur dum pelitionibus ejus vir Dei Àridius 
obteruperare voluisset, contigit aliquibus e suis in 
eodem taedio pessimo graviter incidisse. Scilicet vir 
beatissimus confidentiae tenore in Domino securus, 
solita prece pro plèbe civitatis illius exorabat, quos 
blanda exbortatione suis scilicet sermonibus consolare 
non desiit, ut nullus de pietatis Dominicae misericor- 
dia desperaret. Qui videlicet jussit sibi oleum bene- 
dictum exhiberi, et singulorum cum crucis signaculo 
manu propria ora naresque perfudit, dicens ad eos: 
Consolamini in Domino, et vicissim vos adhortamini, 
fratres, omnes vos incolumes restituit dextera Christi ; 
et ad suos ita locutus, dicens : Nolite quteso vos, fra- 
tres mei, nolite con tri star i, sed potius vos viriliter 
confortamini, et de misericordia Domini enixius con- 
fidite, quia omnes vos divina potentia restituit inco- 
lumes regioni propriae ; interea revolvens in animo suo 
ubi régis sciret esse praesentiam^ ut scrutatus deberet 
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eipetere. Relictis igitw fratribus in eadem civitate, 
cum paucis comitantibus properans, tenus [locuni] co- 
gnomento Brinnaco % carpebat iter. Dum procul du- 
bio viator assisteret, sequentibus se dixit : « Regem 
cogooscite gravi febre perurgeri, et pêne vite ipsius 
hactenus finem imminere, sed clementia Domini pro 
respectu pauperum nobis eu ni salubriter visitantibus 
liberabit. Hocquoque seoretius rétine te. Posthos vero 
paucos dies proies ipsius quae adhuc sospites esse vi- 
dentur migrant a seeculo. » Per spiritum scilicet pro- 
phétise cognovit yir Dei Aridius quod postea probavit 
eventus. Cum vero ad lpcum memoratum sanctus Dei 
famulus pervenisset, ooguito rex ejus adventu, oubi- 
culum suum eum întroduci praecepit, credens se ejus 
orationibus in Domino adjuvandum. Qi^apropter cum 
introgressus fuisset, xeddito salutationis officto, cœpit 
eum manibussuis palpare, qui intrase Dominum pre- 
cibus postulabat, ut petitionibus suis rex praeberet 
assensum. Qui dum commodius de anxietate suae in- 
firmitatîs inter sacras manus beatissimi viri cœpisset 
habcre, suae causam conditionis exposuft : sed favente 
Deo, qui cuncta régit et omnia disponit sua v iter, 
quidquid Dei sacerdos apud regem poposcit, facili 
obtentu potuit promereri. Adjiciensque rex ut libros 
ipsos, quibus inscriptus pro gravi censu populus re- 
gni ejus tenebatur afflictus, sancti etiam viri pro res- 
pectu, vel stabilitate sua, raanibus ejus tradidit, ut 
ipsos sui auctoritate incendio concremaret. Tune Ari- 



(i) Vide Gregorium, lib. V Historiae cap. xxxv, ubi de bac 
dysenteria, régis ejusque liberorum morbis, censualiam librorum 
combustioneetc., agit. Nihil Unienillic habetdesancto Aredio.(R.) 
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diusj receptis libris, jussit prunas parari. Quo fecto 
apprehensos manibus suis ipsos libros, multis etiam cir- 
cumstantibus in incendio concremavit. Obtenta ergo 
petitiouis suae causa, post diem tertium principi vale- 
dixit. 

XXVI. Quodam vero die priusquara Parisios per- 
veniret, hoc quod suis comitibus non longe aniedixe- 
rat, illic comprobavit eventus. Referente proculdubio 
nuntio cognovit vir Dei régis obiisse filios, quos jam 
ante ipse prœdixerat, et cum magna funeris turba Pa- 
risios déporta ndos. Qui dum aliquatenus ad praefatam 
urbem rediens pervenisçpt, reperit populum civitatis 
illius jam a dysenteriae morbo divino auxilio libera- 
tum. Invenit etiam quemdam de suis collegis, nomine 
Consf antinum , gravi mortis periculo subjacentem. 
Nonnullos vero quos mortuos fuisse comperit, oratio- 
nibus suis jncoluroes reddidit. Tum deinde hortatur 
a suis, ut ille qui pessimo succubuerat taedio, in loco 
aliquo commendaretur tali personae, ut cum de hac 
luce transiret, cespitis liumi tumulo clauderetur : ita 
duntaxat jam fuerat vicinae morti propinquus. Sed vir 
beatissimus miseratione motus, solita pietate prom- 
ptus, allevans eum supra vebiculum quod sedere con- 
sueverat, regimine ducitur alieno. Qui cum videlicet 
jam in tertia die itineri insisteret, afflictus taedio, 
mortis ictu percussus, corruit exanimatus in terram : 
quod dum cerneret beatissimus vir, cumpuncto corde, 
cum gemitu et lacrymis enixius orationi vacare cœpit. 
Qui cum ab oratione surgeret, convenais ad corpus, 
dum manibus suis eum palparet, cœpit oculos suos 
aperire ; et non post longum horarum spatium, preda 
mortis e vie ta, redditur luci jam prislinae incolumisj 



à 
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qui fuerat desperatus de vita, restituitur sanitate con- 
tinua : qui igitur lento sermone aquam sibi poposcit 
expendi, cum vagantes cuncti hue atque illuc anxie 
quaererent, minime invertirent, quia ille locus aquse 
erat proculclubio sterilis; sed sanctus Dei sacerdos 
paulisper se declinans, percutiensque ictu baculi ter- 
rain, aqua prosiliit abunde. Qui moi petenti in vas- 
culo detulit. Sic sitis ardor deprimitur, pallor a facie 
fugatur, vultus in rubore mutatur, erigitur pedibus; 
et qui fuerat mortis occasu damnatus, sospes patriae 
prasentatur • Qui postea multorum annorum duxit cur- 

riculum. 

■ 

XXVII. Ànnectendum est virtutum miraculis, quod 
corda audientium illustrentur exemple Cum jam e vi- 
cino patriae jungeretur vico quodam Argentomao 1 , 
ibidem Artemius quidam, unus de monachis, oppor- 
tune suggessit, ut alimonia fratribus parari deberet. 
Cui ille ait : Q user i te primum regnurn Dei, et hase ont- 
nia adjicientur vobis*; et illam psalmistae vocem : In* 
qui rentes autem Dominum non déficient omni bono*. 
Sed haec a me accipe, frater charissime, cum fluminis 
hujus alveum pertransieris , leva oculos in partem 
dexteram, opportunum invenies locum, ubi possumus 
nos vel vehiculi nostri fanais inopiam temperare. 
Cumque ad locum eumdem sibi preceptum venisset, 
reperit ibidem duos mirae magnitudinis pisces, adhuc 



(i) Videtur esse viens apud Bituriges, hodieque Argenton dic- 
tas, haud procul a monasterio Salensi {Saint-Benott du Satdt) 
sitos (R.) 

(2) Lac. xn, 31 • 

(3) Ps. iixni, 10. 
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maxime vivos. Quibus assatis, vir Dei Aridius ex ipsis 
in refectionem partem aecepit, et plerique ex ipsis 
usque ad satietatem visi sunt comedisse. Sed ille in eu* 
jus nomme retia laxaverunt apostoli in fluctibus, et 
illa trahere non valebant prae multitudine piscium, et 
brëdiatribuit esurientibus cibum. 

XXVI IL Dum iterantur virtutes ganctorum, fide- 
lium mentes velut sitieptes profunda Dei mysterio- 
rum satiari dçsiderant. Quodam tempore, dum po- 
situs in itinere carperet viam , appropinquans cuidam 
vico Àrgentomao, concionatus est se sequentibus, 
dicens : « Tacite transeamus, ne nobis inducatur mora 
itineris. » Scilicet erathic locus profaims, superstitionis 
antiquœ daemonum cultibus consecratus, quo in loco 
populus christianus inhabitans non potuit ferre mise- 
riam, quia infinnitatibus variis subjacent, vel etiam 
ab ipsis daemoniis assidue agitantur. Cumque voluisset 
vir Dei Aridius latenter fugere a populo, et ille secrète 
oraret, commota est infirmantium multitudo populi, 
proprium nomen ipsius invoç^ntes, quia procax daemo- 
num turba se a sancti viri adventu celare non poterat. 
Igitur dum eum sequeretur populi multitudo languen- 
tium, respiciens post tergum stetit, et protinus ad ora- 
tionis studium se in terram prostravit, rogans pro illis 
Dominum, ut juxta fidem illorum essent salvati. Cum- 
que ab oratione fuisset erectus, crucis vexillum illico 
super singulos impressisset, tum hi qui languoribus 
variis detinebantur, vel illi qui a spiritibus immundis 
vexabantur, adjiciens oleum cum benedictione, Do- 
mino gratias referentes, sanitati pristinœ ab infinnita- 
tibus vel a daemonibus liberati sunt. 

XXIX . Quos elegit Deus ante constitutionem mundi, 
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hos despicif sublimitas repmborum. Hic vir sanctus 
abject us fuit inter hommes, et minimus a ssecuti coo- 
spectibus, sed maximus inter samctorum agmifia prte- 
latus. Quodam tempore in itinere positus, die quadam 
déclinante ad vesperam, nec procul a vico cui voca- 
bulum est Mœno, jussit ut itineri terminus poneretur, 
et sarcinas quse jumentâ vehebant loco congruo re- 
laxarent; cumque locum amœnum, aspectuqtte de- 
lectabile manendi spatium? vidissent, eognoscens vir 
beatissimus, per spiritum prophéties, quse essent Hli 
postmodum ventura, hortatur paterne alloquio coHe- 
gas suos, quibus sciebat maximam injuriam imminere, 
et aliocutus est dicens : « Viri fratres et filii, mtiltam 
crédite nos bac nocte injuriam perpessnros, sedf don- 
fort» rai ni, et confidite flos coelesti auxilio liberari. » 
Nec aliqua m or a, cum cœlum sidereo splendore serfe- 
irissimum ©erneretur, subito h* temitruo comnrovetur 
terra, quasi a stabiïitate sua prae sonitu gravi in trema- 
rem convertitur, demque conturbantur nubes in aère, 
apparent tetro colore per. sidéra ; et quee fuerant can- 
dore perlucidae, vertuntur in pJuviam cttncitaè, cfrë* 
brius micat eoruscus e cœlo quod fuera* oflfuscatum : 
videKcet non longe ab ipsis erant tria idota euftu gen- 
tili dicata, cum aéra fidgoribus urgerentur, in impetu 
tonitrui ita eversa sont cœlitus, ut nullk exrrtde in 
crastinum fundamenta idolorum reperirent. Eodem 
ictu fulguris igné micante, silvam, quae ab ipsis emi- 
mis cernebatur, ingens ignis ex parte exustam cotfcre- 
marvit, et arbusta eruta ventorum impulsio prostravit. 
Sed taii timoré qui cum Dtei homine erant perterriti 
sunt, ut nullus se posse evadere crediderit, met uefftes 
ut plaga Dei super eos descendent, ftnte fréquenter 
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hortabatur suos orationi insistera , et tota aorte in 
psaUendi officie perdurare. Locus enim ille ubi vir 
Dei àridras ad manendum dîverterat, humiliori loco 
alns videbatur, quo cseteri sua tentoria fixerant- Ita 
enormitate aquat cuncti suât madefecti, ut nihil re- 
soansisset in vrstibns ubi aquae impetus non percurris- 
set : sed sanctus Dei* sacerdos capsulant quam eu» 
sacris veliquiis collo suo appenaam portabat, circum* 
spiciens comités, superposito patttolor et stratork» ubi 
Acquiescera debueeat, tanquara si solis ardore attactus, 
ufe nullunfti sensisset locus ille humoretn. 

XXX. Neqne silendum est illud, quod virtuti con- 
gruit. Aecidit quodam tempère, orto inler duos prip«* 
cipes l bello, Leracwicuna populus ragionis eivitatis ip- 
sius formidantes mœnia rutnpere, et in désolation* 
redigere et destruere : quibus direct» nuntius a rege 
miss us, quorum dkioni populus subderetur, et jpm 
depopulata urbs esset in obsidione. Igitur quidam 
ex tpsist, Doniarieus no mine, qui cura aliis ad occi** 
pandas» civitaterovenerat, sanctooi Dei virom aggre» 
ditur, sokrti cuva scisekans eum, vt quidquid per 
revelationis spirilum cognoverat, futura pradiceret. 
Quibus silentio ita locutus est : « Quanquam sciant vos 
regem metuere Theodebertum*, hoc scitote quod re- 
gnum ipsius nuper atufertur, sed hactenus eithis inte- 
rimituF. Rex auten» Tester multaitum stilicet genthim 

(1) Chitperûmm et Guntchramnum. Adde et Sigebertam. Vid. 
Gregorii Hisl. IV, cap* xlvui. 

(2) Is est Theodebertns Chilperici filius qui, Gondobaldo duce 
devicto, Lemovices et vicinas provincias diripait, ut narrât Gre- 
gorras fitoo IV Hiat, cap, xlvui, et tandem oeoisus est a Stgiberti 

cap. m. (IL) 
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augmenta adversus illum commovebit, super quem 
Victoria ei donabitur : obtenta videlicet pugna victorâe 
frauduleuter decipitur, sed a filiis nepotibusque suis, 
regnum ipsius traditur gubernandûm. Caeteri vero 
reges, quibus stabilitate regnum stare videtur, inter- 
veniente articulo mortis pressi in ignobilitate rapiun- 
tur a saeculo, sed praefatus Domaricus ad bellatores re- 
gressus est. Nam quod vir Dei Aridius pradixit, ita 
postea rei probavit eventus. Sed inter haec caetera bona, 
sermo quoque ei sapientiae atque scientiae affluenter 
collatus erat, charitatem et humilitatem super omnîa 
possidebat, famulos quoque non ut servos affligebat, 
sed benigna charitate diligebat. Quid pluribus immo 
rer? In omni conversatione sua quasi lucifer intra 
astra cœli refulgens instar magni lampadis micabat. 
Semper enim perfectos aemulabatur ad bonum, sem- 
perque aliorum virtutes sibi proponebat exemplum. 
Tardus erat ad loquendum et velox ad audiendum, 
eratque eleemosynis dives, charitate longanimis, hu- 
militate sublimis, sermone subtilis, vigil ingenio, 
promptus eloquio, flagrans studio, utile nempe vas 
in Christi domo. 

XXXI. Plerisque sanctorum convenit esse creden- 
du m, ut futura prophe tantes per spiriturn prophétise 
aperta consideratione divinitus gesta narrentur. Ita et 
hic vir Dei, illustrante superna gratia, per revelatio- 
nem sancti Spiritus annuntiabat quae hominibus essent 
ventura. Quidam vir ex civibus Lemovicum civitatis, 
cognomento Nectarius 1 , non inops rébus sed locuples 

(1) Is est, uti videtur, qui beati viri tesUmento snbscripsit. (R.) 
Quod testamentum Ruinartius ad calcem hujnsce Vit» adnexuit; 
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divitiis, unicum habens filium, intelligente beato Dei 
famulo subito illi mortis imminere incursum, quaprop- 
ter vir reverentissimus nuntium direxit parentibus 
suis, ut anteaquam morti puer occumheret, suo prae- 
sentaretur aspect ni. Tu m audito genitrix nunlio, pro 
rupit in lacrymis pro sobolis internecione. Interea 
cum paucis sibi fatnulanlibus beati viri obtempérât 
jussioni : cumque proficisceretur viam, ut praedictio* 
nis veritas probaretur, vi febrium ingenti attacta pueri 
membre solvuntur, et demisso capite clausisque ocu- 
lis, pêne niortuus esse videbatur. Et cum vir sanctus 
bujus rei exspectaret eventum, cémentes adolescen- 
tem esse exanimem, illico eru m pentes in flelum voci- 
férantes famuli, qui cum summa festinatiône venien- 
tes ad Dei hominem properant. Scilicet pietate motus 
suscipiegs puerum exanimem, ad reliquias sacratas 
beati Hilarii anlistitis credidit exponendum. Qui pro 
eo magnis orationibus et precibus Domino ccmmen- 
davit, ut qui quatriduanum Lazarum reddidit vivum 
de sepulcro, huic quoque puero subveniret propitius. 
Consummata igitur oratione, qui exanimis esse cerne- 
batur, statim restituitur ma tri incolumis : et quem 
crediderant mortuum tradere sépulture, cum eodem 
magno gaudio exsultantes domum revertuntur ala- 
cres. 

XXXII. Haec igitur, sed et alia quamplurima bis 
similia quae per singula prosequi longum est, plerum- 
que vir Domini Aridius prophétise gralia ornatus prae- 
nuntiavit. Multa etenim sunt quae per beatissimum 



nos non, taie qnoniam instrumenterai nullo modo ad opéra Gre- 
goriana perlineat, idemque facillime alias reperiri et legi queat 
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virum omnipotens Deus virtutum opéra declaravit, 
quae dum saepius revolvuntur, semper accrescuot quae 
miraculis intueantur. Sed haec, videlicet quae supe- 
rius, pauca de pluribus comprehensa sunt. In terris 
degens ut incola , postquam cœlestem acquisivit pal- 
mara, ad Christum remeaus a sseculi laqueo eductus, 
non minimum référendum nobis reliquit exemplun, 
quam vivens potuUset operari in mundo. Sed nunjç 
lonçum est per singula virtutum ejus miracula verbis 
enarrare, p raser tim cum liber jam supra modum re- 
fertus postulans finem sermonem rejiciat, et ariditas 
sermonis nostri attenuata, vel lcfngo tramite pêne, de- 
fessa. succumbat : non quod omnia quae de eo nar- 
randa prant explicavimus, qui nec ad centesimum qui* 
denx ejus virtutum operum aU ingère potest, quanta 
in virum beatum operum bonoruw ornamenja, quae 
sunt maxima et pretiosa supernae remunerationis con- 
tulerit pirerogativa. Hoc igitur restât, ut ad finem, ter* 
mini valeamus pervenire. O vere imitabilem virum 1 
o quara praferendum omnibus ejus exemplum ! o se- 
men secundum. Abraham benediotuml Nerape Abrabse 
bçnedictio meruit , filium , Aiidiu& vero, benediqtus 
transfertur m cœleste regnum ; Abraham tradit haere- 
decu, hic, nibilomipus haereditatem } postremo Abra- 
ham quod habuit pignus exhibuit, Aridius vero totuip 
quod potuit habere.in mundo, Domini scilicet arbi- 
trio, jurique coinnûsit. Sufficiat ergo haec dixisse* Jam 
vero, ut spero, etsi rustico.sensu sermonem prolîxum 
duximus, quaqquam ejus raerOis digna praeconift oul- 
latenus narrare sufficeremus. Nunc vero tara ad au- 
dientium œdificationem dignum esse puto quam et 
legentium, si quomodo ex hac vita ad Dominum mi- 
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gravif, paucis verbis explicare curavero, adjuvante 
Domino noslro Jesu Cbristo, qui vivit et régnât in 
uuilate Spiritus smcti per omnia sœcula saeculorum, 
a*en. 

Incipit de transitai sancti ne beatissimi Aridii 

abbatis et confessons. 

m 

XXXIII. Igitur cum jam vir Domini senilem ageret 
aetatem, cum jam mundi ad versa cunctosque labores 
aequanimiter tolerasset, poslqûam fidelissimae dispen- 
sationis creditse sibi undique mérita oumulavit a post 
multiplicia misericordise opéra, post monachorum 
cœnebîorumque mancipatum, post dulcia vil» exem- 
pta, post bonorum omnium et virtutum miracula de- 
clarata : vergente jam setate, cum au te m esset anno- 
rum amplius octoginta, sciens jam dissolutionem sui 
corporis imminere, dixit ad suos monachos : « Scitote, 
charissimi fratres, quia me Dominas de laqueo bujus 
saeculi in proximo liberare dignabitur. » Cum haec 
audissent, ex eo sermone cuncti tabefacti atque in 
angorem conversi, oœperunt mœrentes dicere : « Non 
contingat, domine, hoc famulis tuis videre, sed magis 
annis multis ad ornatum Ecclesiae beatitudinem tuam 
Christus hic vernare permit ta t. » Àt ille cum lacrymis 
vel longis suspiriis dixit ad eos : « Non nostra , sed 
potius Domini ex hoc fiât voluntas. » Porro ad haec 
verba cunctis mœrentibus ait : « Nolite, quaeso , fra- 
tres mei, nolite con tris tari, sed magis gaudete et exsul- 
tate, quia olim hoc tempus desiderabam, hanc remis- 
sionem percipere cupiebam. » Mis itaque in angorem 
conversis, atque suspirantibus, nihilominus et rei am- 
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!>*tit*ite*te détends, a colloquio cessatum est. fgitor 
itnsrti aliqua , posl haec levissima febri infusa corporî 
tttfdùm etepit. Dmnde vocato quodam puero praecepit, 
Jiceos : « Festina, fîH mi, perge cito ad virum Ulos- 
Irem Astidiutn, diccsque ad eufn ut céleri cursu 
uUt* quia bujus cœnolrii regiminis curam post 
ohiUi* moi ipse recipiet. » Et rursus ait : <r Quoniam 
si momm altquam fecerit, faciem meam in bac* vila 
jam ih>u videhit, » Nuntius quippe juss^ complevit, 
scd piwfatus Astidius veniendi causa tarde occurrit. 
f\m\ autem adluisset, virum Dei jam superstitem in 
hoc awcwlo non invenit. Ilaque ut vir Dei predixit, ita 
poste* rei probavit eventus. Interea, ut dicere cœpe- 
raui % cum vir beat us uhitnam decumberet aegritu- 
dmem» mv quidem a Dei opère cessabat, bonam banc 
etnv*ummationem >irtutum su a ru tu existimans, si ad 
liuem umju* perduceret, Pernox enim in orationibus 
et vieilli*» metnbris latisceutibus, Deo epiritum et 
lueuletn servir* curetait» et nimium servire cogebat, 
et nimium Mu* cupitum iter expectabat. Igitur cum 
jvuu pr^Muquum diem sentiret % congregratis ne Kalen- 
\fox Seplembm discipulis suis, quos jam corpore non 
i|*ivitu iucipielvit relinquere t dixit ad eos : « Ctinam, 
\bUvti\*imi tYutre*» punilatis meœ audire sententiam 
(\eUti*|. Si >ere mei amatores estis, Cbristi monita 
ammUs IVi tmnenda juilicia jugiter formidate. Qua- 
leneeitt* itt die judicii pnesentandi sollicita considéra- 
ble oavete* F^o enim jam gradior viam meam, sed 
et e^o cupio dissolu, et si Dominus permiserit, esse 
m requie* » His ita dictis, cum omnes fièrent et eju- 
lareut* ail ad eiv* : « Fcce hodie in manus vestras com- 
tueudo «alutem animarum vestrarum : mementote 
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ergo admonitionem meam, et cogitate omnes de vo- 
bismet ipsis. Haec qnae dico assidue agite, haec sapite 
et retexite, et memoriam meam semper vobiscum 
retinete. Jam ultra Arjdius non erit in hoc saeculo 
yobiscum. » Cum haec audissent omnes qui circum- 
stabant, ingenti gemitu et fletu levatis, consona voce 
omnes flebant, dicentes : ce Cur nos, pater, deseris vel 
cur tam cito a nobis recedere cupis ? Scimus quidem 
te desiderare Christum, sed salva tibi sunt tua prae- 
mia, nostri quoque miserere quos deseris. Âbsentiam 
tuam ferre non possumus, quia similem tui nunquam 
postea habebimus. Doleat tibi, pater, ne tam cito re- 
linquas nos orphanos. » Talia quippe eis deflentibus, 
piissimus ille pastor faciem ubertim lacrymis rigabat : 
et cum esset pius, nec lios deserere, nec a Christo 
valebat diutius separari, tandem ergo inter amaras 
lacrymas resumens verbum, dixit : « Nolite ex hoc 
contristari, et ne quaeso, nolite amplius fletu vexari de 
abscessu meo ; gaudere vos magis oportet quam raœ- 
rere, quia etsi corpore absens fuero, spiritu praesens 
ero. Ego vero si quid agere potui, profeclibus vestris 
militavi; et quanquam ego infelix sim, Dominus au- 
tem semper est. Illi vos commendo, ipsique curam 
vestram committo. Scio quidem quia inutilis servus 
non gessi quod debui, Dominus autem scit quomodo 
volui.» Posthaec quoque verba, vergente jam die, su- 
bito procidit in pavimento, et elevalis ad cœlum ocu- 
lis orabat suppliciter gemens atque suspirans : a Com- 
mendo tibi, Domine Jesu, oves quas mihi credidisti. » 
Commendans igitur Domino cum fenore quod ab ipso 
acceperat talenti munere, jam vero in extremis posi- 
tus, vocatis ad se discipulis, amplexusque per singu- 
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los, flens, valedicensque omnibus, ait : ce Jara ultra 
non loquar ad vos, faciem meam amplius non vide- 
bitis, ideoque valete in pace, etiam me 6éntite 
quiescere. » Hi itaque qui circumstabant audientes, 
nullo quiverant génère temperare a fletu. Vix tacnen 
inter amaras lacrymas haec verba solummodo reso- 
nabant : ce Dolemus quidem nostri causa, quo«i nos sola- 
tio abcessus tui destituis ; sed tui causa, pater optime, 
consolamur ; quia post mundi hujus laborem ad re- 
quiem vadis aeternam. » Tune ille oculis ad cœlum 
élevât is tacitam precem fudit, deinde cum lacrymis 
ait : « Mémento mei, Domine, qui solus sine peccato 
es, Redemptor mundi, et educ me corpore mortis, et 
salvum me fac in tuum regnum cœleste : tu es pro- 
tector meus, Domine, in manibus tuis commendo 
spiritum meum. Suscipe ergo me secundum magnais 
misericordiam tuam, et non confundas me ab ex- 
spectatione mea; sed adjuva me, et auxiliare exitum 
animœ meae. Aperi mihi, Domine, properanti januam 
regni tui, et principes tenebrarum non occurrant 
mihi, sed elementia tua protegat et defendat, ac ma- 
nus tua perducat me in locum refrigerii et consola- 
tionis, et vel in ullimo tabernaculo quod praeparasti 
timentibus nomen sanctum tuum. » Inter haec etiam 
addidit, dicens : « Nunc dimitte servum tuum, Do- 
mine, secundum verbum tuum, in pace. » Et lus dic- 
tis inter verba orationis emisit spiritum. 

XXXIV. Cum sancta illa anima carnis sarcina fuis- 
set abjecta, statimque cum esset hora secunda no- 
ctis, visus est globus nimia claritate respleudeos su- 
per ejusdem cellulam de cœlo descendisse, et subito 
ad sidéra desuper penetrare. Hoc igitur ordijae 
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sancta ejus anima terrenis contagiis libéra ta, dedu- 
centibus angelis sanctis, ad suum auctorem revolavit 
laeta. Vir quidem spiritum émiserai, luctus et fletus 
ad cœlum resonabat. Composilum quidem ex more 
corpus, feretroque impositum, ibidem in psalmis et 
bymnis totatn noctem pervigilem ducunt. Cum au- 
tem lux diei fuisset exorta, convenit populi multi- 
tudo ; etiam cum et ad notitiam pontificis urbis Le- 
movicinae pervenisset, quo audito, cum magno fletu 
celerique cursu occurrens, super corpus sancti viri 
diutissime flevit, quod eum vivum minime in saeculo 
invenisset ; et mox cum ad ecelesiam sàncti Juliani 
martyris, quam vir sanctus aedificaverat, ubi corpus 
sacrum jacebat, deportare yoluisset, huîlomodo fe- 
retrum vel paucum levare potuerunt. DecreVerat au- 
tem vît Domini Aridius in ecclesia sàncti Hilarii an- 
tistitis, quam et ipse suo opère aedificaverat, corpus 
suum sépulture tradere. Tune tristis valde Ferreolus 
pontifex effectus, indixit jejunium triduanum celé- 
brare cum psallentio. Quod cum ita fieret, ipse cum 
suis indesinenter per fllud triduum célébra vit jeju- 
nium. lnterea cum peractum est jejunium, ait : « Si 
Domini est voluntas, aut sancti liujus, ut illic eat quo 
ego vel plebs haec cupimus, sine ulla dilatione eleve- 
tur. » Erat autem locus in secretiori parte. Cumque 
accessissent ad feretrum, ut eum levare conarentur, 
tanta mox celeritate levatum est, ut facile a duobus 
portaretur, quod antea nec a plurimis movebatur. 
Quod omnes qui aderant cum eodem pontifice cer- 
nentes, cum magna exsultatione Christi gloriam ma- 
gnificabant, dicentes : « Magna et ïûirabilia sunt 
opéra tua, Domine Deus omnipotens. *> Cumque jam 
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deportatum fuisset corpus ad sepulcrum, omnes qui 
aderant nullo génère temperabant a fletu; patrem se 
perdere clamabant, et inter fletus et singultus vix 
haec verba promebant : « Cur nos, pater, deseris, et 
cui alumnos tuos tradis regendos? » Igitur corpore 
ex more tradito sepulturae, praefatus episcopus rever- 
sus est ad propria. Comparetur itaque, si place t, 
exsequiis bu jus sancti viri, non dicam funeris, sed 
potius triumphi, inanis gloria saeculi : conferatur si 
potest etiam virorum divitum pompa buic sacerdoti 
defuncto aequanda. Illos confusis plausibus turba- 
rum honorât insania, Aridium mundi aerumna exu- 
tum angeli cum cœlestibus laudibus perferunt ad 
régna perpétua. Mi post saeculi pompas in tartara 
truduntur, hic post mundi ad versa sinu Abrahœ laetus 
excipitur. liii divitiarum opibus oppressi et defuncti 
praecipitantur in gehennam, Aridius vero eleemosynis 
sublimatus cum sanctis resurget in gloria. llli postre- 
mum lugent in înferno damnati, Aridius laureatus 
exsultat Ecclesiae cum cunctis a saeculo sanctis. Gra- 
tias tibi Deus noster, qui reddidisti ei magna pro 
parvis, et quiescere eum fecisti in gloria sempitema, 
et illa evangelica promissione, ubi ait : Euge, serve 
ùone et firfe/is, quia super pauca fidelis fuisU, supra 
mu/ta te constituant 1 ; hic meruit audire : Intra in 
gaudium Do mi ni lui. El sicut de talibusper Salomo- 
nem scriptum est '■ Jus tus île angustia libéra tus est 1 . Et 
pèr Jeremiam scriptum est : Benedictus vir qui con- 



(1) Matth. xxr, 21 . 

(2) Pro.», 8. 
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fidit in Domino, et erit Dominus fiducia ejus '• Hinc 
et David dicit : In lege Domini voluntas ejus, et erit 
quasi lignum quod planta tum est secus decursus 
aquarum*. Hinc etiam per Isaiam prophetam Domi- 
nus dicit : Ego vocavi eum et benqiixi ei, et directa e$t 
via ejus*. Hinc quoque in libro Ecclesiastico dicitur: 
Timenti Dominum bene erit in extremis, in die de- 
functionis ejus bènedicetur*. Hinc et alibi scriptum 
est : Bonorum laborum ejus gloriosus erit fructus 1 , et 
in perpétuant corona ejus triumphat*. Haec nos de 
obitu sancti viri S'jfficiat narrasse, ut ne legentibus 
fastidium ingeram. Verum et ejus vita terminetur, 
noster quoque terminetpr et sermo, 

■ 

Incipit de miraculis sancti Aridii abbatis. 

.XXV. Nunc de multis miraculis quae ad sacratis- 

siS|m ipsius corpus Dominus assidue ejus meritis 

itur, vel pauca de pluribus, quae in calce ejus 

ibi Jésus Christus déclara vit, pro legentium 

oppSunitale aggrediar, ideoque non valet mens 

hunSa in verbis erumpere, quantis mysteriis milites 

iperna gratia illustrât* Quidam monacborum 

sacratissimi cellula, nomine Baudenus, cum 

tentis cbartarum quibus monasterii possessio 

Ltur, regionem Burgundiae adiré non distulit. 

K Jerero. xvu, 7. 
(t\ Ps. i, î, 3. 
(3) Isai. xlviii, 43. 
\k) EccL i, 43. 
(5) Sap. iu, 15. 
(6; Sap. îv, S. 
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Qui igitur expetens venerabilem et egregium anti- 
stitem, Syagrium Mduse civitatis episcopinn, eumque 
suis precibus imploravit, eo quod honore dignissi- 
mus pne omnibus in régis palatio habebatur, tit ejus 
patrocinio a diversorum aemulorum insidiis cellula 
tueretur. Qui scilicet petitionibus praefati monachi 
annuens, quae petivit vir reverenlissrmus non negavit : 
sed etiam auctoritate regali instrumenta m uni vit, et 
ad regionem renreandi tribuit ljbertatem. Cumque 
transissent dies plurimi, et obtenta petitione festina- 
ret, oppidum Lemovicae regionis ingressus est. *Quo- 
dam die in vico quodam, nomine Ri coma go, viram 
magnificum Nectarium ibidem reperit ; et quidqnid 
petitionibus suis e vent us pnest itérât, omnia patefecit. 
Qui dum interea percunctaretur ab ipso, coepit ser- 
monibus suis vacillare, menteque lapsa, ao furibundo 
vultu, statimque prorumpens in vocem, causam sui 
operis silere non potuit, quod adulterii vitio fuerat 
ludibriose inquinatus. Qui dum frenderet dentibus, 
et se suis morsibus laniaret, cbrismarium quod vir 
beatissimus Âridius gestare consueverat, et reliquias 
babere sanctorum, a se concitus excutiens, projecit 
in terrain. Et dum furor ingens illius sedari nulla- 
tenus poterat, vinctus custodiae mancipatur. Interea 
unus e famulis praefati viri, apprehenso cbrismario 
quod a se projecerat, nesciens inter vestimenta repo- 
suit. Qui dum hoc ageretur, constipatis in unum ré- 
bus, onerare jumentum cœperunt. Nam cum super 
ipsum onus elevatum fuisse t, sacro pondère constipa- 
tus, in terra corruens gressum ultra movere non po- 
tuit. Quid plura ? supponitur in alio, qui scilicet sus- 
cepto pondère, pari conditione idemque similîter in 
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terra procubuit. Qui dum muUis 6ttmulis cruentatu6 
urgeretur, nullatenus reddidit animos erigendi, quo- 
usque daretur causa intellecti culpa facinoris pâte* 
fieri. Igitur dum arctius furoris impetu suae vesanirc 
ageretur, exclamavit quod chrismario, quod se in- 
digne déportasse dicebat, cum suis vestimentis esset 
astrictus ; et ideo vehiculum non movetur nisi ha- 
ctenus tollatur, ubi potius est negligentiae culpa. Quod 
videlicet scrutato marsupio illico repererunt, et pro 
veneranda devotione ac religione vir sublimis Necta- 
rius puero innocenti cum reverentia honoris super- 
imponit; statim hôrarum solvuntur spatia. Prafatus 
nqmque Baudenus, cum antequam spiritu perturba- 
retur, utpote nec alio potest eestimari qui suo sensu 
non regebatur, coram omnibus extensis gressibus fu- 
gam iniit. Qui dum in unius spatio horse pêne duo- 
decim millia suis pedibus velociter curreret, fati- 
gato corpore, semianimis corruit in terram : cumque 
a custodibus assecutus fuisset, apponitur mansioni. 
Exacta namque nocte diluculo consurgens, ad sacra- 
tissinmm tumulum sancti Martialis cogente immuudo 
spiritu se obtulit presentandum ; ibique ut profes- 
sionem sui operis patefecit, expulso maligno spiritu, 
medelam meruit recipere sanitatis. 

XXXVI. Sunt multa et alia, qu« post transitum 
sancti viri omnipotens Deus operatus est. Hujusce- 
modi causa populis expectantibus, unus e fatnilia- 
ribus ad \irum magnificum antedictum velocissimo 
cursu perveniens, nuntiayit conjugem suam gravi 
mortis periculo detineri, quem vero admonuit ut 
festinus adesset, si vellet eara reperire vivam. Qui 
interea confidens de Domini miseratione, puerum 
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qui chrismarium sancti viri secum detulerat jussit 
concitufi inantea properare. Cumque domum fuisset 
ingressus, omnis familia in luyctu et lamentatione 
vacabant, eo quod ta m repentinae mortis arliculo 
subjaceret. Quae scilicet oculis clausis judicium mo- 
riturae os t en tu gulturis apparebat, ubi gravissimus 
exortus fuerat nodus. Quae etiam jam vocis officio 
obseralo ac calligantibus oculis 9 nec virum suum 
agnoscere poterat. At ubi chrismarium sancti viri 
collo morientis suspenditur, mors illico fugatur, sta- 
tim oculi solvuntur in lumine, sjpiritus halitus saluti 
pristinœ reformatur. Quae eructâns fortiter, ablato 
gutturis nodo, quod esu non acceperat revomuit, et 
restituitur vitae cui mors imminebat in januis. Ipsum 
vero chrismarium vocatis sacerdotibus venerabiliter 
ad monasterium sancti viri deportatum est. 

XXX VII. Sed quis singillatim omnia mirabilia quae 
ad sanctum ejus sepulcrum Dominus Jésus Christus 
operatur assidue, verbis valeat enarrare? Quadam 
die decreverat mu lier se sancti viri prsesentia esse vi- 
d en dam, ut referret gratias. Nocturnas vigilias cele- 
brantibus monachis, Babolenus quidam habens 
filium^ nomine Babolenum, qui gravi fuerat mem- 
brorum vulnere addictus, deportatus a parentibus 
ad tumulum sancti viri exponitur, qui dum in pavi- 
mento jaceret, nocte fere média puer prorumpens 
in voce, sensit membrorum compages locis quibus 
fuerant dissolu lae adjungi, qui videhcet se erigens e 
pavimento, solidatis membris stetit super pedibus 
suis : et qui fuerat manibus exhibitus ad sepulcrum, 
gressu proprio cum ipso suo parente, gavisi gratias 
Christo referentes, revertuntur ad propria. 
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XXXVIII. Intuendum summopere est quanta om- 
nipotens Deus sanctis suis in hac vita gratis suœ con- 
tulit dona ut, ad majorem gloriae cumulum, ad su- 
pernam patriam remuoerentur post triumphum. 
Itaque quidam ex monachis, nomine Gaudomeres, 
de monasterio Ambiacini, quod non longe ab ufbe 
situm est, ipse vero a maligno spiritu detentus, ita ut 
visu quem cerneret morsu vellet decerpere, et in 
duabus vinctus cateàis deducitur ligaminibus quasi 
reus ad judicem. Quadam naiùque die ad lumulum 
sancti vlri deductus est, ibique redditus sanitati pri- 
stinae, ab adversario h os te a quo vexabatur efreptus 
est, in servitio omnipotentis Dei plerosque convertit. 
Nam catenœ quibus miser astringebatur, sponte 
solutae sunt, ut mirafOfelo duplici patefaceret quod in 
uno momento catenae constipatae confringerentur, 
atque a daemonio obsessum divina gratia absolveret, 
ut liber Deo ^rviret, cui creatura otnnis ingeniiscit. 
Nam si quis exigente causa quamcumque fuerit ob 
cul pain vinctus, vel catenis astrictus, si contigerit 
ut per agrum publicum, qui bfeilicae ipsius proxi- 
mus est, ducatur ligatus, mox ut contra eamdem 
ecclesiam ,ventunr fuerit, confestim disruptis omni- 
bus vinculis solvitur reus, nec patitur ulterius teneri 
astrictus. 

XXXIX. Mirandis rébus plus adhuc mirarida succe- 
dunt. Quadam vero die duo muti venientes ad tu- 
mulum sancti viri, licet Hngua rogare non valebant, 
sed fi de. Peruncti igitur oleo, mox solvitur imperante 
Domino lingua mutorum, et loqui cœperunt ado- 
rantes, et qui effecti fuerant elingues, protinus ser- 
mocinantur ad plebem. Electi quippe hoc in munere 
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acceperunt, ut quanto magis virtutibus polleant, 
tanto etiam indignos se judicent, ne ad inaoem glo- 
riam rapiantur, ut dono non priventur superno. 
Igitur quatuor viri de diversis provinciis venien- 
tes, una csecitate damnati, tune prostrati in ora- 
torio exspectabant lumen, eventu quserentes sancti 
viri remedium. Interea dum prêtes ad sacratum 
turaulum offerunt, unanimiter postulantes, illico 
cœcorum oculos aperit, qui longo jam tempore 
fuerant clausi, claro lumine adepti, poscentes limina 
templi. 

XL. Multa quidem et alia ibidem, jubente superna 
gratia, ejus mentis operantur signa atque virtutes : 
inter quœ etiam et cicindelus exundante ubertim oleo 
superfunditur, Ex quo etiam «sancto liquore multT 
illic perancti a diversis sanantur infirmitatibus, et 
benedicitur ibi jugiter nomen Domini Del se ter ni. 
Sed et ad ejus nihilominus lectutn, qyi situs est in 
monasterii sui prrcdio, multae virtutes similiter de- 
clarantur. Sed et per diversa loca ubicunque sacra 
ejus reliquiae deportantur, vel quo etiam delatœ fue- 
rint plurima signa virtutum, ejus mérita révélante 
gloria Christi, enixius efficiuntur. Quae omnia ex or- 
dine onerosum duximus verbis prosequi, et ideirco 
ea bis paucissimis syllabis complexi su mu s, quia jam 
cessare a collocutione festinamus. Quœ vero si per 
singula, ut gesta constant, nunc enodare eufaveri- 
mus, et modum paucUsimi voluminis excedimus, et 
pro ipsa forsitan prolixitate fastidium legentibus inge- 
rimus. Qu» vero nos minus enarravimus, palam om- 
nibus fidem prsstant, conspicientibus illa multitnoda 
compeditorum, quœ ad ejus sepulcrum in 
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argumenta rerum cerriuntur appensa. Ex quibus 

etiam nos aut certe pauca, aut pêne nulla commemo 

ravimus, per id duntaxat quod in conspeotu omnium 

apposita, velut nos locum, ita et omnes nos ambi- 

gimus nosse. Haec quidem quamplura infra pauco 

tempore constant acta. Illa scilicet quae deinceps per 

prolixa spatia temporum agenda sunt, qualia vel 

quanta fiant, quis modo œstiniatione comprehendere 

valet, cum nunquam a praesulis tumba hodieque 

restent fieri miracula. Sed quotidie œgri ad tumulum 

sancti viri veniunt, et ibi excubantes sani efficiun- 

tur; caeci vëhiunt et illuminantur; daemoniaci ve- * 

niunt et liberantur;-perjuri veniunt et aut moriun- 

tur, aut etiam a diabolo vexantyr; ferro vincti 

confugiunt, et solvuntur; claudi carrucis advecti, 

. consolida tis gressibus, ad propria incolumes rever- 

tuntur. Multae quidem sanitates ex eo, qui illic cre- 

scit, olei liquore perficiuntur. Quany rursus a frigo- 

ribus vel drversîs infirmitatibus detenti liberati sunt 

post transitiun beatissimi viri, qui fuerant ab hoste 

captivi. Kam libelli pagina singillatim non potêst 

adoecti, ut ne infirmioribus fide fastklium prœparet, 

et dubitantibus sermo prolixior promulgetur. Haec 

igitur pauca de pluribus dixisse sufficiat, ut quasi de 

diversis fioribus in sanctœ ecclesiae sinu redolentes 

repleta multorum corda credentes, ut carpere per- 

fectos fructus valeant, quos mundialis delectatio 

non inquinat. Non potest enim et bic gaudere cum 

saeculo et illic regnare cum Christo ; nec duobus do- 

minis servire, Deo scilicet et Mammonae. Déponentes 

igitur opéra tenebrarum induamus arma lucis, 

quia creator omnium est lux vera, quae illuminât 
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m hune mundum, per 

Gkristom Filium suum, 

p e i le cla TiTit et régnât Deus in 

sancd per omoà saecula saeculorum. 
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Pour nous tenir jusqu'à la fin sur les traces de dom Rui- 
nait et ne priver la présente édition d'aucun des documents 
que le savant bénédictin avait fait entrer dans la sienne, 
nous plaçons ici, en appendice, la Vie de Grégoire de 
Tours par l'abbé Odon et la liste des Testimonia Virorum 
il/us trium, c'est-à-dire des mentions faites de Grégoire, 
d'abord par son ami le poëte Fortunat, puis par les plus 
notables d'entre les écrivains venus aux temps postérieurs. 

Le récit de cet Odon que Ton s'accorde à regarder, sans 
en avoir toutefois la preuve, comme étant saint Odon', abbé 
de Cluny (né en 879, mort en 943), est composé à peu prés 
en entier d'anecdotes puisées dans les ouvrages mêmes de 
Grégoire, mais présentées avec un choix et une sobriété qui 
indiquent un grand progrés accompli dans l'intervalle du 
sixième au dixième siècle. Malgré les défauts d'un style 
obscur et recherché, Fauteur s'exprime en paroles graves 
et sensées pour un moine obligé d'accepter tout le merveil- 
leux contenu dans le sujet qu'il traite. Il savait beaucoup sur 
Grégoire et sur les souvenirs que Tours avait gardés de cet 
illustre évéque; malheureusement une fausse dignité litté- 
raire lui a fait dédaigner de nous transmettre ses informa- 



(1) Mais on sait que saint Odon était né k Tours, où il passa la pins 
grande partie de sa rie et s'occupa beaucoup de l'histoire de la Touraine 
et de ses saints. Cette attribution qu'on lui fait de la Vie de Grégoire 
remonte an premier éditeur de cet ouvrage, en 1 511, Josse Clichtowe, 
lequel dit sans hésiter : Subjungimus tractation B. Odonis, abb» Cluniacensu, 
non minus auribus gratum quam orationu spUndore nitentem, 

rv 14 



A 



210 APPENDICE. 

tions 1 . Vers les derniers chapitres de sa narration cependant 
il introduit divers détails personnels à Grégoire de Tours, 
qui ne se trouvent pas dans les livres de celui-ci , et aux- 
quels le caractère sérieux du biographe doit faire accorder 
quelque attention. 

Telle est l'intéressante tradition d'après laquelle Gré- 
goire, dans un voyage qu'il aurait fait à Rome sur la fin de 
ses jours, aurait été accueilli avec tendresse par le pape Gré- 
goire le Grand et gratifié par lui d'un siège d'or (chap. xxiv, 
ci-après, p. 230) ; et le narrateur parle de ce présent comme 
si Ton eût conservé de son temps le précieux meuble dans le 
trésor de l'église de Tours. Il n'en est toutefois nullement 
question dans l'inventaire des reliques si malheureusement 
détruites par les protestants à Tours en 1562*. 

U existe un raccourci, de cet ouvrage, ordinairement 
imprimé dans les éditions du seizième siècle, sous le titre 
de Gregorii Turonensis vitae Breviarium. 

Une autre Vie de Grégoire nous a paru pouvoir être mise 
à la suite de celle-là : c'est une brève compilation qu'on 
trouve inopinément au milieu de la première édition du 
texte complet du saint évéque, entre la fin de son Histoire 
et le commencement des F Use Patrum (édit. de 1512, 
(° en v°). 11 semble que l'imprimeur l'ait fait rédiger uni- 
quement pour remplir une page blanche qu'il avait en cet 
endroit. Son auteur, l'inconnu Jean Gilles, de Tours, ne 
donne point de renseignement nouveau, mais une refonte 
d'Odon en style curieusement recherché. Nous l'avons ad- 
mise pour montrer une appréciation de Grégoire écrite par 
un Tourangeau du seizième siècle. 

La liste des Testimonia en l'honneur de Grégoire, liste 
utile quelque suranné que puisse paraître aujourd'hui ce 



(1) € Quoniam plurimis quae opinione feruntur omissis, pauca que- 
dam qu» ex libris ejos approbantur, attingimus. i (Prol.) 

(2) U est fait mention dans cet inventaire de 1562 (pub. par M. Grand- 
maison pour la Soc. des bibliophiles de Touraine) du t chef de S. Gré- 
goire » renfermé dans un reliquaire d'argent enrichi de pierres précieuses 
et de son odrps que Ton conservait dans une châsse non moins riche. Ces 
objets^si vénérables n'échappèrent pas à la destruction. 
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genre de document, aurait pu être considérablement gros- 
sie. On s'est contenté de la compléter dans ce qu'il y avait 
d'essentiel. 

Les pièces de vers adressées par Fortunat à l'évéque de 
Tours sont tellement nombreuses qu'elles pourraient à elles 
seules faire la matière d'une petite publication spéciale; et 
cependant tel est le vide de cette poésie latine, devenue 
creuse et stérile alors, comme un vieil arbuste transplanté, 
que Ton n'y trouve qu'avec peine ça et là quelques traits 
ajoutant à ce que nous savons d'ailleurs. Il faut, par exem- 
ple, y remarquer les passages où le poëte parle des floris- 
santes études de Grégoire (ci-après p. 248, 1. 23), où il le 
compare un peu à Sophocle (p. 253, 1. 38), où c'est à son 
désir qu'il cède en lui adressant des vers saphiques (p. 254), 
où il rappelle ses amicales instances pour obtenir que lui, 
Fortunat, rassemblât ses œuvres en un volume (Préf.), où 
il semble dire enfin que Grégoire lui-même composait par- 
fois des vers (p. 246, 1. 37). Le lecteur trouvera d'autres 
faits encore à glaner dans ces fragments de Fortunat. 

Notre Appendice contient aussi la Note que nous avons 
promise en commençant (t. I, p. n) sur les manuscrits vus 
pour cette édition, et une Bibliographie aussi complète' que 
nous l'avons pu dresser des œuvres de Grégoire de Tours et 
des traductions ou commentaires dont elles ont été expres- 
sément l'objet. 

Un dernier devoir nous incombe, doux à remplir, celui 
de remercier notre commissaire responsable, M. Jules Ma- 
rion, dont l'érudition si précise et si étendue, surtout en 
ce qui touche aux matières d'histoire ecclésiastique, n'a 
cessé de nous conseiller et de nous soutenir. 
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VITA 

SANGTI GREGORII 

EPISGOPI TURONENSIS 
PER ODONEM ABBATEM 1 . 



Omnium quidem sanctorum jure memoria vene- 
ratur, sed eos primum fidèles honorificant, qui vel 
doctrina, vel exemplo cœteris clarius effulsere. Porro 
unum ex his beatum Gregorium Turonicae sedis ar- 
chiepiscopum fuisse, eumque hac gemina dote res- 
plenduisse non parva documenta produnt. Cujus ni- 
mirum gesta vel partim necessario describuntur, ne 
fama tanti viri quandoque dubietatis nebula fuscare- 
tur. Et quidem satis est ad ejus gloriam quod Chri- 
st um, cui placere quaesivit, conscium habet in ex- 
celso, sed tamen et hic nefas est illius laudes tacere, 
qui tôt sanctorum studuit laudes propalare. Qu» sci- 
licet relatio quantula erit, nec ejus insignia ut sunt 
profère t, quoniam plurimis quae opinione feruntur 
omissis, pauca quaedam quae ex libris ejus approban- 



(1) Vitam S. Gregorii recensnimos ad codices mannscriptos 
très : S. Germani a Pratis unum ; S. Pauli Cormaricensis unum 
et S. Sergii Andecavensis unum. (R.) 
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tur attingimus. Quod si quis Judaico more signa re- 
quir|ps sanctum quemlibet signorum quantitate me- 
titur, quid de beata Dei Génitrice, vel de praecur- 
sore Joanne censebit? Sanius itaque discernât' quod 
in tremendo die, multis qui signa fecerunt repro- 
batis, hi qui opéra justitiae sectati sunt ad dexte- 
ram superni Judicis colligentur. Non igitur praesulem 
nostrum a gestu miraculorum commendamus, quam- 
vis et illa non omnimodis deerunt, sed quod mitis et 
humilis corde Christum imitatus fuerit demonstrare 
aggrediamur. 

I. Gregorius Celtico Galliarum tractu fuit exortus, 
Arvernicae regionis indigena, pâtre Florentio, matre 
Armentaria procreatus. Et si quid divinae generosi- 
tati terrena conducit nobilitas, parentes ejus cum ré- 
bus locupletes, tum quoque natalibus fukerunt illu- 
stres. Sed quod pluris est, muniis divinae servitutis 
quadam peculiari devotione ita videbantur annexi, 
ut quisquis ex bis irreligiosus existeret, jure degener 
notaretur, ad quod astruendum quiddam de propin- 
quioribus inseramus. Itaque Georgius 1 quondam se- 
nator Leocadiam duxit uxorem ; hœc de stirpe Vectii 
Epagati descenderat, quem Eusebius in quinto Histo 
riarum libro Lugduni passum, ac inter reliquos tune 
temporis narrât gloriosius agonizatum. Quae Leocadia 
peperit sanctum Gallum Arvemicae sedis episcopum 
atque Florentium hujus pueri genitorem. De hoc au- 
tem Florentio, sed et de Armentaria matre, de Petro 
quoque fratre ejus, nec non et de uxore Justini so- 
rore ejus, ac duabus neptibus Heustena videlicet, et 
Justina beatœ Radegundis discipula, libri miraculorum 
talia référant, per quae fides illorum et mérita non 



(i) Sic recte Serg. ; ita enim dicebatnr Gregorii avus, et est 
Gragorii lectio. Editi, Gregorius* (R.) 
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exigui momenti fuisse dignoscantur. Haec autem Ar- 
yernis [Editi çodd. Arvernia], quae puero gqualis 
humus fuit, vehementer olim caput extulerat, tta ut 
senatoribus velut urbs Tarpeia [It. Roma] praepolle- 
ret : ab bis Gregorii parentela profluxerat, haec sena- 
tores, haec judices et quidquid de ordine primario- 
rum dixerim proferebat. Id sane de parentibus dictum 
sit, ut quia Dominus in generatione justa est, ad lau- 
dem Gregorii proficiat, quod ei sua progenies titulo 
sanctitatis columna videatur. Hujus genus et patriam 
Fortunatus commemorans {lib. VIII, car. 17), 

Forte {inquii) decus generis, Turonicensis apex 
Alpibus Arvernis veniens mons altior ipsis. 

Ad matrem quoque ejus {lib. X, car m. 21), 

Félix bis meritis sibi Macchabaea vel orbi, 
Quae septem palmas cœlo transmîsit ab alvo : 
Tu quoque proie potens recte Armentaria felix, 
Fœtu clara tuo geniti circumdata (ructu : 
Est tibi Gregorius palma corona novus. 

Ita nobili stirpe nobilissima proies emergens, ut 
rosa quaedam suo stipite gratior, decus generositatis 
auctum in parentes refudit. Et quamvis jam mysterii 
majestas in nominibus non quaeratur, tamen hic, ut 
rébus assertum est, Gregorius competenti praesagio 
nominatur. Sic enim Graecus vigilantem appellat, lue 
denique non solum tertiam vigiliam, sed quod majus 
est secundam, quodque rarissime videas, observavit 
et primam : et quia jugum Domini ab adolescentia 
portavit, sedebat solus, ut ait Hieremias, vel certe 
prope Martin um. Ut autem aetatulae robur admisit, 
litterarum studiis mancipatur, in quibus equidem 
studiis primitus sub Gallo episcopo, suo videlicet pa- 
truo, sensus illius teneritudo coaluit. 
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ll.Cum ergo jam in discendis notarum characte- 
ribus ageretur, hune divina dispositio virtutum au- 
spiciis initiavit, sanctamque ejus infantiam signorum 
ostensione nobilitavit. Nam pater ejus nimia valetu- 
dine comprehensus lectulo decubabat, intimis ossibus 
ardor furere, podagricus humor foris intumescere, va- 
por aridus ora perurgere cœpit, cum quidam puero vir 
per visionem apparens diceret : ce Legisti, ait, librum 
Jesu Nave? » Cui ille : « Nihil, inquit,aliud litterarum 
praeter notas attendo, quarum nunc exercitio con- 
strictus affiigor. Nam hic liber si sitpenitus ignoro. » 
Et ille : « Vade, inquit, fachastulam ex ligno quae pos- 
sit hoc recipere nomen, scriptumque ex atramento sub 
paterni capitis fulcro collocabis ; quod si feceris, erit 
ei praesidium. » Mane facto, matri quod viderat indi- 
cavit : senserat nimirum sancti puer ingenii non suo, 
sed matris judicio, rem esse gerendam. Tune illa jubet 
visionem implere. Factum est, et pater de momento 
convaluit. Quid sane rationabilius quam nomen Jesu 
vel lignum ad reparandam sospitatem congrueret? 

III. Parentes ejus, ut rêvera nobiles erant, et in 
Burgundia diffusi latifundii possessores, Sanctus vero 
Nicetius, vir totius religionîs, qui Lugdunensi praeerat 
civitati, cum prœdicti parentes eum vicinarent, pue- 
rum Gregorium sibi jubet acciri. Quem sanctus vir 
coram positum aliquantisper contemplatus, et nescio 
quid divinum in eo commehtatus, jussit hune ad se, 
jacebat enim in lectulo, levari : ac velut paradisi 
colonus concivem sibi futurum praesagiens, ulnis 
astrictum cœpit eonfovere, cum quidem, quod reti- 
cendum non est, ita collobio se totum contexit, ut 
nec suramis digitis puerum in nudo contingeret. Hoc 
sane castitatis exemplum isdera puer adultus audito- 
ribus suis fréquenter ingerebat, ex hac perfecti ho- 
minis cautela suadens eos colligere, quantum fragiles 
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quique debeant leporis attactus vitare. Benedixit ergo 
puerum, et imprecatus illi prospéra suis remisit eum. 
IV. Bieunio vero post miraculum quod diximus 
ferme exacto, jam memoratus Florentius recidivo 
languore 4 captatur : accenditur febris, intumescunt 
pedes, dolor pessiinus pedes intorquet; perendi- 
nata pestis hominem contriverat, jam pêne con- 
clavatus jacebat. Interea puer vidit iterum in somno 
personam sese utrumne librum Tobice cognituni ha- 
beret interrogantem. Respondit : Nequaquam. Qui 
ait : « Noveris hune fuisse caecum, atque per filium ex 
jecore piscis angelo comitante curatum : tu igitur fac 
similiter, et salvabitur genitor tuus. » Haec ille matri 
retulit : quae confestim pueros ad amnem direxit : 
piscis capitur, quae de ejus extis jussa fuerant prunis 
imponuntur. Mon fefellit virtutis eventus, ut enim 
primo fumus odoris in naribus patris reflavit, proti- 
nus omnis ille tumor dolorque discessit. Si magnum 
est os Zachariae Joannis merito fuisse resera tum, nec 
modicum u tique est Florentium non semel, sed bis 
per filium esse curatum. Senserant ex hoc iidem pa- 
rentes quod dextro pedi potissime foret innixurus; 
nec ignorare poterant quin illum divina dispositio 
dexterioribus officiis a p ta visse t. Quem ta m en non 
continuo totonderunt, ipsius, ut reor, assensum in 
suscipiendo clericatu praestolantes, litterarum tamen 
studiis instantius applicabatur. 

V. Adhuc itaque laicus, tam sensu quam corpore 
adoleverat, cum subito vi nimia febrium ac stomachi 
pituita comprehensus, cœpit graviter aegrotare, lan- 
guor per dies ingravescere, medicinaiis industria ni- 
hil proficere. Quem patruus Gallus fréquenter visi- 
tabat, genitrix vero ut mater eum lamentis assiduabat. 
Sed cum jam de humano auxilio desperaretur, cœli- 
tus adolescent! suggestum est quod se ad divinum 
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conferret. Rogat igitur ut ad sepulcrum S. lllidii, erat 
enim juxta, portari deberet. Sed ei parum profuit, 
quia causa differebatur quae per illud incommodum 
quserebatur. Domi reportatus ita cœpit post paulu- 
lum tormentari, ut putaretur ad exituni urgeri. Ve- 
xatio tandem fecit causam intelligi, consolatur eos qui 
se flebant, dicens : « Ad sepulcrum beati lllidii me 
semel adhuc deferte; fides mea est, quod et mihi so- 
spitatem et vobis mox prastabit laetitiam. » Tune vero 
iÙic déporta tus, voce qua poterat orationem fudit, 
spondens quia si ab hoc contagio liberaretur, clerica- 
tus habitum suscipere nec prorsus moraretur. Dixe- 
rat, et sensit protinus discedere febrem, et a naribus 
ejus copia sanguinis defluente, sic omnis illa valetudo 
disparaît, ac si legatus quidam, re pro qua venerat 
obtenta, discedere festinaret : ita comam deposuit, et 
se divinis obsequiis ex toto mancipavit. 

VI. Cum vero sanctus Gallus ad emeritam beatae 
vite coronam vocaretur, vir Domini Avitus adole- 
scentem suscepit, qui cum ejus ingenium morumque 
habitudinem exploravisset, magistrorum diligentiam 
adhibuit, et quanta vel ipsius indus tria, vel eorum 
sedulitas velocitate poterat, ad arcem sapientiae pro- 
vexit. H«c in Vita prafati lllidii reperies. Porro au- 
tem in discendis litterarum studiis ea se discretione 
exercuit, ut utraque nimietate careret : nec poetarum 
naenias ex toto horreret, nec tamen, ut plerisque mos 
est, iis indecentius hserens, earum lenocinio mente 
ancillaretur. Fecit enim quod suffecit, aciem cordis 
veluti ad quamdam cotem exacuit, et ita quasi ab 
iEgyptiis vasa aurea promutuans, et ad eremum qua 
manna comederet demigrans, in perscrutandis divi- 
narum Scripturarum potentatibus in tr a vit. Quod 
ipse de se loquens ostendit dicens : Non ego Saturai 
fugam, non Junonis ira m, non Jovis stupra comme- 
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moro, et caetera monstra, quae illic secutus adnectit 
usque dum diceret : Haec omnia tanquam cito r tri- 
tura despiciens, ad divina potius et evangelica re- 
vertar; non enim vel vinciri cupio meis retibus vel 
involvi. In quo se ostendit bsec scisse quidem, sed 
saniori judicio respuisse. 

VII. Tempore praestituto diaconus ordinatus est. 

Ea tempestate erat quidam vir Arvernicus, qui lignum 

de sacrosancto beati Martini sepulcro detulerat, sed 

cum ligni reverentiam incautus neglîgeret, omnis ejus 

familia graviter aegrotare cœpit. Cum subinde languor 

ingravesceret, et ille causam percussionis ignorans 

minus se emendaret, vidit in somnio personam terri- 

bUern, cur secum ita ageretur percunctantem. Qui 

cum se nescire diceret : « Lignum, inquit, quod de 

lectulo domni Martini tulisti, negligenter hic rétines, 

et ideo haec incurristi; sed vade nunc, defer illud 

Gregorio diacono. » Dignus jam, ut reor, idem levita 

figurabatur, cui domnus iste Martinus pretiosa quaeque 

sui gregis essent commendaturus.Tunc temporis apud 

Arvernum plerique in habitu religionis viri fulgebant, 

quos idem juvenis nunc cum beato Avito, nunc se- 

motim invisebat, quatenus ab eis vel exempla pietatis 

assumeret, vel ipsis quod forte deerat mutua cba- 

ritate praestaret. Nimirum in iis Christum colebat, 

et veluti solis jubar in vertice montium refulgentem, 

in iis intérim dum in seipso videri non potest, 

Christum respiciebat. Ad hoc animum intendens, 

vel ad laudem Christi proferret quidquid per eos, 

vel etiam per illos qui jam cœlo praecesserant, operari 

dignabatur. 

VIII. Sane inter cœteros in quibus, ut diximus, 
Christus velut in montibus resplendebat, domnum et 
gloriosum Martinum deprehenderat, qui reliquos ve- 
lut quidam Olympus excedit, et luculentius ut pote 
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aetheri vicinior fulgoribus ipsa astra réverbérât, in 
eu jus u tique veneratione totus orbis merito jam olim 
conjurât, in hujus desiderio Gregorius exardens in- 
ferbuit 1 . Hune semper in corde, hune in ore ge- 
rens, laudem ejus ubique spargebat. Dum vero men- 
tis (sic) ad nimium in exercitio virtutum defigeret, 
caro ejus a propriis viribuslacessebat, ita quippe mos 
est. Hinc est quod Daniel postquam angelicœ visionis 
contemplatione levatus est, a carnis virtute deficiens 
per multos dies œgrotavit. Hic itaque virtutibus pro- 
(iciens, sed viribus corporis intabescens, aliquando 
valetudinem cum febre et pustulis incurrerat : qua 
tandem ita confectus est, ut usu cibi potusque negato, 
omnem vitae hujus spem amiserit. Unum tamen super- 
erat quod ejus fiducia Martino innixa nullatenus va- 
cillabat. Qui ni m mo ferventius flagrans, tanto ejusdem 
Martini desiderio succensus est, ut cum mors pêne 
caput illi «merserit, ad visendum tamen ejus sepul- 
crum iter arripere non dubitaverit, nec eum sui de- 
hortari possent, cum obnixe restiterit, quia corporis 
illa febris febre vincebatur amoris. Et quidem actis 
duabus vel tribus mansionibus, itineris occasione 
itidem languor invaluit. Sed nec tune omnino cogi 
potuit quin ad propositam Martini fiduciam festi- 
naret, nomine divinae majestatis dehortatores obtes- 
tans, ut vel vivum, vel certe [alias forte] defunctum 
se ante ejus sepulcrum exponerent. Quid plura? 
parvenit utcumque, probata fides speratae salutis 
compos effecta est. Et non solum ille, sed et Armen- 
tarius quidam ex ejus clericis, qui sensu penitus 
caruerat^ merito praedictae fidei sanatus est. Agens 
itaque tam pro se quam pro illo gratias^ amore 



(i) Hic de&init Vita in codice Gormaricensi. (R.) 
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Martini exsatiatus, vel potius inagis succensus, ad 
patriam rediit. 

IX. Àliquando vero cum iter de Burgundia ad Ar- 
vernem faceret, magna contra se tem pestas exoritur, 
densus aer in nubibus cogitur, crebris ignibus cœ- 
lum micare, validisque tonitrùorum cœpit fragoribus 
resonare, omnes païlescere, imminensque periculura 
pavitare. Sed Gregorius animaequior, sanctorum reli- 
quias (bas enim indesinenter collo ferebat) de sinu 
pro trahit, et minacibus constanter nubibus opponit : 
quae protinus divisae, dextra laevaque prœtereuntes, 
illaesum iter gradientibus praebuerunt. At superbia, 
quae plerumque virtutibus nutritur, juvenili animo 
protinus irrepsit; privatim gaudet, suisque meritis 
praestitum arrogat. Sed quid tam vicinum superbiae 
quam casus : nam equus cui insederat illico lapsus, 
hune ad terram graviter elisit, ita ut omni corpore 
contusus vix assurgere posset : causamque ruinas in- 
telligens, satis deinceps cavit, ne se vame gloriae sti- 
mulis qualibet sub occasione dejiceret : sed quotiens 
per eum aliquid divina virtus egisset, non suis meri- 
tis ascriberet , sed virtuti reliquiarum quas , ut dixi- 
mus, perinde ferebat. Quod factum si decreveris, 
mirabilius est superbiam correxisse quam nubem di- 
visisse. 

X. Erat autem in orationibus assuetus, praesertim 
quietis horis. Solemnitas béate Marias Yirginis adve- 
nerat, siquidem apud Arvernem in villa Marciacensi 
ejus reliquiae continentur. Tune forte Gregorius inter- 
erat, qui caeteris alto sopore depressis, ad secretam 
orationem suo more processit, conspicatusque emi- 
nus videt oratorium ingenti claritate fulgere. Crédit 
igitur aliquos devotorum jam se ad celebrandas vigi- 
lias pracessisse, visione tamen luminis attonitus illo 
pertendit, cuncta silentio data deprehendit. Ad aedi- 



PER ODONEM ABBATEH. îîl 

iuum transmisit, sed intérim ostium sponte reseratur ; 
ille ad angelicas excubias reverenter ingressus divi- 
nam visitatiohem illico agnovit : claritas, quam a fo- 
ris mirabatur, protinus discessit, nihilque praeter vir- 
tutem gloriosae Virginis videre potuit. 

XI. Anno centesimo septuagesimo secundo post 
transitum domni Martini, Sigiberto rege anno duo* 
decimo régnante, beatus Eufronius, qui inter virtutes 
consenescens tanta gratia donatus est, ut ei prophé- 
tise spiritus inesse visus sit^ appositus est ad patres 
suos ; tempusque advenerat, ut Gregorius amore beati 
Martini dudum flagrans, et ad pastoralis officii minis- 
terium idoneus existera, cathedram ejus vice sua re- 
gendam suscipere debuisset. Cum igitur beatus Eu- 
fronius objisset, Turonici de ejus successore tractaturi 
conveniunt, sed facili discrimine suasum est cunctis 
Gregorium in electione praeferendum. Personam huic 
loco frequentissimam jam olim sciebant, pluraque 
ejus gesta viro digna cognoverant. Tune vero, cunctis 
in consona voce coeuntibus, cerneres Deo favente 
causamprosperari. Nam clericorum turma nobilibus 
viris conserta, plebsque rustica simul et urbana, pari 
sententia clamant Gregorium decernendum, eum Cla- 
ris meritis, tum quoque nobilitate pollentem, sapientra 
praecipuum, generositate primum, principibus no- 
tum, ac pro sua probitate reverendum, omnibusque 
officiishabilem. Legatioad regem dirigitur, cum qui- 
dem Domino dispensante Gregorius coram reperitur. 
De bac igitur causa convenais, quanta humilitate se 
excusare tentavit, quibus modis se subducere nisus 
est ? Sed qua velle Domini est, hue caetera flectun- 
tur. Hune rex auctoritate cogit, hune Brunichildis 
regina perurget. Sed quoniam discreta humilitas obe- 
dientiam non récusât, tandem aliquando assensus est. 
Quem, ut credo, ne qualibet occasione dilatus profu- 
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geret, statim Egidius Remensis archiepiscopus or- 
dinavit, ut Fortunatus poeta scribens, ait (Ub. V, 
carm. 2) : 

Martino proprium mittit Julianus alumnum, 

Et fratri praebet quod sibi dulce fuit. 
Quem patris Egidii Domino manus aima sacravit, 

Ut populum regeret, quem Radegundis amet. 
Huic Sigibertus ovans favet, et Brunichildis honorât. 

Sedes itaque Turonica octavo decimo die postquam 
Eufronium amiserat, Gregorium suscepit. Turonensi- 
bus vero novo pastori triumphanter exsilientibus 
hoc praedictus poeta panegyricum carmen procudit 
(Jbid.) : 

• 

Plaudite, felices populi, nova vota tenentes, 
Praesulis adventu spes gregis ecce venit. 

Hoc puer exortus celebret, hoc curva senectus, 
Hoc commune bonum praedicet omnis homo. 

Et caetera quibus hune a Turonensibus célébra tum, 
et ad cathedram legaliter ingressum ostendit. 

XII. lndeptus ergo praesulatum, qualis vel quantus 
fuerit, ut compendiose dicatur, et plures ecclesiae 
quas noviter construxit, vel quarum sartatecta res- 
taura vit, insinuant, et libri in laudem sanctorum vel 
in expositione sanctarum Scripturarum editi quam- 
primum demonstrant. Matrem namque ecclesiam, 
quam domnus Martinus construxerat, hic nimia vetu- 
state confectam arcuato schemate reparavit, atque 
histriatis parietibus per ejusdem Martini gesta decora- 
vit. Quod metricanorus noster non tacuit, dicens in- 
ter caetera (Jib. X, car m. 2) : 

Martini auxiliis operando Gregorius sedem, 
Reddidit iste novus quod fuit'ille vêtus. 
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Et item (iùid.) : 

Fundamenta igitur reparans haec prisca sacerdos 
Extulit egregius quam nituere prius. 

Sed plures alias, ut diximus, sicut in ipsius chroni- 
cis reperitur, ut est ecclesia sancte Crucis vel Mar- 
tiensi 1 villa. 

XIII. In construendis vero spiritalibus templis, vi- 
delicel in custodia gregis, quam certatim sese impen- 
derit, vel ex hoc aniniadvertitur, quod nec ab ipsis 
quidem sanctis vins studium suae praedicationis conti- 
nuit. Nam ut de iis taceatur, quorum, ut ait Aposto- 
lus, peccata manifesta sunt, de quibus superfluo quid- 
quid diceremus esset, ad ostendendum quantopere 
circa perfectiores sollicitus exstiterit, duo saltem eo- 
rum, quosob sanctitatis insignia vix praeter Gregorium 
aliquis arguere praesumeret, ad médium deducantur. 
Haud longe enim post ejus ordinationem sanctus Se- 
noch abbas de cella sua egressus, ad eum salutandum 
profectus est. Quem sanctus vir magna reverentia 
susceptum, mutuoque colloquio sensim exploratum, 
peste superbiae mox persensit infectum. Sed gratia, 
quae in discernendis spiritibus huic suppeditabat, il- 
lum ab eadem superbia penitus expurgavit. Nec dissi- 
mili virfute circa beatum quoque Leobardum exstitit 
sollicitus, quem nequam spiritus ita sinistris cogita- 
tionibus agitabat, ut propter quamdam verborum con- 
tumeliam de cella qua se dudum recluserat migrare 
decrevisset. Sed nec iste potuit incurrere cas uni, qui 
Gregorium meruit habere sublevantem. Nam eu m 



(1) Serg., Martensi. Ediû codices, in Artensi. An Artonensis 
villa, seu domus Marciacensis ? Ecclesiam S. Crucis a Gregorio 
conditam laudat Fortunatus lib. TI, rartn 3, qua* hoditftjue sub- 
sistât, titulo parochiali insignis. (R.) 
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solito ad Majus Monasterium quasi sacra Martini ve- 
stigia deosculaturus adiret, sollicitas pastor qualiter 
ovis amore Christi vinculata scgereretad ejus tugu- 
rium divertit. Cui mox ille sécréta cordis quae diabo- 
lus quasi rationabilia confinxerat eidem reseravit : qui 
protinus, sagacissimo ut erat ingenio, diaboli com- 
menta deprehendit, et non minimo dolore sqspirans, 
increpare hominem cœpit, ac diabolicam calliditatem 
verbis competentibus denudavit ; domique re versus, li- 
bros ad propositum monachorum congruos ei pia sol- 
licitudine transmisit. Quibus relectis, non solum ab 
illa quam patiebatur incursione curatus est, sed etiam 
in sensus acumine multum provectus. Nihil ergo nunc 
magnificentius quaeras, nihil in laude Gregoriana pra&- 
stantius exspectes. Si anima corpore melior est, satius 
esse quemquam in ea suscitari, nec mendax negare 
potest. Vox autem ejus quam imperiosa fuerit, vel ea 
quae dicebat, quam auctoriosa vita subditis inculcave- 
rit, diligens lector in ipsius libris explorabit. 

XIV. Verum, ut supra retulimus, incommodo cor- 
poris fréquenter ob incuriam earnis fatigabatur, sed 
cum quotiens corpusculum nimio virtutum exercitio 
fatigatum languor inclementius puisa visset, ille ad 
Martinum suum recurrens, concito sanabatur. Hoc 
saepenumero fi ébat. Quancjo autem et qualifef, in de- 
scriptione miraculorum ita dirigitur, ut merito lecto- 
rem delectet : si quidem ut discretus et humilis cor- 
porea medicamenta sibiadhibebat primitus 9 sedquanto 
illa humilius expetebat, indignum se judicans cui me- 
delà per miraculum dari debuisset, tanto divina lar- 
gitas hune ad solam suae potentiae medicinam reser- 
vabat. Contigit aliquando ut solita beati Martini virtute 
ab unius temporis dolore sanaretur, cui post paululum 
cogitatio per insidiatorem subiit injecta, quod pulsus 
ille venarum sanguinis posset minutione sedari. Dum 
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id apud se volveret, ambonim temporum venae pro- 
siliunt, renovatus dolor ardentius irrumpit, sed ille 
concitus ad basilicam properat, veniam prius pro co 
gitatione precatur, dehinc palla sancti sepulcri caput 
attigit, et illico sanus abscessit. 

XV. Multa, fateor, in laudibus diversofum jam di- 
gesserat : sed quamvis amore Martini vehementius 
inferveret, ad ea tamen quae de ejus miraculis scri- 
benda erant , se nullatenus dignum judicabat, donec 
bis et ter per soporem admonitus, si taceret crimen 
incurrere minaretur. Denique oratorium sancti Ste- 
phani quod in suburbio est jusserat prolongari , et 
altare ut erat integrum in antea promoveri ; sed quia 
nihil de pignoribus ibidem reperit, unum ex abbatt- 
bus , ut ejusdem martyris reliquias exhiberet , ad 
episcopium, clavem tamen oblitus direxit, qui cap- 
sam obseratam reperiens quid faceret dubitabat : si 
ad episcopium pro clave rediret, morosum erat ; si 
capsam exhibuisset, ob multorum pignora sanctorum 
quae ibi continebantur , molestum ei esse sciebat. 
Cum igitur apud se haesisset, ut divina gratia coope- 
ratricem se Gregorio testaretur, capsam exsilientibus 
repagulis aspicit reseratam. Tune gratias agens, reli- 
quias non sine admiratione multorum Gregorio detulit, 
qui reversus capsam ut rehquerat obseratam invenit. 

XVI. Multa quidem Gregorius, quae insequi lon- 
gum esset, in salute languentium operabatur, quae 
tamen sub obtentu sanctorum, quorum reliquias per- 
înde ferebat, a suis meritis excludere nitebatur. Cum 
quidem haec tanto verius per ipsum fiebant , quanto 
ipse humilius aliis tribuebat, ut est illud : Cum ali- 
quando per vian> graderetur et crucem auream cum 
reliquiis beatae Mariae semper Virginis, vel beati Mar- 
tini collo gestaret, haud procul a via cujusdam paupe- 
ris hospitiolum incendio conspicit concremari. Erat 
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autem, ut est in usibus pauperum, foliis atque surcu- 
lorum cremiis, ignium videlicet fomentis, contectum. 
Hac illacque miser cum uxore et liberis cursitare et 
strepere, aquam advebere, sed nequicquam. Jam 
flammae praevaluerant , nec poterant mitigari. Tune 
vero Gregorius accurrit, et contra flammarum globos 
crucem elevavit , moxque in aspectu sanctarum reli- 
quiarum ita totus ignis obstupuit, ut nec ea quae jam 
apprehenderat ultra nec ad modicum ustulare posset. 

XVII. Causa fuerat qua Remense oppidum adiré 
debuerit; cumque ab Egidio pontifice humanitus fuis- 
set exceptus, ibidem noctu quievit, in crastinum vero 
illucescente Dominica ad ecclesiam episcopo collocu- 
turus venit. Cum ejus adventum in secretario praesto- 
jaretur, nolebat enim in ecclesia loqui, Sygo referen- 
darius quondam Sigiberti régis ad eum accessit, quem 
ille osculatum sedere juxta se fecit. Dum aliquantisper 
secum sermocinarentur, et ille de ore Gregorii pende- 
ret, subito auris ejus, quae pridem obsurduerat, cum 
quodam crepitu resera ta est. Ille gratias cœpit agere, 
et quid ei per Gregorium praestitum sit manifestare. 
Sed vir Domini, consuetae non immemor humilitatis, 
hominem ab hac aestimatione subducere nitens : « Noli, 
ait, dulcissime fili, mihi aliquid gratiae referre, sed 
beato Martino per cujus reliquias, licet indignus, quas 
defero, tibi auditus est redditus et surditas depulsa. » 

X VIII. Virtus namque charitatis in illo praeeminebat 
adeo ut ipsis inimicis affectum dilectionis impenderet, 
ut sequenti patebit exemplo. Quodam enim tempore 
factum est, ut ad venerabilem matrem suam in Bur- 
gundiam properaret. In sylvis vero abiegnis, quae 
trans Yerberim 1 fluvium sitae sunt, latrones incurrît , 



(4) Pap. Masso legit Ararim ; sed nostra lectio melior ex ipsoGre- 
gorio, qui hanc tiuvium Berberim appellat. (R.) — NancZ* Bèbre. 
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qui lanto impetu super comitatum ejus irruere nisi 
sunt, ut non modo eos exspoliare, sed et occidere 
velle putarentur. Quorum assultu Gregorius terreri 
non potuit, qui prasidio Martini circumseptus incede- 
bat ; cujus inox auxilium flagitans ita sibi adesse ex- 
pertus est, ut latrones velocius quam emerserant fugam 
inirent. At Gregorius usus cotosueta pietate, nec in 
perturba tione turbatus , fagientes revocat, ad cibum 
et potum irrimicos invitât. Sed crederes eos fustibus 
agi, et invitos equos contra possibilitatem calcaribus 
urgeri, ut nec revocantem audire possent. Ita Grego- 
rius supemis auribus ostensus est vicinus et operibus 
charitatis intentus. * 

XIX. Fides et devotio populi valde per Gregorium 
succrescebat ; at malignus hostis non modico dolore 
torquebatur : unde factum est, ut vim suae malignita- 
tis ferre non sustinens, vel pastoris, vel gregis fidu- 
ciam apertis vocibus dementare conaretur. Ipsa nam- 
que Natalis Domini die cum Gregorius pontificale 
festum in principali basilica, sicut mos est, solemniter 
celebrare procederet , quidam ex energumenis atro- 
cior cœteris cœpit minium debacchari, et sequentibus 
Tel obviantibus turbis, quae Gregorium sepserant , se 
obvium ingerens : « Frustra, inquit, Martini limina 
petitis, incassum ejus aedem aditis, quia vos propter 
multa crimina dereliquit : ecce vos abhorrens Romae 
mirabilia facit. » Haec et alia plura cunctis, ut erant 
constipa ti, populis verba diabolus insibilabat ; ad quam 
vocem non solum rusticorum corda exturbantur, sed 
et clerus, quin et ipse Gregorius pavore concutitur. 
Ingredientes autem cum fletu magno basiHcam, omnes 
pavimento prosternuntur, orantes ut sancti viri prae- 
sentiam mererentur. Quidam vero, cui ante très annos 
ambae manus cum uno pede contraxerant, ante sanc- 
tum altare cum reliquis prostratus beati Martini auxi- 
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lium precabatur, qui subito nimia febre circumdatus 
tanquam in equuleo torquebatur extensus. Inter haec 
sancta solemnia gerebantur, cumque sanctus pontifex 
fletibus insistens beati Martini praestolaretur adventum, 
divino mysterio palla jam ex more cooperto, langui- 
dus ad plénum restituitur sanitati. Quare Gregorius 
admodum gavisus omnipotenti Deo gratias agit , ocu- 
lisque lacrymarum imbre suffusis, in hac ad populum 
voce prorupit : « Timor a cordibus vestris, fratres, 
abscedat, quia nobiscum beatus confessor inhabitat, 
nec omnino crédite diabolo, qui ab initio mendax est 
et in veritate non stetit. » Cum haec et alia verba con- 
solatoria astantibus inferret, omnium luctus laxantur 
in gaudium, multoque alacriores quanT vénérant ad 
sua per Martinum atque Gregorium redierunt. 

XX . Quia vero Natalis Domini mentionem fecimus , 
quid aliquando in hac die pontifici nostro contigerit 
memoremus. Nam in sacrosancta hujus solemnitatis 
nocte pridianis vigiliis fatigatus , cum paululum se 
cubito collocaret, vir quidam ad eum concitus venit f 
dicens : <c Surge, revertere ad ecclesiam. » 111e exper- 
gefactus, signum crucis sibimet imponens, iterum ob- 
dormivit. Nec destitit vir ille, quin hominem secundo 
moneret : sed cum excitus gravem se adhuc sen tiret; 
rursus obdormivit. Tum vero ille vir tertio veniens, 
maxillae ejus alapam impressit, dicens : « En tu reli- 
quos ad vigilias admonere debes, et tandiu sopore 
deprimeris ? » qua Gregorius voce perculsus pernici 
velocitate ad ecclesiam est regressus. Adeo supernis 
oculis gratus exstitit, ut nec humanitate cogente ne- 
gligentiam pati permissus sit su» salutis. 

XXI. Yisum est hoc inserere lectioni qualiter eum 
Deus arguere voluerit, ne vei aliorum levitate peccaret. 
Nam cum hune a desperato languore beatus Martinus 
ita sanaret, ut ad ecclesiam in crastino properaret, ne 
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se in solemniis missarum fatigaret, uni presbyterorum 
haec celebrare pracepit. Sed cum presbyter nescio 
quid rustice festiva verba depromeret, nonnulli de 
circumstantibus eum irridere cœperunt, dicentes me- 
lius fuisse lacère, quam sic inculte loqui. Nocte auiem 
insecuta vidit virum dicentem sibi, de mysteriis Dei 
nequaquam disputandum. Satis dehinc apud eum con- 
stitit ne stultos et faciles ante se permitteret de beatis 
solemniis obtrectare. 

XXII. Saepius autem vir Domini, sicut verus et gre- 
gis et suimet consulter, vel subditorum utilitate, vel 
propriae salutis causa lougius procedebat. Aliquando 
igitur sepulcrum beati Hilarii supplicaturus adivit, 
cum ad visendam quoque sanctam Radegundem régi* 
nam divertit. Factum est autem cum hi duo, tanquam 
incols paradisi, secum de cœlestibus confabularentur, 
oleum quod ante pignora sanctae crucis guttatim illic 
defluere solebat , sic in adventu pontifîcis auctum est, 
ut infra unius hors spatium ultra unum sextarium 
exundaret* Porro cum haec beata regina ad Regem 
esset accersenda cœlorum , vir Domini Gregorius de 
ejus transitu nuntium accepit : cumque illa jam eo 
accurrente migrasset, sancta ejus membra sepultura 
locavit. Quo quidem tempore altare solemniter bene- 
dixit, operculum tamen episcopo, qui tune forte 
deerat, réserva vit. 

XXIII. Causa fuerat qua Garumnam fluvium juxta 
Blaviense castrum transmeare debuerit, sed idem flu- 
vius ita tune intumuerat, ut intuentibus non parvum 
horrorem incuteret. Non longe autem sanctus Roma- 
nus presbyter requiescit, quem noster , ut vita ejus 
perhibet, Martin us tumulavit. Cum igitur hinc pro- 
cella ventorum, illinc montes undarum, ingens péri- 
culum navigaturo minarentur, oculos ad cœlum eri- 
gens , et ad ecclesiam praedicti Romani subinde 
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respiciens , adeo omne pelagus mox compta na vit, ut 
compressis fragoribus, ripœ alteri sine periculo ve- 
heretur. 

XXIV. Sexdecim annos hic in epkcopatu exagérât, 
cum œquivocus ejus ille magnus Gregorius in sede 
apostolica subrogatur. Siquidem opinata res est quod 
dudum alter alteri peculiari sit amicitia devinctus. 
Mec immerito, cum hune Fortunatus Gregorio corn- 
paret Nazianzeno, tanquam ille datus sit Orienti, Ro- 
mensis au te m Meridiei, asthic noster Occidenti. Cum 
igitur iste sacra Apostolorum limina expetisset', magna 
cum reverentia sanctus eum papa excepit, quem ad 
beati Pétri Confessionem intrôducens, e latere [Ed. 
ad altare] constitit, praestolans quoad surgeret. Inté- 
rim autem, ut erat mgenio profundissimus 9 secretam 
Dei dispensationem admirans, considerabat in hujus- 
modi hominem, erat enim statura brevis, tantam 
gratiam cœlitus profluxisse. Quod ille mox divinitus 
persentiens, et ab oratione surgens, placidoque ut erat 
vultu ad papam respiciens : « Dominus, inquit, fecit 
nos, et non ipsi nos ; idem in parvis qui et in magnis. » 
Cumque id suae cogitationi sanctus papa responderi 
cognosceret, ipsa sua deprehensione gavisus, gratiam 
quam hactenus in Gregorio mirabatur, in magna ve- 
neratione deinceps habere cœpit, sedemque Turoni- 
cam ita nobilitavit ut auream ei cathedram donaret, 
quae apud praefatam sedem in posterum servaretur. 

XXV. Jam vero beatusMartinus huncalumnum suum 
usquequaquemagnificans, ei se propitium multis modis 
demonstraverat, sed ut operibus ejus se quoque coo- 
peratorem ostenderet, aliquando praesentiam suam, 



(i) Hoc iter anno 594 a Gregorio susceptttm fuisse ridetur. 
Nain annos très précédentes, qaibus Gregorius Magnus jam erat 
pontifes, in GalÛis exegit ex Vttis Pat., etc. (R.) 
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licet invisibilem, suo quo videri solet splendore, ma- 
nifestare dignatus est* Nam oratorium ex promptuario 
prsedecessoris sui apud Turonem consecraturus , reli- 
quias sancti Saturnini martyris ac domni Martini a 
basilica susceptas cum ingenti veneratione deferebat. 
Erat enim sacerdotum et levitarum in albis vestibus 
non minimus chorus, et civium honoratorum ordo 
praclarus, sed et populi secundi * ordinis magnus con- 
ventus, radiantibus solemniter cereis, crucibus in al- 
tum stiblatis. Cum ita veniretur ad ostium, terribilis 
fulgor cellulam subito perfundens omniun oculos ni- 
mio splendore perstrinxit, qui diutius durans hac illac- 
que sicut fulgur discurrebat, omnes nimio pavore 
perculsi solo jacebant. At Gregorius, ut tante virtutis 
conscius, constanter eos exhortans : « Nolite, inquit, 
timere, rememoramini qualiter globus ignis de capite 
beati Martini egressus, cœlum visus est conscendisse, 
et ob id nos cum bis sanctis reliquiis ipsum crédite 
visitasse. » Tune universi magnificaverunt Deum, et 
senior cum clericis dicebat : ce Benedictus qui venit 
in nomine Domini, Deus Dominus et illuxit nobis. » 
XX VI. Pauca haec de nç>stro praesule dicta sint : non 
enim eum miraculorum, quae etiam reprobis dari so- 
ient, copia commendamus, sed nec hanc quidem gra- 
tiam illi defuisse demonstramus. Caeterum ad ejus 
gloriam commendandam illud nobis sufficiat, quod 
humili corde Christum secutus est, et quod non spe- 
ravit in pecuniae tliesauris. Hoc utique est mirabilia 
fecisse : quod ut parti m superius monstratur, a pec- 
catorum est laqueô custoditus. Super omnem quippe 
gloriam est a peccatis protectio. Vigesimo et primo 
igitur episcopatus sui anno, tanquam septenario anno- 
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» 

rum numéro ter in fide sanctae Trinitatis complète, 
appositus est ad patres suos, non tam dierum , quia 
ferme tricennalis ordinatus est, quam perfectione pie- 
nus. Qui tamen non usquequaque videtur clausus in 
tumulo, cui restât ut vel lingua vivat in mundo. Et 
quia, sicut credimus, beato Martino in cœlo est socia- 
tus, sancto etiam corpore est illi in sepulcro vicinus. 
Porro Turonicenses, ne divinis muneribus videantur 
ingrati, semper necesse est, ut retractent quantopere 
sint a Deo suffulti. Datus namque esteis patron us non 
qualiscumque, sed Martinus, de cujuslaude quid pri- 
mum vel spéciale dicatur cum, ut scriptum est, ejus 
minima aliorum maximis majora esse manifestum sit, 
tamen quanti habendus sit testantur universae, ut ita 
dicam, mundi nationes, quae illum ita privato affectu 
diligunt, ut etiam in nostro tempore, quando charitas 
nimium jam refrigescit,multos tam gente quam lingua 
ignotos ad ejus sanctissimum tumulum confluere vi- 
deamus, ut merito de eodem Martino dicatur : Cujus 
vultum desiderat uni versa terra. Quorum u tique stu- 
dianostram, qui vicini sumus, inertiam jure vebemen- 
ter redarguunt : non tamen sine divino moderamine 
constat, quod ejus araor ita omnium corda penetravit, 
ut ejus memoria velut alterius Josiae tam dulcis sit 
omnibus ; et quod per omnes fines terra ita spatiavit, 
ut ubi Christus habet nomen, Martinus honorem ha- 
beat. Datus est eis etGregorius vir non solum sancti- 
tate, sed et doctrina clarus, ne urbs Turonica obscu- 
rior videretur si scriptorum officio caruisset ; quin- 
etiam sicut urbs Romulea post apostolos illustratur in 
altero Gregorio, ita et Turonica post Martinum deco- 
retur inisto. Quem videlicet nos vel apud Deum, vel 
apud beatum Martinum advocatum quemdam atque 
sequestrem habere confidamus, eique nostras nécessi- 
tâtes ad expediendum committamus. Verum ille non 
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erit immemor vel su», vel Martini misericordiae, quam 
nobis tantopere insinuare curavit ; quippe qui ad banc 
insinuandam ejus miracula digessit, ut quique futuri 
audientes quanta et qualia visibiliter operetur, quam 
desperatos ianguores sa net, de potentia ejus nullate- 
nus dubitent ; et si pro dispensatione temporum con- 
tigerit corporea miracula cessare, semper tamen cre- 
damus illum in nostris animabus suae virtutis mediciuam 
operari. Gregorius igitur Martini misericordiae con- 
scius, semper illi de grege suo suggérât, semper illum 
pro statu sancti loci sui ac pro totiusregni salu te inter- 
pelle t. Nec pretereundum quomodo consuetam sibi 
humilitatem etiani inipsa sepultura sua servaverit. 
Nam in tali loco se sepeliri fecit, ubi semper omnium 
pedibus conculcaretur, et ipsa loci nécessitas cogeret 
ne unquam in aliqua reverentia haberi pbsset; sed 
grex beati Martini talia non ferens, amicum Domini 
sui de loco levavit, et edito pulchro mausoleo ad 
laevam sancti sepulcri digna ' reverentia collocavit. 
Obiit autein decimo quinto kalendas Decembris', vi- 
delicet infra Martinianam hebdomadam, ut solemnita- 
tem Martini , quam hic jam aegrotans celebrare cœpe- 
rat, Martino junctus in cœlo consummaret, praestante 
Domino Jesu Christo, qui eu m Pâtre et Spiritu san- 
cto vivit et régnât Deus , per omnia saecula saeculo- 
rum. Amen. 

(i) Fe^tiim ejus in vetustioribus kalendariis et martyrologîis 
hoc ipso die merooratur. Obiit anno 595. (H.) 
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IOANNES EGIDIUS TURONENSIS 



IN VITAM BEATI GREGORH 



TURONENSIS ARCHIEPISCOPI . 



Beatissimus Gregorius Turonensis archiepisoopus 
ut infit Vincentius Speculo historiali, libro xxi, Alver- 
nie regionis fuit indigena. A teneris ut Groci dicunt 
unguiculis sanction vitae deditus, quippe apud san- 
ctum Nicetium Lugdunensem praesulem diu versatus, 
literis divinis egregie, humanis autem ut ipse fatetur 
modice eruditus. 

Qui dum aliquando ex Burgundis ad prelibatam 
provinciam peragraret, obiter irruerunt terebrantia 
Jovis fulmina, coruscationes miris radiantes facibus 
ingruerunt. Quibus graviter perculsi sunt et concussi 
illius regionis incolae, ut etiam eorum capillamenta 
non modicis horripilarent auctibus ac paene animis 
deficerent, pronique ad terram nimio pavore laba- 
scerent. Verum evestigio pietate illectus beatissimus 
Gregorius, non ignorans nostram naturam esse fragi- 
lem, ope suflultus divina miserorum miseriam ea su- 
bie vare molitur. Exlatebravit namque sanctorum re- 
liquias, quas indesinenter collo gestabat, easque sinu 
expositas ventorum procellis et agitationibus ingenti 
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pacationis confidentia fretus, non dubitavit obdu- 
cere. Tum extemplo ex tam turbato die serena et 
tranquilla lux rediit. 

Tune dierum antiquus et perpes christianorum mi- 
litum venator beatum Gregorium animo et ratione 
consternavit et ad gloriam inanem invitavit ut ipse 
sanctus jam superciliosa seductus fronte adlubescens 
suis mer i lis arrideret. Sed non patitur summus re- 
rum opifex et moderator sagacissimus longiusculis 
temporibus sanctos suos diaboli laqueis compediri, 
irretiri, intorqueri. Quinimo dum sic superciliosa 
gloriabundaque subductus fronte equo forsitan ad 
itinerandum insideret, eo statim ad terram decussus 
est, cujus mole soliditateque recussus continuo bea- 
tus Gregorius graviter colÛsus est nt vix posset exur- 
gere. Causamque ruinae divino quodam afflatu intel- 
ligens satis dein diaboli verricula precavit : semper- 
que dein humilitate depressus est. 

Hic igitur beati Martini amore exardescens pa- 
storalique munere satis superque satis idoneus, 
anno clxxii post ejusdem Martini obi tum , Justini 
imperatoris septitno, regni Sigilberti duodecimo, ca- 
thedram Turonensem moderandam suscepit, beato 
migrante ad Dominum Eufronio qui ecclesiam illam 
cominus direxerat. Ipse quoque magnifîcentiae virtute 
expolitus aftabre Dei sanctorumque basilicas oppido 
quam decenter extruxit. Metropolitanum delubrum 
quod beatus Martinus condiderat nimia vetustate 
confectum arcuato schemate in s tau ravi t. 

Cum autem aliquando per viam incederet et cru- 
cem auro insignitam cum sacrosanctis reliquiis collo 
probe adjectis congestaret, cujusdamque pauperculi 
casulam arborum foliis segetumque calamis contex- 
tam aduri videret, ipse hujus miseri hominis, conjugis 
ac liberorum, qui domum circumferebantur, ango- 



i l 



236 VTTA BEAT! GREGORH TURONENSIS 

ribus correptus et immutatus ad remédia, gradu non 
testudineo sed praepetibus pennià quam potuit advo- 
lavit citissime, et contra effrénés flammarum impetus 
crucem suam avide sublimavit, moxque decenter 
educta tanquam ejus objectu totus ignis obstupuis- 
set a rapinis concessavit. 

Aliquando sepulchrura gloriosissimi Hilarii Grego- 
rius supplici mente petiit et inde ad visendam san- 
ctam Radegundem, reginam olim sed tune sanctimo- 
nialem, devortitur : cumque secum, quasi duo cives 
sedis cœlestis, de temporibus lepida colloquia pro- 
deret, oleum quod ante pignora sacrate crucis stilla- 
tim illic scaturire solebat adventitio pontifice in- 
gens suscipit incrementum, ut unius horae prolapsu 
ultra unum sextarium exuperaret afflue. Porro cum 
haec beata regina ad perennem gloriam esset accer- 
sita et evocata, Gregorius de ejus transitu ad cœle- 
stia numina gratum accepit nuntium. Cumque jam 
illa eo occurrente intolerabiles hujus mundi miserias 
superasset enatassetque fortiter, sancta ejus membra 
sepulturae decoramento illustravit. 

Sextum autem decimum annum in episcopatu iste 
Gregorius exegerat, cum splendidissimus ille Gregorius 
inter magnos graphice descriptus in sede apostolica 
subrogatus est. Creditum quoque magnum inter hos 
familiaritatis et amicitiae vinculum infuisse. Cum igi- 
tur sacra apostolorum atria hic archiepiscopus sub- 
intrasset, magno .cum cultu et reverentia serenata 
fronte, sorbiÙantibus ocellis, leni quoque affamine 
eum papa excepit sedemque Turonicam ita illustravit 
ut etiam ei auream cathedram condonaret, quse apud 
prefatam sedem in posterum servaretur. 

Libros quoque plurimos in laudem sanctorum vel 
in expositionem scripturarum edidit, ac uberrimam 
regum Francorum historiam perpolite compila vit. 
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Beati quoque Martini ardua miracula dum efïlasset 
animam naribus emunctissimis, stilo luculento gra- 
vique descripsit : ut ipse ad finem historiae prote- 
sta tur. 

Sorte quadam ad oppidum Remense se transtulit, 
ubi gratanter et latis visceribus ab Egidio pontiBce 
susceptus est. Uno noctis curriculo membra defessa 
refocillavit. Ut primum tenebris abjectis dies inalbes- 
ceret et candidum solis curriculum cuncta collustra- 
bat, quidam nomine Sigo quondam Sigilberti secre- 
tarius ad eum accessit : protinusque auris ejus quae 
obsurduerat cum quodam strepitu reserata est. 

Cum autem mortem oppeteret triviali stratu inhu- 
mari se jussit, ubi continuis pedum conculcationibus 
pressim comprimeretur, nec in ulla reverentia babe- 
retur. Sed grex beati Martini ista diutius non valens 
perpeti, cinifactum corpus e loco effodit decapulavit- 
que et instructo splendido mausoleo ad lie va m sancti 
sepulcri digna reverentia collocavit. Obiit autem de- 
cimo quinto Kalendas decembris. 
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VIRORUM ILLUSTRIUM 
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EPISGOPO TUROWENSI. 



I. FORTUNATI TESTIMONIA. 

KX L1RRO PRIMO CARMINUX ET EPISTOLARUM EJUS. 

Epistola opcribus prmfixa qux S. Gregorio Turonensi 

Fortunatus nuncupavit. 

Les grands poètes vivent toujours pur le souvenir, mais ceux qui n'ont point de 
talent devraient cacher leurs œuvres. Aussi Grégoire, homme évangélique, 
estimable père, qnand tn me demandes impérieusement de produire pour te les 
envoyer quelques-uns de ces opuscules échappés à mon inexpérience ; je m'é- 
tonne de te voir séduit par l'amour de mes bagatelles qui une fois publiées ne 
pourront ni étonner, ni plaire.... Puisque conjurant avec force, au nom du 
divin mystère et de l'éclat des miracles du bienheureux Martin, mon refus éner- 
gique, tu m'exhortes à paraître en public, quelque contraire qu'y soit ma 
pudeur, je me décide à faire un choix de mes frivolités, et tout en confessant la 
faiblesse de mon ouvrage» j'obéis ; et ce que je n'ai point voulu communiquer 
à d'autres qui me le demandaient, je le cède à ta vertu, comptant du moins 
avoir ma récompense en retour de cette docilité, en ce que cet écrit étant plutôt 
soumis à un protecteur qu'à un juge, tu te contentes d'en relire les parties que 
tn connais ou ne les confies, avec bienveillance je te prie, qu'à des oreilles tout 
à fait amies. 

Domno sancto, et dote meritorum sacris altaribus adscito pariter 
et educto, Gregorio papa?, Fortunatus. — Acuminum suorum lucu- 
lenta veteris aetatis ingénia eorum qui natura fervidi, curatura fui* 
gidi, osa attriti, ausu securi, ore farandi, more festivi, praeclaris 
opérions celebratnra ac posteris stupore laudanda reliquere ves- 
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tigia : certe illi inventioae providi, partitione serii, distributione 
librati, epilogorum calce jucundi, colae fonte proflui, commate 
succiso venusti, tropis, paradigmis, periodis, epicherematibus co- 
ronati pariter et cothurnati, taie sui canentes dederunt spécimen 
ut adhuc nostro tempore quasi sibi posthuim, vivere credantur, 
et si non carne vel carminé. Quibus licet sors finem tnlerit, ta- 
men cum dicta permanent, vivacis memoria? de mortuis aliquid 
mors reliquit, nec totum usquequaque sepelivit in tumulo cui 
restât liberum ut vel lingua vivat in mundo : hoc nesciens avara 
mors auferre cum funere quod per ora viventium defunctum 
videt currere si non pede, poemate. In hoc tamen meliussuperata 
mors invida, si sermone senserit et mercede se bis victam. Sed 
sicut hi quos clara linguae jactitat lux illustres quorum dicta 
celari, fuerat aperte damnum pati et qui pomposas facundiae floru- 
lenta germina nisi misissent in publicum fecerant peculatum» me- 
rito famae radios per quaeque traxerunt, ut peragrantes omnia, 
quaecunque magis carminé loca innotescerent, laus augeretur, ita 
fit eis consultius si occulantur taciti, qui fastidiri poteruntrevelati. 
Nec tantum exprobrabile est nesciri, quod horreat, quam patere 
quod urat ; minorisque dispendii celata videtur inscitia quam pro- 
fata, quia illic obstat pudor ne prodatur notitia, hic audacia pro- 
ditur ut ingérât notam. 

Unde, vir apostolice, praedicande papa Ghbgori, quia viriliter 
flagitas ut quaedam ex opusculis imperitiae mes tibi transferenda 
proferrem, nugarura mearum admiror te amore seduci. Qu» 
cum prolatae fuerint, nec mirari poterunt, nec amari. Praesertim 
quod ego imperitus de Ravenna progrediens Padum, Athesim, 
Brintam, Plavem , Liquentiam , Tiliamentumque tranans per 
Alpem Juliam pendulus montanis anfractibus, Dravum Norico ; 
OEnum Breonis; Liccam Bojoaria; Danubium Alemannia; Rhe- 
num Germania transiens y ac post Musellam Mosam, Axonam et 
Sequanam, Ligerim et Garomnam, Aquitaniae maxima fluenta 
transmittens, Pyrenaeis occurrens julio mense nivosis, pêne aut 
equitando aut dormitando conscripserim. Ubi inter barbaros 
longo tractu gradiens aut via fessus, aut crapula brumali sub fri- 
gore, musa hortante, nescio gelida magis an ebria, novus Or- 
pheus lyricus sylvae voces dabam, sylva reddebat. Quid inter haec 
extensa viatica consulte dici potuerit, censor ipse mensura, ubi 
non urgebat vel metus ex judice, vel probabat usus ex lege, nec 
iovitabat favor ex comité, nec emendabat lector ex arte? ubi mihi 
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tantamdem valebat raucura gemere, quod cantare, apud quos 
nihil dispar erat aut stridor anse ris, aut canor oloris ; sola saepe 
bombicans barbaros leudos harpa relidebat : ut inter illos egomet 
non musicus poeta sed muricus, deroso flore carminis, poema non 
canerem sed garrirem, quo résidentes auditores inter acernea 
pocula salute bibentes insana, Baccho judice, debaccharent. Qnod 
ihi affabre dictnm sit, ubi quis sanus vix crédita r, nisi secum pa- 
riter insanitur ? quo gratulari magis est, si vivere licet, post bibere : ' 
de quo convivam tbyrsicum non fatidicum licet exire sed fa- 
lutfm, cum quantum ad raei sensus intelligentiam pertinet, quia si 
pigram non explicat brute animae ipsa jejunia sunt ebria. Hinc 
est quod laten* opusculum et si minus videtur famosum, plus est 
liberum quia de exatninatione non habet quod tam trepidet pri- 
vatum quam publicum : unde necessarie angusti sensus ingenium 
se mensuret censore, quod est mittendum sub judice. Sed quo- 
niam humilem impulsum alacriter acrius renitentem, sub testifica- 
tione divini mysterii et splendore virtutum beatissiroi Martini 
conjurans, hortaris sedulo ut contra pudorem meum deducar in 
publicum, me in meis frivolis arbitro scabrosi operis ignorantiam 
confitente, quod aliis poscentibus patefacere distuli, obediendo 
cedo virtoti, hanc saltem obtemperandi vicissitndinem repensurus, 
ut quia haecfavore magis deleganturquam judice , aut tibi tantum 
innotescentia relegas, aut intimorum auribus amicaliter qnaeso 
conlatura committas, 

ex libbo Qunrro. 

CABJt. m. 
Ad cires Turonicos de Gregorio episcopo Turonensi. 

Applaudissez, heureux peuples.... Grégoire, celui qu'a consacré à Dieu la main 
de l'éréque Egidius 1 , celui qu'aime Radegonde, c'est lui que Sigebert favorise 
et à la consécration duquel assiste, par ordre du roi, Bruoebaut la noble 
reine. 

Plaudite, felices populi, noya vota tenentes, 

Prssulis adrentu ; reddite rota Deo. 
Hoc puer exortus celebret, hoc curva senectus, 

Hoc commune bonum praxLicet omnis homo. 
Spesgregis ecce venit, plebis pater, urbis amator; 

Munere pastoris Istificentur ores, 
Sollicitis oculis quem prospéra vota petebant 



(4) Eréque de Beims. 
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Venisse aspiciant, gaudia festa oolant. 
Jura sacerdotii merito rererenter adeptus 

Nomine GasGoarus, pastor in orbe gregis, 
Martino proprium mitlit Julianus alumnum 

Et firatri prssbet qttod sibi dulce fuit. 
Qaem patris .£gidii Domino manus aima sacravit 

Ut populum recreet, qnem Radegundes amet, 
Hnic Sigebertns ovans foret et Brunecbildis honori, 

Judicio régis, nobile culmen adest. 
Quo pascente grèges per pascua sancta regantur 

Et paradisiaco germine dona metant. 
Immaculata pii qui servet ovilia Christi, 

Ne pateant rapidis dilaceranda lupis. 
Penrigili cura, stabulum sine labe gubernet 

Gommissumque gregem nulla rapina graret. 
Mnniat inclusos preciosi relleris agnos, 

Et quos senratos protegat ipse vigil. 
Florea dirino pinguescat rinea cultu, 

Et matura suo sit speciosa botro. 
Fructibus «ternis ut compleat borrea cœli, 

Unde anima? vivo fonte fluenta bibant. 
Ne sitis excruciet, digito quam Lazarus udo, 

Ignem ut leniret, tune petebatur opem. 
Sed inagis in gremio Abrabss reniante locandas, 

Pastor oves placido ducat ad astra sinu : 
Ut bene commisso sese duplicante talento 

Introeant domini gaudia vera sui. 
Lartus agat sub clave Pétri, per dogmata Pauli, 

Inter sydereos luce micante choros. 
Fortis Atnanasiusy qua clarus Hilarius adstant, 

Dives Martinus suavis et Ambrosius. 
Gbsoobxus radiât, saoer Augustinus inondât, 

Basilius rutilât, Ccsariusque micat. 
Quorum gesta sequens et dicta fideliter implena, 

Perpétua Titss participatus OTet, 
Atque coronatus digna mercede laborum, 

Obtineat miles régis in arce locum. 

càbm. IV. 

In nataâtio Gregorii epheopi, cum antiphona dicere rogaretur. 

[In musa dictum.) 

Puissent les mentes de saint Martin valoir au troupeau de Tours que tu sois 
pendant de longues années son pasteur, o Grégoire.... 

Martini mentis per tempora longa, Gbboobi, 
Toronicum forças pastor in urbe gregem. 

iy *• 
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Conciliis sacris gis norma et "rita piorum, 

Exemploqae tua crescat adeptus honor. 
Lumen apoitolicum populis tua lixigua ministret 

Et cœli donum, te radiante, micet. 

CAR*. V. 
Ad eumdem de Judseis convertis pcr Avitum eplscopum Arvernum. 

Avec une importunité réelle et pourtant une sincère aménité, père excellent, ta 
pousses an homme sans voix à parler en poète, nn lourdaud à prendre la, course 
en vers prosaïques et à effleurer, avec bienveillance sinon arec talent, quelque 
chose des louanges dues au louable et apostolique personnage l'évéque Avitns, à 
l'occasion de l'événement récemment arrivé 1 .... Tu ne trouveras pas en moi 
ce que tu y voudrais admirer, surtout quand ton insistant messager 3 , recueillant 
un à un les mots qui tombent de ma bouche, est là comme un odieux précep- 
teur, moins propre à (aire effectuer de force le payement du tribut qu'à le re- 
tarder.... Mais puisque nous sommes voués à la servitude d'une douce complai- 
sance, chantons avee respect les louanges que vous prescrive* en l'honneur 
d'Avitus. 

Domno sancto et meritis apostolicis praeconiando domno, et in 
Ghristo patri Grbgorio papas, Fortunatus. 

Instigas, pateroptime, séria curiositate, syncera tamen doleedine, 
carminé elinguem proloqui et currere pigrum versa pedestri, atque de 
laude laudabilis et apostolici viri domni Aviti pontificis, ex éventa oc- 
casionis illat», et si non aliqua compte, saltem comiter praelibare : cum in 
me inreneris quod dictionis luculentia(non) diligeres, sed delereset ut ipse 
mei sum conscius, habeas apud nos non tam quod probes, quam quod 
reprobes : prsssertim cum instans portitor per verba sigillatim hianti 
fauce cadentia quasi gravi* exactor non in me tam fœnera solvere coge- 
ret, quam pensaret. Sab quo, licet illum prssceps iter impingeret, mihî 
inter anhelanti vix licuerit respirare, tamen preceptis vestris licet im- 
pliciter expeditis paremus, devoti potius, quam placemus; robis repu- 
taturi nescio magis an tempori, quod illi hoc injungitur, qui non habe- 
bat apud se nec modum, nec spacium. Sed obsequii illa morigeri 
servitute devoti, quod a vobis in laude prssdicti pontificis amore praeci- 
pitur, honore cantetur. 

In yenerabilibus famulis operator opime, 

Condecet, ut semper laus tua, Christe, sonet. 

Inspirans animnm, votum eftectumque ministrans 
Et sine quo nullum prarralet esse bonum. 

Lumine perspicuo fsscundans pectora vatum, 
Ut populis génèrent riscera sancta fidem 



(4) Une conversion forcée des Juifs de Clermont que Grégoire raconte (ifrrt.V, 
xi) avec plus de détails et de bonne foi que ne le fait ici le poète. 

(2) Ce messager dit-il à la fin de la pièce, ne lui avait laissé que deux jours 
pour la faire. 
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Supra candelabrum positi, quorum ore corusco, 

Dogmatis igné micans, loccat aima domus. 
Et yelnt est oculus, capitis qui dirigit artus, 

Sio pia pastoris cura gubemet OTea. 
Pectora pontificum ditana TÎrtute superna, 

Tu Deus omnipotens» summe, pereunis apex, 
Spiritua aime, sacri làbiis infusas Aviti, 

Per famulura loqueris erescat ut ordo gregi, 
Qui non contentua numéro quem aocepit ab illo, 

Villicus hic domini dupla talenta refert. 
Plebt Ai-rema etenim bifido dîsciaaa tumultu, 

Urbe manena una, non erat una fide : 
Ghriaticolis Judams odor resilibat «marns, 

Obstabatque piis impia turba sacris. 
Extollens oendx Domini juga ferre reouaana 

Sic tumidis anbuis turget înane cutis, 
Quos in amore Dei monitabat swpe saeerdos 

Ut de couTersis iret ad astra seges. 
Sed caligosi recubans velaminis timbra, 

Pectora tetra premens, cernere clara vetat. 
Venerat ergo dies, dominus qua est redditua astris, 

Ac homo sydereum pendulus mt iter. 
Pleba animante fide Judaloa templa rerellit, 

eX campus patuit quo synagoga fuit. 
Tempore quo Christi repedavit ad alta potestat, 

Hle quod ascendit gens inimica ruit. 
Hic tamen antiates Moysei lege rebelles 

AUoquitur blande, quos dabat ira traces, 
c Quid facis, o Jadssa cohors, nec docta Tetustas? 

Ut Titam renores, credere disce senex. 
Laetea canidés aapiat majora jurent», 

Sensum pone gra te m quo puérile fuit. 
Non pudeat meliora seqni vel tarda, ▼eternus 

Gorpore deficiens, erescat honore senex. 
Est Deus alta fides; unua trinus et trinus unus 9 

Penonis ptopriis stat tribus unus apex. 
Nam pater et genitus, quoque sanotus spiritus idem 

Sic tribus est unnm jus, opus, ordo, thronus. 
Legiferhoo reboat, patriareba hoc reddit Abraham, 

Hinc pater est nobis, est quia nostra fides 
Très ridet ssquales, unum Teneratus «dorât, 

Unnm voce rogat, très quoque pelve lavât. 
Sic patruo similis Loth suscipit hospes euntes, 

Quos oibat in Sodomis, hi rapnere Segor. 
Cum a domine dominus pfait igni triste Gomoms; 

Fifiua et pater est a domino dominât. 
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Qui tuus, ipse meus, stat conditor atque creator ; 

Hujus plasma samns qui est trinitate Deus. 
Unius estis oves, heu cur non uniter itis ? 

Sit, rogo, grex un us, pastor et unus adesU 
Rennais? an recolis quod canna Davidica pangit 

Quodqne prophetali Tirgine fœtus agit? 
In cruce transfixus palmis pedibusque, pependit 

Sed corrupta caro non fuit ex tomulo. 
Post triduum remeans, sanat nos Tulnere longo, 

Quod rediit coatis, testis et ista die*. 
Grede mets aut crede tuis convicta senectus, 

Si fugis ac trépides, negligis ista legens. 
Protrahimus yerbum brevitatis teinpore Iongum, 

Aut admitte preces aut, rogo, eede loco. 
Vis nie nulla premit quovis te collige liber, 

Aut meus esto sequax, aut tuus esto fugax. 
Redde, colone, locum ; tua duc contagia tecum, 

Aut ea sit sedes si tenet una fides. » 
Haec pia verba vins miti dédit ore sacerdos 

Ut sibi quo libeat semita cordis eat. 
Ast Judsaa manus, stimulante furore rebellis, 

Golligitur, rapitur, conditur inde domo. 
Ghristicolss ut cernunt tune agmina Manzara jungi 

Protinus insiliunt qua latet ille dolus. 
Si fremerent gladiis sentirent justa cadentes 

Virere quo possint aut daret aima fides. 
Legati occurrunt Tati mandata ferentes : 

c Nos, Judssa manus, jam tua caula sumus 
Ne pereant, acquire Deo, qui vivere possunt. 
Si mora fit morimur et tua lucra cadunt, 
Tende celer gressum, properes nisi prsspete corsu. 

Funera natorum sont tibi flenda, pater. a 
Fletibus hic victus, rapitur miserande sacerdos, 

Ut ferat afflictis rite salutis opem. 
Perreniunt quo clausaloco sera turba latebat; 

Qus9 occurrens lachrymis ingerit ore preces. 
Mens est tarda bono Judaica jura tenenti, 

Lucem sero videt prsstereunte die. 
Sic oculis cordis vélum est ab origine tensum 

Gsdcus ut ignoret quo via recta rocet. 
Sed tandem sequimur, pastor, quo ssspe monebas 

Qui sale tam dulci currere cogis oves. 
Credentes jam crede tuos, nec fallere falsis 

Nos laTacrum petimus, sit tibi prsssto lacus. 
Sensimus effectu quod agebas rite precando, 

Quod per te hominem nos Deus ipse monet, 
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Hic trahit ad lucem qaot texerat umbra negantes' 

Miliu'aque novse rex aperibat iter. 
Agmina conveniunt, quondam diversa, sub uno 

Partibus et geminis fit Deus unus amor. . 
Hinc oleari oviam perfunditur unguine vellus 

Aspersuque sacro fit gregis alter odor. 
Ecce dies aderat qna spiritu aimas ab alto 

Missus, apostolicis fluxit in ora viris. 
Res sacra ruricolas, urbanos excitât omnet, 

Certatimque aditus ad pia festa ferunt. 
Abluitur Judssus odor baptismate divo 

Et nova progenies reddita surgit aquis 
Viacens ambrosios suavi spiramine rores, 

Vertice perfaso chrismatis efflat odor. 
Ingenti numéro celebratar pascha novellum, 

Ac de stirpe lupi progenerantur oves. 
Excepit populos populum ; plebs altéra plebem; 

Germine qui non est, sit tibi fonte parens. 
Undique rapta manu lux cerea provocat astra 

Gredas ut stellas ire trahendo comas. 
Lacteus hinc vesti color est, hinc lampade fulgor. 

Ducitur et vario lamine picta dies. 
Nec fesdya minus, quam tune fuit illa coruscans, 

Diversis linguis qu» dédit una loqui. 
Qois rogo pontificis fuit illic sensus Aviti? 

Quam validus fervor, cum daret ista Deo ? 
Inter candelabros radiabat et ipse sacerdos, 

DifFuso interius spiritus igné micans. 
Dam sibi qualis erat, tam vera holocaasta ferendo, 

Cum libat vivo hostia vira Deo. 
Si patriareba placet, quoniam natum obtulit unum, 

Qui tantos offert quam placiturus erit ? 
Mose non valait fidei quos subdere nostrœ, 

Qui Cbristo acquirit, quod sibi munus erit? 
Fudit aromaticum domini libamen ad aram f 

Inoensumque novum misit ad astra Deo. 
Obdnuit votum, quia jnnxit ovile sub uno, 

Et grege de niveo gaudia pastor habet. 
Hase inculta tibi reputa, pater aime Gaxooai, 

Qui Fortunato non valitura jubés. 
Adde quod exiguum me portitor impulit instant 

Et datur in spaciis vix geminata dies. 
Novimus affecta potius qaod diligis illnm, 

Hanc, qaem corde vides, semper et ore tenes. 
Hoc tibi nec salis est, hnjus quod et ipse relator, 

Compellis reliquos plaudere voce sibi. 
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Non fiait m vacuum, qnod te provexit alumnum, 
Si cui mente, ôde y reddis amore fîceui. 

Annnat oinnipotens, longo memoraliter s*vo, 
Ut ta laui illi, laut gît et ille tîbï. 

Me qnoqne vos hnmilem pariter memoTetii ntrinque 
Et pro spe venim voce ferati* opem. 

GABJI. IX* 

Ad Gregorium epucopum Turonauem pro Uinere. 

FéUcitatioas à Grégoire d'être rentré à Tours ; recommandation 
pour le serviteur porteur de ce» vers. 

Cnlmen honoratum, decns almum, lumen opimam, 

Pastor apoitolicœ sedis amore placera» 
Amplectende mtfii semper, sacer arce v Gbbgobi, 

Nec divulse animo, vir venerande, meo : 
Gandeo quod rediit Turonis autistes honore, 

LatiJBcorque mihi te remeasse patrem. 
Plaudimns instanter communia vota tenere, 

Civibus et patrie te revocasse diem. 
Prcsentem famulum mecum commendo, «aeerdos, 

Optando longe vos moderarc gregem. 

cabjk. X. 
Ad tandem. 

Félicitations à Grégoire sur sa saine doctrine. Ces vers sont brefs, 
mais non l'ardente amitié qui les a dictés. 

Officiis generose piis, pater aime Grbgohi, 

Mente salutifera qui petit astra palam 
Et quicunque tuis monitis animatur inermis, 

Militis sacra? victor habebit opem. 
Gommendans hnmilem famulum me salve salutem, 

Semper amore pio, vir benedicte, Deo. 
Pagina si brans est, non est brevis ardor amantis, 

Nam plus corda colunt quam. mea verba canunt 

gajlm. XI. 

Ad eundem pro Ubro prmstito. 

Fortnnat remercie Grégoire de vers que celui-ci avait faits, à ce qu'il semble, et lui 
avait piétés. Le porteur de cette pièce est un solliciteur qu'il lui 

Cirmina diva legens proprioque e pectore oondens, 

Participans aliis, fit tibi palma parens. 
Hsse qnoqne,' quai pridem tribuisti pastor ovili 

Grates persolvens débita lando libens. 
Vos tamen hinc maneant donaria oelsa Tonantis, 
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Qui sacras inopi dnttribuistis opes 
Qu» cum percunctare queam, pro munere tanto, 

Tune magis orc meo gratia vestra sonet. 
Prasentem famulum pro munere, somme sacerdos, 

Commendo supplex, dolcia amore pater; 
Cui sua concédas justa moderamina librss. 

Crescat honore Dei palma ratura tibi. 

cabm. xn. 

Ad qundem pro inpitaiiçae mplierum, 

Portnaat s'excuse de ne pouroir se rendre m Pinritation que loi «Tait adressée 
Grégoire de Tours. Il en est empêché par un autre éréqne, évidemment celai 
de Poitiers dont il dépendait. Les filles de Grégoire, c'est-à-dire la reine 
Badegonde et l'abbesse Agnes, le saluent. 

Inritans pietate patris sacer ire Grzgobi, 

Qua domini Turonis pascis honore grèges, 
Quo sacer autistes meritis Martinus opimis, 

Quas prius obtinuit, has tibi crédit oves ; 
Nunc quoque per caulas et florida pascua Christi 

Rite gubernantes ducitis ambo grèges. 
Sed mini vim faciens Tester modo frater honore. 

Ad tos ne properem nempe retorsit iter. 
Ssspe rogans roto, mandate, et missile verbo 

Et conjuratus sum tibi pollicitus. 
Vir bonitate placens et pastor pacis amator, 

Fosderis ob studium, sit Teniale preoor. 
Vos quoque sed genites propries Tenerando salntant ; 

Ast ego commender, qussso, béate pater. 

cabm. xm. 

Ad eundem pro eommendottons muReris» 

f| reconunaade une femme qui retoame à Tours et qo*3 avait accosflHe à Polders 

snr la recommandation de Grégoire. 

Summe pater patrie?, spécimen pietatis opime, 

Dulce caput Turonis, relUgionis apex, 
Jugiter alta sequens démenti corde Grbgobi 

Unde animas decus est, hue ratione pètent 
Quam commendasti renient em, celse sacerdos, 

Hano redeuntem ad te suscipemore patris. 
Sis quoque longssrus cunctorum care recursus, 

Et mini vel reliquis sit tua yita seges. 
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CàBM. XIV. 

Ad eundem de it'uure suo. 

Salut à Grégoire, qu'il rondrait voir toujours et qu'il a récemment quitté 
revenir à Poitiers auprès d'Agnès et Radegonde, après un voyage difficâJe à 
travers les chemins glacés par l'hiver. 

Jugiter opto libens, sacer amplectende Grbgori, 

Cernere vos oculis, quaerere litterulis. 
Dnloe videre mihi ao si dédit copia cerni, 

Spes erit oranti Tel dare verba patri. 
Noper ab aspectu decedens concite vestro, 

Per glaciem vitreas me loquor esse via». 
Sed crucis auxilio, Martino opérante patrono, 

Perveni ad matres salvus, opime pater. 
Quo vos moltiplici veneranter honore salutant. 

Ast ego pro reditu vota salotis ago. 

CABM. XV. 

Ad eundern salut atoria. 
Compliments d'amitié adressés à Grégoire. 

Somme sacerdotom, bonitatis opima facoltas, 

Culmen honore tuo, lumen amore meo, 
Offîciis venerande sacris, pietatis alumne, 

Pignore amicitise corde tenende mess, 
Florens in studiis et sacra in lege fidelis, 

Semper agens animas dona futura tuae. 
Te pater ergo precans, terram, fréta, sydera testor, 

Ut relis ore sacro me meminisse tuum. 

CABJf* XVI. 

Ad eundem pro pomis et graffioUs. 

Remerciment pour un présent de fruits envoyés par Grégoire. « Dieu veuille 
t'aecorder, à toi rempli d'une abondante moisson de vertus, de cueillir 
avidement les fruits que le paradis renferme. » 

Offîciis gonerose piis, sacer arce Grbgobx 

Absens sis praesens monere, somme pater, 

Qui mini transmittis propria cum proie parentes, 
Insita cum fructu surcula, poma simul. 

Det Deus omnipotens, meritorum fruge repletus 
Mala legas avide qu» paradiius habet. 

càhm. XVII. 

Ad eundem pro commendatione puellm. 

Prière d'agir pour faire rendre une jeune fille enlevée à ses parents. 

Cum graderer festinus iter, pater aime Ghxoohi, 
Quo praecessoris sunt pia signa toi, 
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Quo fertnr conTulsa jacens radicitut arbor, 

Martini ante preces exiluisse comis, 
Quo fidci merito mine stat spargendo medelas, 

Corpora multa medens, ooitice nuda manens; 
Fletibus afîuit hic genitor genitrixque puellss 

Voce implendo auras et lacrymando gênas. 
Figo pedem suspendo anrem» mihi panditnr ore 

Vix per singultus vendita nata suos. 
QujDro adhuc, questus perhihet, nullo indice furto 

Furti ex objectu hanc pater ire jugo. 
Se Yoluisae dare et jurantes ordine testes 

Nomine quemque tenens, nec potuisset egens. 
Non aderat judex, erat accusator adurgens, 

Hic ego quid facerem, posse vêtante sacro? 
Si pius hic, dixi, pressens Martinus adesset 

Non permisisset perdere pastor ovem. 
Sed tamen inralui recolens te, gamme sacerdos, 

Spem prsscessoris qui pietate refers. 
Discute, distringe ac si ait secus eripe dulcis 

Et pater adde gregi, hanc quoque redde patri. 
Me sirnnl officio famulum tibi, chare, subactum 

Protège perfugio, pastor opime, pio. 

CASH. XVIII. 

Ad eundem pro eommendatione peregrini. 

Louange des ternis de Grégoire, accompagnée d'une recommandation 

en farenr d'un étranger. 

Vir bone, pro meritis adipiscens culmen honoris, 

Nobile praesidium, pontificale caput, 
Quam gradns et genium, fructu pietatis opimo, 

Dignius attoilunt, amplificante Deo, 
Ut tibi sit famulans memoratus amore benigno, 

Fortunati humilia te, pater, orat apex. 
Hic peregrinus item lauetur, summe sacerdos, 
Pastorem et patriam te meruisse suam. 

CABJf. AJJL. 

Ad eundem salutatorium. 

Fortnnat se recommande aux prières de Grégoire. 

Pastor honoris apex, yenerabilis aroe sacerdos, 
Et decus aime patrum, religionis amor, 

Gloria pontificum, meriti pia palma Gmaoo&i, 
Assurgente gradu nobile jure caput. 

Fortunatus opem tribut qui poscit Olympi, 
Per te, chare pater, quo mereatur âge. 
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CARM. XX. 

Ad cundem sahuatorium. 

Remerciaient pour nne lettre par laquelle Grégoire lai donnait 
de bonnes nonrellea de es santé. 

Visitât a vobis dignanter epistola currens 

Me, sacer autistes, vir pietate pater. 
Hanc avidus capiens oculis animoque recnrro 

Sospite te gaudens qaod referebat apex. 
Longius hinc yestro sub nomine, papa Ghegohx, 

Pagina me recreet missa, salutis ope. 

EX UBBO OCTATO. 

CABX. XV. 

Ad Gregorium episcopum pro infirmitate sua. 

Couché à la campagne et malade de la fièvre, Fortnnat a reçu, par la bouche 
dn prêtre Léon, l'ûmtalion que lai envoyé Grégoire d'assister à la fHe 
de saint Martin. H est retenu par la maladie. 

Venit ad ssgrotum medici vox aima Gbegobi, 

Urbe ex Toronica, dam cubo rare tboro ; 
Concite, presbytero recitante Leone sereno, 

Irem ut Martini sont ubi festa pii. 
Tum fateor, morbi grave debilitate laborans» 

Febre calens sommo, jam rigor intas eram* 
Hinc fragili minium, forû languore, redacto 

Ilia lassa levans, balitns œger erat; 
Ibat anhelanti vapor aridus, ora perurens, • 

Ibat ab arcanis flatilis aura, coquens ; 
Ferror eram totus, tristis rogus igné caminus, 

Fébris et in fibris stabat aperta, patens, 
Donec Christus opem, sudore undante, refudit. 

Ferridus et gelidas ignis abegit aquas ; 
Redditur ipsa salua. Pater aime, saluto. Salutem» 

Auxilium exili sis, rogo pastor, ovi. 

carie. XVI. 

Ad eundem pro causa abbatissm. 

Prière à Grégoire d'agir en faveur dn monastère (de Saints-Croix de Poitiers) 

où rient d'éclater on malheur; (la rébellion). 

Reptit quale nefas intra pia septa synaxîs? 

Inconsulte dolor rumpere Yerba Tetas. 
Quale nec ante oculos, patulas neque polloit aures 

Neo faoerent ritio qui sua fana colunU 
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Tu tamen, tlme pater, pietatis amore labora, 

Ut woer artistes culmina cujus babes, 
Unde représentes Martinum in tempore saernm 9 

Cursibus atqtte fide dando salatis opem. 

cap. XVH. 

Epiitol* pro eadem rt ad eundem» 

Confiante dans U fermeté de Grégoire pour détendre l'église dans l'affaire 
dont parle la lettre précédente. Le prêtre (de Poitiers) porteur de ee billet 
la lui expliquera.. Qae Grégoire n'oublie pas les prières qui lui ont été adressées 
par Agnès et Rsdegonde pour la protection de leur monastère, de leur personne 
et de la règle. Il tara beaucoup à faire pour défendre (sa nièce) Justine. 

Omwio^ai>«linmnî>at»m mam dwpîrtsî— \mm TeStrSS dulcedini et mi- 

tissimss dominalioni, suggero nt causa unirersalis ecclesiss taiem vos ba- 
bens basidem, ut nullus ventornm tarbo succlinans, nulla procellarum 
propelleoa congeriea posait illic invenire quod quatiat, aut quod labem- 
ciet reperiat : in causa qua oonservus meus presbyter, prsssentium por- 
titor, ad tos pro singulari praesidio confidens ocçurrit, aient ipse singula 
poterit explicare. Memox sis commendationis beats: domnae mess filise, 
Tel jam matris vestrss domnss Badegund» pro loci sui Tel peraonss totius- 
que régulas stabilitate quod petiit et ▼erborum Tel TÎscerum supplica- 
tione commisit ; ita prascipiatis infatigabiliter laborare qualiter ipse vobis 
in retributione sempiterna restituât, qui proridet auxUium indigentibus. 
In causa Justinas Tester apostolatus pastoraliter desudet. 

cjoui. xvm. 

Ad eundem es nomine Justin*. 

Compliments au nom de Justine que recommandent auprès de Grégoire sa piété 
et sa parenté, comme auprès de l'éréque son rang (de prérôtesse de Sainte- 
Croix). Eue prie son oncle de remercier (Armentariu, mère de celui-ci et) sa 
grand'mère à elle, d'être Tenue U voir. 

Antistes Domini, bone pastor et autor honoris. 

Rite decus generis quo est generosa fîdes 
Jnsrinam famulam pietate, mémento, béate 

Per te et commender stirpe Tel arce patri. 
Hinc referens grates avis-, quia reddita tandem, 

Ad Tultus neptis dulcis imago venit. 
Ista diu nostris Totis dans gaudia, rector 

Inter avam et neptem tu mediator agaa. 

cabm. JL1A. 

Ad eundem salut ator ta. 

Remerctment de lettres où Grégoire donnait de bonnes nouveUes de lui. 

Aime, béate pater, lumen générale, Gbzgou, 
Jure saoerdotum culminis arce oaput, 
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Reddo Deo grates, de yobis prospéra noacens, 
Vestris nonc scriptis lgtïficatm agens. 

Me quoqne commendans hnmili prece, voce salato, 
Jupiter officio qoem mea corda oolont. 



Ad eundem salut atoria. 
Louange à Grégoire sur son mérite pastoral. 

Somme pater patrie, celsom et générale cacomen, 

Forte décos, generis Toronicensis apex. 
Lumen ab ArvernU renient féliciter arvîa : 

Qoi inlostrans populos, spargeris ore pharos, 
Alpibos ex iJlis properans, mens altior ipsis : 

Vir per plana sedens, qoi pia castra tegis 
Ne nooeant hostes, qui sont in orile fidèles ; 

Unicus in campis poblica torris ades. 
Vir date, doloe capot, regioni ; chare Grhgohi, 

Martini retinet qoem sacra sella patrem, 
Me Fortonatom homilem commendo patrono. 

Sic tua vita dio hoc sit in orbe Deo. 

CAEM. XXI. 

Ad eundem talutatoria 
Compliments à Grégoire. 

Si qua mihi reniet qnotiens occasio dolcis 
Opto, sacer, calamo solrere vota meo. 

Somme pater patrie, toto venerabilis orbe, 
Undique chare mihi, folgida cura Dei. 

•Cotumendas humilem tibi me, sacer arce Grbgori 
Pro famolo proprio, qussso, precare Deom. 

cahm. XXII. 

Ad eundem. 

Compliments à Grégoire. 

Si cessent homines velociter ire per Aostros 

Ad te, chare pater, carmina missa relira. 
Nunc tamen est qooniam gerolos mihi porrigo rerbum. 

Sed minus eloqoio qoam qood amore colo. 
Dolcis opime, décos nostrom, pie papa Gkboobj, 

Versicolis brevibus sol-vo salotis opos. 
Sed memor ipse mei commenda, qosso, Tonanti ; 

Sic te consochun reddat honore throno. 
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cabm. xxrn. 

Ad eundem. 

Sa langue serait an fleure d'éloquence que Fortanat l'employérait tout entier à 
chanter l'éloge de Grégoire et que la muse de Virgile elle-même ne l'éga- 
lerait pas. 

Gnrgitis in morem si lingua finenta rigaret, 

Turbine torrentis vel raperetur aquis, 
Ad tna prascipue prsconia somma, Grbgobi, 

Dnm non explerem fiumine, gntta forent; 
Mnnificumque patrem ssquaret nec musa Maronis. 

Fers, bone, quanta mihi qnis valet ore loqui ? 
Acbrevitate, sacer, famulum commendo snbactnm 

Me Fortunatutn. Sit veniale precor. 

cabm. XXV. 
Ad eundem precatoria pro ipso agro 

Remerdments à Grégoire pour un champ dont il avait prêté l'usage 

à Fortanat. 

Mnnifiei reparans Juartini gesta, Grbgobi, 

Texit ut ille habita, nos alis ipse eibo. 
Discipulus placidum sapiens imitando magistrum, 

Die ubi dux residet, miles babebis opem , 
Ut cblamydem ille prius, sic tu partiris agellum ; 

Die tegendo potens, tuque fovendo decens ; 
Ole ope me antiquum relevons, tu chare, noTellum ; 

Fit clives merito paupere quisque suo. 
Qnando reposcetur, vestris redit usibus arvum 

Et Domino proprio restituemus agrum. 
Unde amplas refero grates, dulcissime rector, 

Et repeto pandens base tua pastor, ovis. 
Nec tantum reddo quantum tibi debco, praesul ; 

Pro Fortunato sed rogo flecte Deum. 

cabm. XXVI. 
Ad eundem pro peUxbut sibi transmusis. 

Compliments dn poète à Grégoire pour une lettre qu'il a reçue de lui et qui était 
rédigée arec nn talent digne de Sophocle. Remerchnents pour de blanches 
peaux qu'il a reçues de lui et qui vont servir à lui faire des chaussures. 

Egregio compacta situ, phalerata rotatu 

Atque Sophocleo pagina falta sopbo, 
Me arentem vestro madefecit opima rigatu, 

Fecit et eloquîo, qnod loquor, esse tuo. 
Dulcis, cbare, decens, faconde, bénigne Gbbgobi, 
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Atque pater patrie hinc sacer, inde cate, 
Muneribus, meritis, animis et moribus acquis. 

Omnibus officiis, unde colaris habens, 
Me Fortunatum tîbi celso sterno pusillum, 

Commendo et voto supplice rite tuum, 
Cui das unde sibi talaria missa ligentur 

Pellibus et xureis suit sola tecta pedis. 
Pro quibus a Domino detur stpla candida vobis. 

Qui datis hoc minimis unde feratit opes. 

EX LIBBO NONO. 

CABM. VI. 
Ad Gregorium epucopum pro metris sapphicu. 

La dernière lettre de Grégoire est arrivée, trop tard à ton gré. Voici les vers qu'il 
a demandés; quant aux vers saphiqoes qu'il désire, il faut qu'il accorde un 
peu de temps à Fortunat que presse la nécessité de faire U moisson. Si celle-ci 
est abondante peut-être saora-t-il mieux chanter. 

Pollente eloquio penrenit epistola cursu 

Sed voluit voto tarda venire meo. 
Nec tamen offendit qaamvts remorata requirit 

Quem tenet adstrictum mente ligante virum. 
Gum cupiam talem qualis fuit ille Nàzanzo 

Gregorium ut repares dogmate, sede parens. 
Qussque injunxisti, pater, ecce poemata misi 

Et mini proficient si tibi, chare, placent. 
Hoc mandas etiam quo sapphica metra remittam ; 

Da veniam, modici dum seges urget agri. 
Dum meto, da spatium : tibi mox parère paràbo ; 

Si saturer fructu, fors meliora cano. 
Condere si valeo cum métro mitto llbellum 

Quœ cape tu voto quo tibi dictât amor. 

gabju. VU. 
Ad eundem in ipso métro. 

Compliment en rers saphiques ainsi que Grégoire l'avait désiré. Il se termine par 
un salut au nom d* Agnes, Radegonde et Justine. 

Corde jocundo, calatno venusto 
Litteras mittis, cupiente roto, 
Blanda conscribens sérias salutis 

CareGasGoai. 
Exigens nuper nova me movere 
Metra, quae Sapho cecinit decenter, 
Sic Dioneos memorans amores 

Docta paella. 
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Pindarus Grains, meus indc Fkccus 
Sapphico métro modulante plectro 
MoÙiter pangens citharista, jblando 

Carminé lnsit. 
Cur mini injungis Lyricas melodas 
Voce qui rauca modo tîx susurro? 
Eloqoi chordis mea dextra nescit 

Pollice dnlci. . 
Qui vel h»o olim mihi n fuissent 
Nota, prudentum docili camœna 
Per tôt oblitus faeram benignam 

Tempora Musam : 
Cum labor doctis ait ut.ista pangant 
Dogma nec quisquam sapienter intrat : 
Et salis constat resonare pauci* 

Metrapoetis. 
Non levé est nauta* rate tranafretare, 
Vincere aut Tastum pelagns natatu : 
Vix procelloso repetunt snb Austro 

Carbasa portum. 
Arduum nobis iter et profundum 
Qno jubés pergi tamen ibo votis. 
Si minus possum pedibus Tiare, 

Docor amore. 
Prssstitit, pastor tua mi, Tolunus 
Codicem farsum tumido cothurno 
Quemque paupertas mea vix valebat 

Tangere sensu. 
Regiis rerbis humili répugnât 
Devites versos inopi recusans 
Et mihi Mopso reserare nolens 

Doeta sophistis. 
Disputans multum variante miltho 
Qussque sunt rythmis, vel arnica metris, 
Sappbicum quantum tua me arva adornent 

Dulcis epodus. 
Multus autorum numéros habetur, 
Plura dicentum moduto canoro, 
Quss votens isto memorare métro 

Nomina frango. 
Maxime qui nunc resolutus a te 
Postque bis denos loquor istud annos, 
Oara quod scripsit, citharum terendo, 

Lesbia virgo. 
Scire qui Tult base Libycas arenas 
Ante per littus numerare tentet 
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Cuncta quam metris ratione cauta 

Carminé cingat. 
Nam moras feci remoratus ipae 
Plnribus causis modo hinc et încLe, 
Nec Tacans legi plncida quiète 

Dulce sophiste. 
Scito nam, pastor, nec adhuc cncurri 
Ordinem totum relegem libelli 
Sed saris, crede, est, satis est amantî 

Sola Yolontas. 
Ergo laxatns céleri rolatu 
Ad patrem sacrum, comitante voto, 
Et sibi nostram renovans amorem 

Perge libelle. 
Forte non postnm piger ire gressn 
Quo Tocat blandus mens ille Tultus 
In yicem nostram, rogo te, Libelle 

Redde salutem. 
Si memor fili pater, ore dulci 
Hune precans qui nos, mare et astra fecit 
Ac piis votis bene se colentem 

Pectore servet, 
Fœmin» car» sibi mente nexae 
Quem colunt Agnes, Rbadegundes idem 
Sicut exposcunt vice filiarum, 

Solve salutem. 
Adde Jostinam pariter precantem 
Nempe commendans famulam propinquam 
Et refer quantum sibi cara profert 

Neptis bonorem. 
Hnc tibi promptus prece, Yoce, mente 
Solvo, rix implens ego panper arte, 
Sed tamen largo reflnens amore 

Gare Gbegobi. 

BX Z1BRO DECDfO. 
CARIE. V. 

Incipiunt çersus de oratorio Jrtonensi. 
Pour l'églûe de Saint-Gabriel construite à Artone par G régo ir e . 

Qnisqnis ad haec properas Tenerandi limina templi 
Dona precaturns quae dat amore Deus : 

Hssc in honore sacri Gabrietis cuncta cornscant 
Qui pia jnssa Dei rite minister agit. 

Zacbaris reniens qui nuntia detnlit astris, 

Elizabetb datas est qaando propbeta potens. 
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Quique redemptorem e cœlo regem omnipotentem 

Port ait ut terris rentre Maria daret. 
Qua sacer artistes nova tecta Ghxgobius eflert 

Ut sibi cœlestes restituantur opes. 

cabm. VI. 
Ad ecclesïam Turonicam qum per epucopum Gregonum renorata est. 

▼ers en l'honneur de l'église de Saint-Martin construite par Grégoire k la place 

de l'ancienne qui tombait en ruines. 

Emicat altithroni cnlta venerabile templum 

Egregium meritis, nobilis arcis apex, 
Qno propria tunica dum operit Martinus egentem 

Gestorum «crie fulgida signa dédit. 
Namque idem autistes sacra dum mysteria tractât 

Lumina gemmarum est Tisus habere manu. 
Ac de Teste fuit quantum sua dextera nuda 

Tantum membra sibi gemma corusca tegit. 
Sanctus item Domini abnam dum benedioeret aram 

De capite est visus flammeus ire globus. 
Qua? modo templa sacer renovata Gbxgobius eflert 

Et rediit priscus cultus bonorque suus. 
Fulgida prsscipue nituerunt culmina templi 

Postque usus veteres prssmicat aula rudis 
In aenium venions melins revirescere discens, 

Diruta post casum firmius acta situ. 
Martini auxÛiis operando Grbgobius ssdem 

Reddidit iste novus quod fuit ille vêtus. 
Clara supercilio domini délabra nitascunt, 

Aima licet merito, sunt qaoque celsa jugo. 
InTÎda subrueret quant funditua ipsa vetustas 

Ut paries liquidis forte solutus aquis : 
Quam pastor studuit renovare Gbbgobtus ssdem 

Nec cecidisse dolet qu« magis aucta favet. 
Ambianis tremulum cernens Martinus egenum 

Dimidias cblamydis mox ope membra tegit. 
Sed coram angelicis turmis se banc nocte silenti 

Pauperis in specie Cbristus babere refert. 
O sacer antistes, meritis referende sub astris , 

Unde tegis nudum bine tua palla Deum. 
Inter opima Deus, figulus quo vascula fecit 

Martinus meritis vas in honore nitet. 
Leprosi maculas preciosa per oscula purgans 

Cui quod ab ore dédit, pax medicina fuit 
Ulcéra morbosi curans sic fauce beatus 

Quod Jardanis agit tacta saliva factt. 

rv 17 
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Quam generosa fidea Martini in secnla civis, 

Qui qnocumque fait, mon ibi perdit iterl 
Denique cnm extincto catechumenus are jaceret 

Se saper extendens efFagat arma necis : 
Sic vidas genito laqueato, deinde reducto, 

Est vir ubi iste Dei non licet ire mori. 
Fanaticam pinum sanctus succidere cogens, 

Justum ibi supposait rastica tarba premi. 
Gaesa secure arbor, cum jam daret alta ruinant» 

Ad crncis imperiam est ire coacta rétro. 
Qais vigor hic fidei ? valido dum pondéra pini 

Quo natura negat, crnx facît ire viam. 
Serpentis morsu tumidum, snprema regentem, 

Hic digitum ut posait pestit iniqaa fluit. 
Collecta morbo hue et ab ulcère pollice tracto, 

Dumque venena cadunt erigit ille caput ; 
Unguentumque novum digitis traxisse venenum 

Et tactu artificis sic superasae neces 
Dum latro extineftis falso coleretur honore 

Voce hac Martini cogitur umbra loqui. 
Publiée se referens scelerum pro morte peremptum, 

Se quoque nec justum» sed magis esse reum. 
O vox sancta loqui- defancta cadavera cogens, 

Qui post sata jacens, dat sua verba cinis. 
Pergerat in fluvium dum ripera lapsa natatu, 

Et prope littorei tangeret ora soli ; 
Martini imperio liquidas rerocatur ad undas, 

Transactumqae vise lassa recurrit iter. 
Quantus amor Domini tali sub corde calebat, 

Quando Tenena potens ipsa retorquet aquis? 
Martini meritia, aliis quoque febre crematis , 

Sudores refluos pagina sicca dabau 
Unde salutifero mediramîne charta fovebat, 

Atque graves ignés littera tinguet aquis. 
Gratia quanta Dei hujus sermone rigabat, 

Febre ubi succensis fons suus ibat apex? 
Aime Deus rerum, pie, summe, GaiGoarus arcis 

Tu cui das sedem, dat tibi templa sacer : 
Nam veteri fuerant h»c funditus eruu laptu, 

Tecta labore novo que modo culta clount. 
Jure potestatis cui tu, bone conditor orbis, 

Haec danti in terris culmina redde polis. 
Victa vetustatis per tempora culminis arcta 

Dirait ut melior sargeret aala solo : 
Quo sacra Martinus Domini mysteria tcactans 

A capite igniferum misit in astra globum. 






DE S. GREGORIO, EPISCOPO TURONENSI. 259 

Ne tamen ipsa mens miserando fine jaceret 

Pontificcm meruit qui sibi ferret opem. 
Quai rediriva, micans instante labore G&kgoai, 

Decidua senio floret honore novo. 
Fundanenta igitur reparans bœc prisca sacerdos 

Extulit egregius qnam nituere prias. 
Nanc placet aola decens, patalis oculata fenestris 

Qoo noetis ttnebris oïauditur arce dies. 
Lucidius fabricant pictural pompa perornat, 

Ductaque qua> fucii rivere membra putes. 

Leproram pnrgtrit. 

regio misit tibi, Gallia, fructum , 

Gignens cœlestem terra maligna dapem, 

ànum mlustrem mentis qui in munere divo 

Golmen in setberéa sede senator babet. 
Qui lèpre maculas medicata per oscilla purgat, 

Curât et infectum para salira rirum. 
Ad flurium domini cui non tait iste labore 

Quod JordanuVbabet sahctus ab ore dédit. 
Qui lacer ipse inibi te, pastor, ageute GaaooBi 

Fortunato adimat tôt maculosa reo. 

Chlamyt dirisa. 

Dum cnlamvdem Martini» inops divisit egeno t 

Ghristut ea memorat sa bene Teste tegi. 
Dires paupertas Dominum quas texit amictu, 

Gui Deus occurrit, qui dédit astra faber. 

Tonieam dédit. 

Noscere qui maris Martini gesta beau' 

Hic poteris breriter discere mira riri. 
Denique cum tunicam sacer ipse dedisset egenti 9 

Ao sibi pars tumcss reddita parra foret : 
Quod non texerunt manie» per brachia curtst 9 

Visa tegi gemmis est manus flla viri. 
O nimium fœlix, cui contigit in vice lan« 

Nobilium lapidum lumine membra tegi t 
Ut cum àdhuc cinere aspersus foret atque faillis 

Artifice angetico gemmeus iret homo. 



Mortnos tre» tusaUrit 



Quid Deus in fammlis operetur opîmus amator, 
Martini gestis magna probare potes* 

Ducere qui meruit de morte cadavera rit» 
Rettulit atque diem, reppulit unde necem. 
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Pinas excisa. 

Dum caderet Martinum arbor pressura beatum, 
Mox facit ipse crucem, pinus abacta redit. 

Quis non virtuti divins commodet aurem ? 

Dum trabe conversa dant quoqoe ligna fagam? 

Idola prostrata. 

Idola dum cuperet Martinus stemere fait* 

Content hec cœlis magna columna mens : 

Auxilium ad justi dignando militât arther. 

Qaanta fides» eu jus currit ad arma polos 1 

Falsus martyr. 

Forte colebatur dum quis pro martyre latro. 

Martini adventu se probat esse reum. 
Virtutis merito fidei radiante corusco 

Nec tacet extiucti, nec latet umbra rei. 

CAHM. XI. 

De oratorio Artonnensi. 

Énunération des reliques rassemblées pur Grégoire dans l'église d'Artone : «a 
objet touché par l'ange Gabriel, on fragment de la pierre du Saint-Sépulcra, 
des reliques de S. Georges, SS. Cosme et Damien, S. Julien, S. Martin, S. Victor 
et S. Hlsier. 

Magna beatorum retinet hssc terra talenta ; 

Divinis opibus dives babetor bumus. 
Pax ! dextra angelico Gabrielis honore coruscat 

' Gaudia qui mundo detulit ore sacro 
Quando aeternalem concepit Virgo salutem, 

Dona redemptoris nuntius iste ferens. 
Larra est parte lapis tumuli quem corpore Christus 

Pressit morte breri victor eundo patri . 
Hic quoque relliquiis micat ille Georgius almis 

Qui probus igné redit, nec pice mersus obit. 
Sont etiam Cosmas, Damianus et ipse, salubres 

Non ferro artifices, sed medicante fide. 
Est Julianus item gladio jngulatus amico, 

Plebs quem Arrerna colens arma salutis habet. 
Martinusque sacer, retinet quem Gallicus orbis 

Cujus Cbrîstum operit dimidiau chlamys. 
Se tunica spolians, nudum qui restit egenum, 

Unde dato tibi sont alba, topazus, onyx : 
Qu» meruere aliqui hoc in corpore cernere sancti, 

Gemmarumque sonus quod patefecit opus. 
Additur hic meritis cum nomine Victor opimis, 

Muoere uiartyrii qui trnet alla poli. 
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Hic vêtent virtute ▼îri nova palma Nicetii. 

Urbem Lugdnnum qui foret ore, sinu. 
Horum pastor opem, corde, ore Ghigobjus orat, 

Virât ut altithrono vir sine fine Deo. 

cabm. XII. 

Versas facH super mensa in villa S. Martini ante deseriptores. 

Vers improvisés par Fortunat à la fin d'un dtner donné dans la basilique de 



S. Martin, par Grégoire, aux commissaires de Cbildebert et Branchant qui 
naient de faire l'assiette d'un nouvel impôt en Poitou, et qui avaient épargné, 
par égard pour saint Martin, le peuple de la Touraine ! . 

Cum videam cithares cantare loqnacia ligna, 

Dulcibus et chordit admodulare lyram ; 
Qoo placido cantu resoriare videntur et aéra, 

Mulceat atque aures fistula blanda tropis : 
„ Quamvis hic stupidus habear conviva, receptus, 

Et mea vult aliqoid fistula muta loqni. 
Ecce dies in qno Christus surrexit ab imo 

Infern» legis nunpere fincla potens, 
Qnando et vinctorum lachrymantia millia sohrit, 

Et reromunt mnltos Tartara fracta viros. 
Àdditur hic aliud, qnod Martini aula beati 

Emicat haac, ubi nunc prandia Testa flount. 
Qui valuit gestis aures pulaare tonantis, 

Obtinet et mentis, quod petit alta fides. 
Qui pie restituit defuncta cadavera vitas, 

Atque Dei prompte prssbet amicus opem. 
Cui successor ovans modo rite Greoorius extans, 

Die quod acquirit, hic régit ore, fide. 
Qui rogat hic pressens, alibi licet insidet absent, 

Exhibet atque cibos pastor in orbe bonus. 
Nunc igitur celebrate diem solemniter omnes, 

Quos Deus omnipotens huo dédit esse pares. 
Quos sibi Martinus collegit amore benignus, 

Et facit ecce escas hic epulare suas. 
Ergo suh incolumi Childeberto ac Brunichilde 

Quos tribuit celsus régna forere Deus : 
Vos quos miseront populum moderare iidelem, 

Et relevure inopes si quis et extat egens : 
Ac hona de dominis noscendo et agendo benîgna 

Sint quoque lartitia pabula vestra fide. 
Quos invitant Martini mensa beati, 

Sumite gaudentes quod dat amore dies. 

(I) Grégoire raconte ce fait {Bût, IX, cbap. xxx). 
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Qu» bonus antistes noscendo Gh&gorius expert, 
Plaudat et hase populis gloria vestra canot,, 

Cajus et hase domus est, a Christo exoret amator 
Reges ac populos ut tegat arce l>eiuv 

CASH. XUI. 

Pro pueila a judicihus capta, ad Gregorium episcopum. 

Prière à Grégoire de faire rendre à un père sa fille, qu'on loi a injustement enlevée' 

et qui gémit captive en temps de paix. 

Exemplo Domini mihi vel venerabilis orbi 

Qui minimas non vis perdere, pastor, oves ; 
Sollicitis animis curam per pascoa tendent. 

Ne desint caulis, circuis ore grèges. 
Hic igitur gerulus, genitam fiens impie demptam, 

Captivam sobolem tempore pacis habens. 
Martinique pîi saccessor honore, Grbgori, 

Qui pater es populi, hanc rogo redde patri. 
Jngiter ille saoris mentis illuminât orbos; • 

Orbatam hano patri redde videndo diem. 

carm. xvni. 

De Platone episeopo. 
Éloge de Platon consacré éVéque de Poitiers en présence de Grégoire. 

ProTÎda disponunt reges solatia plebi 

Pontifioem dantes, quem probat aima fides, 
Ut colat Hilarium quem dat Martinus alumnum, 

Et confessons protegat ala potens. 
Dirigat hic populum aucoessor honore beato 

Et clerum ecclesiss qui moderetur ope* 
Floreat arce decens rex Childebertusin orbe 

Cum genitis, populo, matre, sorore, jugo; 
Gaudia lasta paret prsssentia-sancta GasGoan, 

Et geminas urbes adjuret una fides. 
Qui modo, discipulo Platone antistite summo, 

SoUemnem eoclesiss hic dédit esse dit 



ga&m. XIX. 

Ad Armentariam matrem domni Gregoru epîscopi. 

Compliment pour Armentaria, qui a mieux mérité de ce monde en donnant le jour 
à Grégoire, que Maccabxa mère de sept martyrs. 

Félix bis mentis sibi, Maccbabaea, rel orbi 

Nobilitas generis, nobilior genitis, 
Qnse septem cœlo palmas transmisit ab alvo, 
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Martyriiqiie décos protnlh Ole utérus. 
Tu quoque proie potens, recte Armentaria fcolix, 

Nec minor ex partu, quant prior illa sinu. 
Illa Têtu* numéro major, tu marîma cœlo : 

Quod poterant plures, unions hoc tuus est. 
Foetu clara tuo, geniti circumdata fructu, 

Est tibi GftXGoanrs patina, corona novus ; 
Me Foitunatum humilem eommendo rerenter, 

Ao mihi ccalestem, qussso, preceris opem. 



In çersificatam vitam S* Martini. 

PBOLOGVS FOETUHATI. 

Lettre à Grégoire dans laquelle l'auteur s'excuse de son insuffisance à traiter en 
ce sujet. Il allègue sasti les soins de U moisson qui le retiennent. Hais il obéit 
à Grégoire qui lui avait demandé de mettre en langage poétique ce que lui- 
même avait écrit en prose. 

Dornno sancto atque apostolico piissimo in Christo et pecaliari 
patri Gregorio papa?, Fortunatus. 

Apud pietatis animum quod opère minas inscribitar dilectionis 
intuitu dilatatnr. Nam fat^ftp^paxa, X&ç, 8ia(pt<rtç, irapa(vsatç et 
reliqua oratoribns et dialecticis permittantur , apud quos caetera? 
artes perplexis florent artibus : ista satagent suis affectare sirmatibus 
quae soliti sunt adsuere vel proferre.... Vos date pietatis et cha- 
ritatis animo veniam, postposita pro parte metrica periti censura. 
Quia quicquid in bis Tel stropha veterum vel praesentium sophisma 
plerumque dissertât, totnm nobis tu praestabis quod minus novi- 
mus; quod in opère messium, id est in ipsa messe, ut praesens ex* 
pHcare portitor poterit» nec expedire licuit nec tentare singula. 
Quapropter sanctae coronae ac dulcedini vestrae me peculiariter 
et instanter commendans et pro humili tuo jugiter orare digneris 
expectans suggero. Cum jusseritis autem ut opus illud, Gbristo 
piratante, intercessionibus domni Martini quod de suis virtutibus 
explicuisti versibus debeat digeri, id agite ut ipsum mihi relatum 
jubeads transmitti. Nam pietate Domini concedente quod de vita 
ejus vir disertus domnus Sulpitius sub uno libello prosa descripsit 
et reliquum quod dialogi more subnectit, primum quidem opus a 
me duobus libellis et dialogus subsequens aliis duobos libellât corn* 
plexus est; ita ut brevissime, et juxta modulum paupertatis nostre, 
in quatuor libellis totum illud opus verso, inter hoc bimestre spa- 
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cinm, audax magis quam loquax nec efficax cursim et împolite 
inter frivolas occupationes sulcarim. Quos libellos domno meo, et 
pio domno Martino si ipse commeatum obtinet, in quaternionibos 
quosdirexistis ipsi pervos oblaturus conjunctim et confestim 
cribendos curabo; illud certe postulans ut ejus a vobis pietas 
parata pro nobis hnmilibus et sais peculiaribus intercedere non 
désistât. Date, pater dulcis, veniam quia lituram tantam in messe 
scribenti pluria super lapsa suffadit. Ora pro me, domne sancte et 
roihi dulcis pater. 
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H. . TESTIMONIA RECENTIORA. 

Baudoniviç sanctimonialis in Vita sanct» Radegundis, reginx, 

num. 27. 

Ambulavit nuntius ad virum apostolicum domnum Gregorium 
Turonic» civitatis episcopum, et advenit. Sed quantum praesens 
vidit ocutis, antequam eam sepeUret, de ejus virtutibus, in libro 
Miraculorumquem composuit, inserait. Cam aatem venitad locnm 
nbi sanctom corpus jacebat, quod ipse postea cam sacramento 
lacrymans dicebat, quod in specie hominis angelicom vultum vi- 
derat; faciès illias velut rosa et liliam fulgebat, ita tremefactus 
est ac meta concassas, tanqaam si ante praesentiam beat» Geni- 
tricis Domini astaret devotus vir Deo plenos. 

Pauius Warnefridi libro III de Gestis Langobardorum, capite i, 
ubi de sancto Hospitio recluso Nemamensi. 

Per hune Dominas magnas virtutes operari dignatas est, qa» 
script» habentar in libris venerabilis viri Gregorii Taronensis 
episcopi. 

Agobardus archiepiscopus Lugdunensis in libro de Judaicis 

superstitionibus t cap. rv. 

Sanctas Gregorias Iingonic» Ecclesi» episcopus quant» sanc- 
titatis et veritatis fuerit, Vita ejus scripta (inter Vitas Patrom Gre- 
gorii Turonensis, capite vu) et unis vita, atquehonor ei abEcclesia 
delatos osque bodie testes sunt. 

Florus Lugdunensis in Martyrologio, die 4 Novembris. 

u Nonas. Bitoricas depositio sancti Lusoris pueri, qui filius 
cujosdam senatoris, etc., scriptom in libro Miraculorum Gregorii 
Taronensis episcopi. Ado et cmteri etiam Martyrologiorum scrip- 
tores ejusdem Gregorii verba adhibuerunt. 

Ex kedendario saeramentarii S. Gatiani cathedralis eeciesim Turo- 
nensis annorum 800, et altero Majoris Monasterii ab annis 
cire. 600 scripto. 

xy Kal. Decembris sancti Gregorii Taronensis Eodem die lois- 
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dasur in variis Martyrologiis antiquis y potissimum Turonensium 
Ecclesiarum 9 sicut et in Bomano, in Gallicane, etc. 

Ex çeteri Legendario Ecclesix Càbillonensis, de sanctis Sibestro 
et Agricola episcopis ac Desiderato presbytero, apud Perardum 
et Bolland.y 17 Mart. 

De quibus lîcet compendiose, splendide tamen magnifions vît 
Gregorius Turonensis episcopus in b'bris Miracuîorum ita scribit ; 
Beatissimus vero Silvester, etc., ex libro de Gloria Confess. 9 
capp. xxxxv, lxxxvi. 

Hericus monachus libro I De Miraculis sancti Germant 
Jutissiodorensis episcopi, cap. xxix. 

• ' * 

Gregorius Turonorum autistes* miraculorum curiosus indagator 
ac studiosissimus editor, nonnulla ab hujus et per hujus beatis- 
simi Patris memoriam patrata commémorât» quae suis quam nostris 
verbis intimandamaluimus, ne rei absque pretio opéras permutai» 
quiddam fideî detrahamus. Germànus, etc., ut habet Gregorius in 
libro de Gloria Confess. f cap. xxi. 

Ex Fita secunda sancti Medardi sxculo rx scripta Spicilegii 

tomo FUT. 

» 

Per idem tempos inter Gallicanos prasules Gregorius historiens 
sermone et actn Turonis habebatur insignis, etc.... Hic nostra 
intermittentes, quid Gregorius historiens de hujus sanonssimi pon- 
tificis virtute référât huic opusculo innectendnm ratum duximus : 
Medardus» inquiens, gloriosus confessor, etc. De Gloria Conf. 
cap. xcv. 

Ex Testamento Ecchardi comitis fundatoris monasterii Patricia- 
censis (Percy) sac. îx, ap, Perardum Hist. Burgund., p. 26. 

Donate Enschise arebiepiscopo tapete nno meliore, Gesta Lan- 
gobardornm libro uno, et Ghronica quem Gregorius Turonensis 
facit libro duo (sic). 

Ex ms. codice Parisiensi Lot. num. 528 saculi noni. 

Muras Babillonie, ut Gregorius episcopus in cronica sua, habet 
cubitos r atitudinis, altitudinis ce, etc. (Grtgorii Hist. 1. 1 9 cap.Ti.) 
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Ex sancto Odorte in sermone quo beatus Martinus par dicitur 

apostolis. 

Non dissimiliter Gregorio Turonensi ejus (sancti Martini) reli- 
qnias in novam basilicam inferenti apparuit, etc., qum ex capp. xx, 
mx et cnr libri de Gloria Confessorum accepit. Ejus verba item 
passim laudat. 

4 

Letatdus monaehus in prologo in Vitam sancti Jtdiani 

episeopi Cenomanensis. 

De tempore quo magnas ille floruerit ex libro Gregorii Turo~ 
nensis per conjecturam sumpsi, qui in Historiarum suarum lib. I, 
sub Decio et Grato consulibus a Xisto, etc..., cnm beatns Diony- 
sins a sancto Gregorio ex eormn numéro fuisse dicatur, etc. 

Frodoardus lib. 77 Historim Remensis, eapite n. 

Gregorius in Historia gentis Francorum de hoc praesule (JEgidio) 
narrât, etc. 

Lib. IF ejusdem Historia, cap. ux. 

Aliis etiam nonnullis beau* Patris hujus (S. Martini) urbs nostra 
fertur insignita miraculis; ex quibuseaqu» sanctus Gregorius 
Turonensis in suis Miraculorum libris enarrat hic indere pla- 
cuit, etc. Idem auctor passim laudat eadem et alia Gregorii opéra. 

Aimoinus lib. III Historim Francorum, cap. xu. 

Quod cum Gregorio Turonensi, qui tune caeteros episcopos 
sanctitate praeibat, etc. Ibidem, cap. lxvi. Pro his itaque causis 
calomnias sancto antistiti inferebat Gregorio. Eumdem passim 
beatum Gregorium appeUat. 

Hugo archidiaconus Turonensis in Dialogo ad Fulbertum. 

Ex tomo I Analect. Mabillon. 

Martinus habet virtutum suarum egregios interprètes.,.. Habet 
Gregorium Turonensem episcopum, qui mira de Martino post 
obitum narrât miracnla. 

Fulbertus episcopus Carnotensis epistola XÇÏII % qum est 
ad Hobertum Francorum regem. 

Sacra vestra montras sum inquirere festinanter et scribere 
Tobis, si qua historia sanguinem pluisse référât, et *i factura fuit 
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quid factum portenderit. Livium, Valerium, Orosinm et plures 
alios hujns rei relatores inveni, de quibus ad praesens solum Gre- 
gorium Turonensem episcopum testem esse productura sufficiat, 
propter auctoritatem religionis sua?. Ait ergo Gregorius idem in 
sexto libro Historiarum, cap. xrv : Anno sexto, etc. 

Adhemarus in Chronico parte 7, cap. xxx* 

Eo teropore sanctus Gregorius archiepiscopus Turonensis mi- 
gnis virtutibus fulgcbat. Per idem tempus sanctus Germanus Pari- 
siorum episcopus missus a rege CbaribertoEgolismamconsecravit 
basilicam sancti Eparchii, ubi ipse nuper sepultus fuerat : adfuit 
cura eo venerabilis Gregorius episcopus Turonensis, et in ipsa 
basilica multa pîgnora reliquiarum beati Martini episcopi collo- 
cantes dedicaverunt eam in ejusdem beati Martini honore. Deni- 
que in altare ipsius ab eodera sancto Germano atque Gregorio 
consecrato, sanctae crucis hactenus apparent impressa signacula. 
Item in honore sancti Pétri consecraverunt ecclesiam sedis epi- 
scopalis quam Chlodoveus, etc. 

Idem in libello de virtutibus S» Eparchii abbatis EncoUsmensis, 
ex ms. cod. S. Cypriani Pictao. et Labbeo. 

Gregorius Turonicae civitatis episcopus, dum describendis 
sanctorum virtutibus ab aliis praetermissis scriptoribus operam 
dat, inter caeteros et hujus patroni nostri meminit dicens : Obiit 
Eparchius Engolismensis reclusus, etc., ex Gregorii Historié, 
lib. VI, cap. vui. 

Ex Vita Caroii Magni; Chesn., tomo II y pag. 68. 

Quo tempore (Childeberti) clarueruut sanctus Gregorius papa 
primus, et Gregorius episcopus Turonensis, etc. 

Ex Vita metrica S. Melanii episcopi Redonensis^ ex cod, ms. 

Nempe Redonensis Melanius, ut Turonensis 
Gregorius scribit, qui talia plurima scribit, 
Innumeris signis perfecto pnesule dignis 
Enituit mundo, etc. 

Laudat cap, lv de Gloria Conf, 

Glaber Eodulfus in Vita sancti GuiUelmi abbatis Divionensis. 

Eratenim, ut beatus multorum sanctorum descriptor miracu- 
lorum Gregorius Turonorum pontifex refert, prœgrandis arca, etc., 
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ex cap. xi de Gloria Mart. f pro cujus incredulitate narrât idem 
sanctus alternm sancti nominis Gregoriam Lingonensem episco- 
pum, acrius quondam fuisse increpatum. 

Anonymus auctor y qui smculo xi Acta Rhotomagensium archiepisco- 
porum scripsit, tomo 11 Analect. Mabillon, 

Rex concilium episcopos saos convocare cœpit, coi vir magnae 
auctoritatîs et probitabs Gregorius archiepiscopus Taronensis in- 
terfait. Hic vero nec callidse machinationi, qua episcopos (Prae- 
textatus^ deceptus est, nec injusta? destitutioni assensum prav 
buit.... Ita ut sicut beatus Gregorius Turonensis in scriptis suis 
narrât, nocte sancta Paschae, in loco pontificali ubi stare consue- 
verat gladiis eum percutèrent, et ita interficerent. 

Ex Vita metricaS. Cassianiepisc. Jiduensis, ex cod. ms, 

S, Germani a Pratis. 

Idola cassarit, populum baptumate sanxit, 

Hœc quoque Gregorius Turonorum dux luculentus. 

Ex Chronico S. Benigni Divionensis. Spicilegii tomo 1. 

Inventum est atque translatum corpus alraifîci martyris Benigni 
a beato Gregorio Lingonicae urbis episcopo, divina révélante pro- 
videntia, ut refert Gregorius in libro Miraculorum, qui fuit auti- 
stes Turonorum.. .. Praefatus Gregorius Turonorum in libro de 
illustrions viris hujus Hilarii quis et qualiter fuerit, meminit, etc.... 
Successit Tranquillus, qui quant» sanctitatis fuerit crebrae sani- 
tates infirmis ex ejns tumulo praestit» testantur, ut refert Grego- 
rius Turonensis in se ipso expertus. 

Baldcricus episcopus Noviomensis et Tornacensis in Chronico 
Cameracensi et Attrebatensi, lib. I 9 cap. vui. 

In ea namque urbe (Vienna), ut beatus Gregorius Turonensis 
nrbis episcopus scribit in gestis Francorum, tune temporis inaudita 
cives prodigia terruerant, etc.; plura laudat 9 cap. ni et seqq. sub 
titulo Historiae Francorum. 

Auctor Vit* et Miraculorum sancti Solemnis episcopt Carnotensis, 

ex ms. cod, Regio. 

Beatus Gregorius tnne temporis Turonorum episcopus de beato 
Solemni pontifice Carnotensi locutus est ita : Licet de Turonica 
urbe, etc. Haec sanctus de sancto in testùnonium. 
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Ex Fita «S. Maximi Cainonensis confessons, ex cod m ms. 

Majorés MonasteriL 

Ut autem ad beati Gregorii aures, qui tune Turonicam regebat 
Ecclesiam, horum nriraculorum notitia perlata est, puerum ton- 
soratum, etc.; narrât miracula ex capite xxu libre de Gloria Con— 
fessorum. 

Sigibertus Ùemblacensis in Chronico. 

Anno septimo Justîni Junioris, 35 Chlotarii, Gregorius Two- 
nensium ordinatus episcopus clarus habetur in omnibus. 

Idem in Ubro de Scriptoribus ecclesiasticis 9 cap. xux. 

Gregorius Turonensis episcopus, vir magnae nobilitatis et sira- 
plicitatis, scripsit multa simplici sermone. Scripsit duos libros de 
vita yel memoria quorumdam Confessorum, scripsit librum de 
Miraculissanctorum, demiraculis Juliani martyris Brivatensis li- 
brum unum, de miraculis sancti Martini suo tempore ostensis 
libros quatuor» Historiam Fraucorum parvo libello breviavit, eam- 
que postmodum diffusius novem libris digessit. Scripsit et Chro- 
nicam ecclesiasticae historiae. 

Honorius Augustodunensis de Scriptoribus ecclesiasticis 9 cap. xxxiii. 
Gregorius episcopus Turonensis scripsit librum Historiae. 

Chronicon Leodiense scriptum anno 1132. Lab. t 1. 1 £ib. t p. 335. 

Anno 572 obiit Eufronius Turonensis episcopus, succedit Gre- 
gorius historiograpbus. 

Chronographus Saxo a v. cl. G. G. Leibnizio editus. 

An. 572 Gregorius Turonensis episcopus in Gallia claret. Idem 
habent alii passim chronographi 9 quos singillatim recensera super- 
fluum esse t. 

Hugo, seu Anonjrmus S. Mariani Jutissiodorensis. 

Anno Justini septimo Gregorius Turonensium ordinatur episco- 
pus, vir clarus in omnibus, a quo inter estera que scripsit, sancti 
Martini virtutes et miracula multa descripta sunt, quae in diebus 
ipsius abundantissime provenerunt* ■ 
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Gesta pontificum et comitam Encolismensium, auctore canonico 
Encolismensi 9 circa annum 1 150, cap. rv. 

Gregorius archiepiscopns Turonensis et Germanus.... consecra- 
verunt cathedralem ecclesiam, etc. , consecraveruntque assensu 
régis episcopum Mererium, qui capellanus ipsins régis erat, etc. 

Petrus penerabilis abbas Cluniacensis advenus calumniatores. 

Gregorium laudas Arverno germine clarum, 
Gai dat Martini ceJsa cathedra locum. 

Petrus Pictaviensis monachus in Panegyrico Pétri venerabilis abbatis 

Cluniacensis. 

Prodiit hinc etîam Jnliani dulcis akunxtiis, 
Qui bene Turonic» prœfuit Ecclesi*. 

De Jtrvernis loquitur. Item in epistola ad Catumniatorem. 

Fortnnatas etiam Gregorium Turomcùm pluiimosque alios epi- 
scoporum, etc., quam plausibili panegyrico extulerit non igno- 



Ex Anonymo qui Gesta episcoporum Turonensium et abbatum 
Major is Monasterii scripsit apud Bocbelium. 

Eustochius hic fuit tempore beari Gregorii Turonensis. Passim 
compiura descripsit ex ipso Gregorio. 

Ex Fita dttmni Garnerii prmpositi S. Stephani Diçionensis apud 
Perard 9 et Fiotum in Historia ejusdem loci. 

De hac videlicet Ecclesia in Vita sancti Gregorii Lingonensis 
episcopi legitur, quod gestatores corporis ejus a Lingonis eum 
déférentes etc. , De Fitis Patrum y cap. vn. Et infra : Est alia basi- 
lica, de qua in prsedicta Gregorii Vita scriptum est, quod domus 
ejus batisterio adhaerebat, etc. 

Rigordus in Fita Philippi Jugusti ad an. 4184. 

Sollicitas prout potuimus colligere ex Historia Gregorii Turo- 
nensis, etc., in bac nostra Historia salis lucide determinavimus. 
Et ad an. 1185 : Probantes hoc per Cbronicas Ydatii et Gregorii 
Turonensis, id est Fredegarii. 
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* teinpore in terris similem vix habuerit.... multis et in vite 
»>t mortem claruit miraculis, cujus festum colilur xv kalendas 
uibris. Ejus Vita conscripta habetur. 

m libro IT, cap. x. Gregorius.... vir saactus Deo et bomini- 

• lectus, in sacris Scripturis optime peritus; in perscrulandis 
- sanctorum studiosissimus fuit.... qui cum esset vir doctus 

ruditusscripsitaperto sermone plura opuscula, etc. Catahgum 
cuit Gregorii operum, quod et fecere subséquentes auctores, 
vinus, fiel tar minus, Fossius, Breviarii ejus Vite auctor, Lob- 

, Cavius, etc. 

lieronymus Clictoveus Neoportuensis in editionem variorum 

opusculorum. 

'îumanae eloquentiae, etc., locum novissimum tanquam caeteris 
; nentiorem Gregorio Turonensi reservavimus , nihil haesi-» 
tes illi prae caeteris palmam esse concède ndam, nec fini praeri- 

-ndam. 

Prxfatio editionis Jodici Badii. 

Cum beati Gregorii Toronensis et Adonis Viennensis episco- 

»rum commentarios, etc., auctoritate valent maxima : sunl 

cnim sanctitate vitae conspicui et episcopali Christian» pietatis 

^ice praefulgidi, et res plurimas a se visas et compertas, non 

vquisita quidem elegantia, sed sincera veritate tradunt ; quarnm 

•ietate, praecipue Turonensis, vel sola lectorem demereri possent. 

Mathias Flaccus Illyricus in epistola prxmissa ad suam editionem. 

Dignus est Turonensis qui legatur.... nullus vetustns historicus 
exstat, qui illorum temporum negotia tam certo pernoverit, aut 
ctiam plene complexus sit. Eum passim laudat in Centuriis 
Magdeb. 

Ex Patriarchio Bituricensi, cap. xxvii, tom. Il Biblioth. Novm 

Labb.,p. 32. 

Quod ex scriptis divi Gregorii Turonensi», viri certe in rerum 
gestarum cognitione eruditissimi, perspicuum fiet. Laudatur pas- 
sim in eodem libro. 

Prmfatio in Fi tas Sanctorum ex Aloisit Upomani poluminibus 

ex tractas. 

Gregorius cognomento Florentinus, vir scientia et nobilitate 

\. - iv 18 
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Albericus monachus Trium Fontium in Chronico. 

Natus est Martinus in Pannonia, eu jus genealogiam Gregorius 
Turonensis episcopus breviteritacomprehendit : Quidam rex, etc., 
ex libro de septem Dormientibus. Anno 593. Hue usque Gregorius 
Turonensis. 

Vincentius BelloQacensisinSpecido historiali, libro XXI 9 cap. caaxv. 

De sancto Gregorio Turonensiarchiepiscopo.... Clarus habetur 
in omnibus. Hic Arvernica? regionis indigena, etc. Idem habet 
sanctus dntoninus, etc. 

Matthems fp estmonasteriensis in Floribus historiarum. 

A 

Anno gratis 572 Gregorius Turonensis episcopus ordinatus 
sancûtate refulsit insignis. 

Anno gratis 588 floruit in Galliis Gregorius Turonicae civitatis 
episcopus, qui ex Arvernico territorio attulit, etc. 

Bernardus Guido episc. Lodovensis de sanctis Lemoçicibus. Labb. f 

t. I, p. 629. 

S. Pelagia.... quam sanctus Gregorius Turonensis in libro suo 
de Miraculis sanctorum coilocat in ter sanctos, etc. Eumdem pas- 
sim laudat, sicut et Petrus Equilinus de Natalibus, et alii qui Vi- 
te* Sanctorum collegerunt. 

Robertus Gaguinus libro n Historim Francicx. 

Gregorius bomo in primis sanctitate spectatus, etc. Ejus opéra 
passim laudat. 

Ex Trithemii libro de Scriptoribus ecclesiasticis. 

Gregorius episcopus Turonensis ex monacho discipulus quon- 
dam sancti Aviti praesulis Arvernorum, vir doctus et nobilis, mitis 
quoque et humilis. Tantae sanctitatis et puritatis exstitit, nt etiam 
in vita miraculis coruscaverit, etc. 

Idem libro III de viris illus tribus Ordinis S. Benedicti, cap. u. 

Gregorius. . . • cujus pater Ftorentius Georgii senatoris filius, vir et 
ipse laudabilis et sanctae conversationis effulsit. Unde bonus pater 
filium suum Gregorium in timoré Domini instruens, sanctorum 
illi gesta ad memoriam commendavit, quibus semper ad meliora 
enituit.. . Fuit autem bomo ebaritate et humilitate maximus, ita 



! 
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ut suo teropore in terris similem vix habuerit.... raultis et in vita 
et post mortem claruit miraculis, cajus festum colitur xv kalendas 
Decembris. Ejus Vita conscripta habetur. 

Idem libro IT, cap. x. Gregorius.. •• vir sanctns Deo et bomini- 
bus dUectus, in sacris Scripturis optime péri tus ; in perscrulandis 
gestis sanctorum studiosissimus fuit.... qui cum essetvir doctus 
et eruditusscripsitaperto sermone plura opuscula, etc. Cataloguai 
conte xuit Gregorii operum, quod et fecere subséquentes auc tores, 
Possevinus, Bcllar minus, Fossius, Breviarii ejus Vit» uuctor, Lab- 
bcits, Cavius, etc. 

Rieronymus Clictoveus Neoportuensis in editionem variorum 

opuscuiorum. 

Humana? eloquentiae, etc., locum novissimum tanquam caeteris 
eminentiorem Gregorio Turonensi reservavimus , nihil habi- 
tantes illi prae caeteris palmam esse concedendam, nec fini praeri- 

piendam. 

Prmfatio editionis Jodivi Badii. 

Cum beati Gregorii Turonensis et Adonis Viennensis episco- 
porum commentarios, etc., auctoritate valent maxima : sunt 
etenim sanctitate vitae conspicui et episcopaii Christianas pietatis 
apice praefulgidi, et res plurimas a se visas et compertas, non 
exquisita quidem elegantia, sed sincera veritate tradunt ; quarum 
pietate, praecipue Turonensis, vel sola lectorein demereri possent. 

Mathias Fiaccus Illyricus in epistola prmmissa ad suam editionem. 

Dignus est Turonensis qui legatur.... nul lus vetustns historicus 
exstat, qui illorum temporum negotia tara certo pernoverit, aut 
etiam plene complexus si t. Eum passim laudat in Centuriis 
Magdeb. 

Ex Patriarchio Bituricensi, cap. xxvu, tom. Il Biblioth. Novm 

Labb.,p. 32. 

Quod ex scriptis divi Gregorii Turonensi», viri certe in rerum 
gestarum cognitione eruditissimi, perspicuum fiet. Laudatur pas- 
sim in eodem libro. 

Prmfatio in Vitas Sanctorum ex Aloisii Lipomani voluminibus 

ex tractas. 

Gregorius cognomento Florentinus, vir scientia et nobilitate 
iv 18 
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Albericus monachus Trium Fontium in Chronico. 

Natus est Martinus in Pannonia, cujus genealogiam Gregorius 
Turonensis episcopus breviteritacomprehendit : Quidam rex, etc., 
ex libro de septem Dormientibus . Anno 593. Hue usque Gregorius 
Turonensis. 

Vincentius BelïoQacensisinSpecuh historiali, libro XXI, cap .cxxrv. 

De sancto Gregorio Turonensiarchiepiscopo.... Clarus habetur 
in omnibus. Hic Ârvernica? regionis indigena, etc. Idem habet 
sanctus Antoninus, etc. 

Matthmus W estmonasteriensis in Floribus hisioriarum. 

Anno gratis 572 Gregorius Turonensis episcopus ordinatus 
sanctitate refulsit insignis. 

Anno gratiae 588 floruit in Galliis Gregorius Turonicae civitatis 
episcopus, qui ex Arvernico territorio attulit, etc. 

Bernardus Guido episc. Lodovensis de sanctis Lemovicibus. Labb. y 

t. I % p. 629. 

S. Pelagia.... quam sanctus Gregorius Turonensis in libro suo 
de Miraculis sanctorum collocat in ter sanctos, etc. Eumdem pas- 
sim laudat, sicut et Petrus Equilinus de Natalibus, et alii qui Fi- 
las Sanctorum coliegerunt. 

Robertus Gaguinus libro n Historim Francicx, 

Gregorius bomo in primis sanctitate spectatus, etc. Ejus opéra 
passim laudat. 

Ex Trithemii libro de Scriptoribus ecclesiasticis. 

Gregorius episcopus Turonensis ex monacbo discipulus quon- 
dam sancti Aviti praesulis Arvernorum, vir doctus et nobilis, mitis 
quoque et bumilis. Tant» sanctitatis et puritatis exstitit, ut etiam 
in vita miraculis coruscaverit, etc. 

Idem libro III de viris illustribus Ordinis S. Eenedicti 9 cap. u. 

Gregorius.. .. cujus pater Florentins Georgii senatoris filius, vir et 
ipse laudabilis et sanctae conversationis effulsit. Unde bonus pater 
filium suum Gregorium in timoré Domini instruens, sanctorum 
illi gesta ad memoriam commendavit, quibus semper ad meliora 
enituit. . . . Fuit autem homo charitate et humilitate maximus, ita 
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ut suo tempore in terris similem vix habuerit.... mnltis et in vita 
et post mortem claruit miraculis, cujus festum colitur xv kalendas 
Decembris. Ejus Vita conscripta habetur. 

Idem iibro II y cap. x. Gregorius.... vir sanctus Deo et bomini- 
bus dilectus, in sacris Scripturis optime peritus ; in perscrulandis 
gestis sanctorum studiosissimus fuit.... qui cum esset vir doctus 
et eruditusscripsitaperto sermone plura opuscula, etc. Catalogum 
contexuit Gregorii operum f quod et fecere subséquentes auctores, 
Possevinus, Bellar minus y Fossius, Breviarii ejus Vit» auctor, Lab- 
beus y Cavius y etc. 

Rieronymus Clictoveus Neoportuensis in editionem variorum 

opusculorum. 

Humanae eloquentiae, etc., locum novissimum tanquam caeteris 

eminentiorem Gregorio Turonensi reservavimus , nihil haesi- 

tantes illi prae caeteris palmam esse concède ndam, nec fini praeri- 

piendam. 

Prmfatio editionis Jodici Badii. 

Cum beati Gregorii Turonensis et Adonis Viennensis episco- 
porum commentarios, etc., auctoritate valent maxima : sunt 
etenim sanctitate vit» conspicui et episcopali Christianae pietatis 
apice praefulgidi, et res plurimas a se visas et compertas, non 
exquisita quidem elegantia, sed sincera veritate tradunt ; quarum 
pietate, praecipue Turonensis, vel sola lectorein demereri possent. 

Mathias Flaccus Illyricus in epistola prxmissa ad suam editionem. 

Dignus est Turonensis qui legatur.... nullus vetustos historicus 
exstat, qui illorum temporum negotia tam certo pernoverit, aut 
etiam plene complexus si t. Eum passim laudat in Centuriis 
Magdeb. 

Ex Patriarchio Bituricensi, cap. xxvii, tom. Il BibUoth. Nov* 

Labb.,p. 32. 

Quod ex scriptis divi Gregorii Turonensis, viri certe in renun 
gestarum cognitione eruditissimi, perspicuum fiet. Laudatur pas- 
sim in eodem libro. 

Prmfatio in Fi tas Sanctorum ex Aloisii Lipomani voluminibus 

ex tractas. 

Gregorius cognomento Florentinas, vir scientia et nobilitate 
iv 18 
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clarus, Taronensem Ecclesiam sanctissime rexit; cujus scriptisea 
adhibetur fides, quae et viro sanctissimo et de Christiana fide 
optîme merito adhiberi solet, etc. 

Joanncs Mariana, libro F Rerum Hispan, , cap. x. 

Ma jus argumentum accedit, Gregorii Turonensis silentium. An 
id gratia* datum putabis a Gallico scriptore magnaeque auctorilatis 
viro? 

Papirius Masso in Notifia Galliat. 

Condito aatem regno (Francoram) quanta mutatio accident, 
malo ex libris Gregorii Turonensis intelligi, quam ex oratione 
mea. 

Josephus Scaliger, lib. vi de Emendatione temporum. 

Magna Gregorio gratia, qui in tanto neglectu Historiée animum 
ad haec scribenda appulit, quare absque eo foret metuendum ne 
fabulosus Hunnibaldus pedem in possessionem illius Historia? po- 
neret , etc. Nos neque meliorem neque vetustiorem in Historia 
Francorum habemus. 

Nicolaus Faber Ludoçici XIII Francorum régis prxceptor in 

Scediasmate y etc. 

Gregorius Turonensis episcopusdiligentissimus Historiae nostra 
scriptor et anûquissimus. 

Hieronjrmus Bignonius in Prxfatione ad Marculfi Formulas. 

Ipse etiam Gregorius Turonensis, quo digniorem historicum 
non habemus, multis locis a Marculfo lucem accipit et omnino 
illustratur. 

Jacobus Joannes Chiffletius in Disquisitione, etc. 

Sanctus Gregorius antiquissimus et fidelissimus Francorum 
historiens. 

Sammarthani in Gallia Christiana. 

S. Gregorius Ecclesiae Gallican» lumen, virtutis, sapientiae, 
eximiaeque sanctitatis gloria illustris, de historia ecclesiastica re- 
busque Francicis bene meritus. 

Joannes Launoius doctor Parisiensis in Discussione, etc. 
Gregorius Turonensis Christian» apud Gallos religionisexordia» 
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resque memoratu dignas summo studio prosecntus est. Eum ejus- 
que opéra passim laudat. 

Hadrianus Valesius in Prœfatione ad tomum II 
Rerum Franc i car um. 

Gregorium, quem virum pium et sapientem, ac historicorum 
nostrorum principem agnosco, et lande dignissimum judico. 

Joannes Bona S. R. £. cardinalis in Notitia auctorum. 

Gregorius Turonensis, fidelis historicus, sed simplicioris elo- 
quii. 

Carolus Cointius Annalium Ecclesiastic. Francorum ad an. 544. 

Omittere non debuiraus ortura illustris viri, quem Historiée 
Francicae parentem merito nuncupaveris. Idem passim ttabet. 

Antonius Dadinus de Alteserra /. U. prof essor et decanus Univer- 
sitôt is Toiosanx in cpistola ad notas, etc., in Gregorii libros. 

Operam dedi nt consuîeretur mémorise maximi antistitis, ut 
exploderetur error et calumnia malignorum, quibus peritis^imus 
rerum nostrarum se ri ptor, et ex parte testis, habetur pro inepto 
fabellarum et somniorum auctore. Non inanis erit opéra, si a 
me vindicetur fama episcopi cathedra? et meritorum divi Martini 
successoris. . 

Bollandiani ad diem 1 7 Martii et passim. 

Sanctus Gregorius Turonensis, cui uni tantum débet Historia 
Francica, quantum aliis scriptoribus ante ipsum simul omnibus. 

Joannes Balesdens in suam editionem. 

Non immerito dixerim, etiamsi in Gregorii scriptis columba? 
simplicitas videatur, serpentis tamen prudentiam non déesse, cun 
in iis rébus eligendis dispiciendisque maxime et util i ta te conducc 
rent et fide valerent. Nec dubitem asseverare posterioribus scri- 
ptoribus hac in re pal mu m praripuisse, etc. 

Aug, Thierry, préf. des Récits mérovingiens. 

Par une coïncidence fortuite, mais singulièrement heureuse, 
cette période (vi* siècle) *i complexe et de couleur si mélangée est 
celle-là môme dont les documents originaux offrent le plus de dé- 
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tails caractéristiques. Elle a rencontré nn historien merveilleuse- 
ment approprié à sa nature dans un contemporain, témoin- intel- 
ligent, et témoin attristé, de cette confusion d'hommes et de cho- 
ses, de ces crimes et de ces catastrophes au milieu desquels se 
poursuit la chute irrésistible de la vieille civilisation. Il faut des- 
cendre jusqu'au siècle de Froissart pour trouver un narrateur qui 
égale Grégoire de Tours dans l'art de mettre en scène les person- 
nages et de peindre par le dialogue. Tout ce que la conquête de la 
Gaule avait mis en regard ou en opposition sur le même sol, les 
races, les classes, les conditions diverses, figure pêle-mêle dans 
ses récits quelquefois plaisants, souvent tragiques, toujours vrais 
et animés. C'est comme une galerie mal arrangée de tableaux et 
de figures en relief: ce sont de vieux chants nationaux, écourtés, 
semés sans liaison, mais capables de s'ordonner ensemble et de 
former un poëme. 



IV 



NOTE SUR LES MANUSCRITS 

EMPLOYÉS POUR LA PRÉSENTE ÉDITION. 



flous ayons très-peu de chose à dire sur ce qui concerne les 
manuscrits, ayant, dès l'origine, averti le lecteur (t. I, p. iv) que 
les textes des œuvres secondaires de Grégoire de Tours parvenus 
jusqu'à nous offrent peu d'intérêt. Tandis que nous possédons 
plusieurs copies de l'Histoire ecclésiastique des Francks presque 
contemporaine de l'auteur, la plupart des manuscrits contenant 
ses traités purement bagiologiques appartiennent à l'intervalle 
du x* au xiv* siècle; un seul (Paris, Lot. 2204) peut être reculé 
jusque dans la première moitié du neuvième. 

Dom Ruinait, en utilisant avec sa sûreté habituelle les ma- 
nuscrits dont il eut connaissance pour cette partie de son travail, 
n'en a pas donné une bien longue description. Il décrit sommai- 
rement (aux §§ 88-90 et 422-127 de sa préface) une vingtaine 
de volumes sur lesquels il avait principalement établi son texte ; 
quant aux autres, il ne les cite que d'une façon extrêmement 
brève \ et très-rarement fournit-il, chemin faisant, des détails sur 
quelqu'un d'eux. 

La note qu'il leur consacre en tête de son édition est ainsi 
conçue : 

Libros octo Miraculonim (contulimus) ad mamiicriptoê codicet : 
Laudunensem unum (quem vocavimus Laud.), Betlovacenaem unum, 
Colbertinum unum {CM. «.); Pithœi (MA.), Sanborii (5. £.),Regk» : 
Colbertinum Tutela advectum (Colb. Tut.), Colbertinum alium (Coli. c), 
item alium; Claromontano* duoa (Clar. a, C/ar. è) f Régine Succi» 
noue cardinal» Ottoboni (Rom.), Vindocînentem unum S. Martini Tu- 
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roneosis (Màrt.), Majoris monasterii duo» (Majm. a, Majm, b) y S. Ger- 
wani a Pratis quinque, Gemeticensem unum (Gem*) 9 S. Victoris Pari- 
siensis (Vict.), Vatican» bibliothecae (Fat.), S. Cornelii Compendiensis 
(Comp.), S. Vincentii Cenomanensis, Floriacensem, S. Gatiani Turonen- 
sis (Gat.) y Beccensem et alios plures qui suis locis notantur 1 . — His- 
toriam septem Dormientium recensuimus ad manascriptum Victorinum 
unnm et Claromontanum unnm cum editis. — Testamentuni S. Aridii 
nunc primum datur integrum ex duobus exemplaribus manuscriptis 
S. Martini Turonensis et schedis dom. Mosnerii. 

Vainement chercherait-on aujourd'hui, à Laon, à Beauvais ou 
dans la plupart des autres endroits marqués sur cette liste, les 
volumes dont elle se compose, et la sobriété des renseignements 
donnés sur eux par l'éditeur rendrait fort difficile pour beaucoup 
d'entre eux la constatation de leur identité. 

Voici la liste de ceux dont nous nous sommes servi à notre 
tour et où nous nous sommes attaché, comme on a pu le voir, à 
relever, non pas les variantes de langage, mais celles seulement 
qui se rapportaient aux noms propres de personnes et de lieux, 
les seules qui eussent de l'intérêt. 

Paris, mss. lat., n° 1805, xi* siècle. — - Au f° 39 y°, le chap. 31 de 
Glor. M. 

1864, XIV* t. — Fragments des Mir. S. Mart. et des Mir. S. André*. 

1933, xnr» s. — Mir. S. Mort. 

2204, ix e s. — 206 feuill. à deux colonnes, mêlés de quelques notes ti- 
roniennes. Manuscrit entré à la bibliothèque du Roi en 1701, deux 
ans après la publication des Œuvres de Grégoire par dom Ruinart. 
Contient Gl. Conf. t S. /«/., Mir. Mart. t Gl. Mart., Pîtœ Pat. 

2205, x* s. — Manuscrit provenant de Colbert et plus anciennement de 
P. Pitbou. C'est celui que dom Ruinart appelle Colb. a. Il contient 
les mêmes ouvrages que le précédent. 



(4) Voici en effet quelques renseignements additionnels insérés dans les notes : 
col. 808 : « In codice Floriacensi ab annis circiter 600 scripto. » — Col. 992 ad 
finem libri de Glor. Conf. : « In codice membraneo qui olim fait monasterii Dio- 
nysiani prope Parisios, nunc autem est Antuerpia pênes RR. PP. Bollandianos, 
in fine libri Gregorii Turonensis de Glor. Conf. clausula habetur de Pippini cujus 
feirporibus codex seriptos est, » etc. — Col. 4007 : « In codice ras. S. Vlctoris 
Parisiensis qui Gregorii libros de Miracutis S. Martini complectitor et aliqaot capi- 
tula libri de Glor. Conf., m etc. — Col. H 66 : « Quae sequontoi 1 habentur in solo 
codice Molsheunensi, apud Bollandianos, die 5 junii, qui codex ab annis supra 
nouingentis in monasterio S. Dionyaii prope Parisios scriptas fait. » 
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2*66. — Vie de S. Maurile d Angers. 

2791, xii« s. — Contient Gl. M. f GL C. et Mir. Mari. Cest le manuscrit 
que doin Ruinait appelle Coll. Tut. 

2854, ix* s. — Faibles fragments sur S. Martin. 

3788, xn* s. — Fragmenta des Mir. Mart. et du de GL Mort. 

3801 , xii 6 s. — Fragments des Mir. Mort. 

5283, xxi* s. — S. Jul. 

» 

5292, xn* s Fragments du de GL C. H du de GL M. 

5308. — Vie de S. MaurUe. 

5318, xi* s. — fb 45, deGl M., c. 404. 

5319, xm* s. — f° 82, de GL M., c. idem. 
5322. - Vie de S. Nuier. 

5326, xi* s — Mir. Mort, et fragments du de Gl. C. 
5329, xir» s. — Mir. Mort, et fragments du de Gl. C. 

5334, xnr* s. — F» 137, VU Dorm. et P> 156-261 Mir. Mort. 

5335, xnr* s. — f*> 37-76, Mir. Mort., et f° 80, fragments du de Gl. C. 

5336, xn* s. — Mir. Mort, jusqu'au ch. 25 du 1. El. Le texte de Grégoire, 
dans ee ms. y est remanié et arrangé. 

5339, x* s. — Mir. Mort., Mir. And. y S. MaurUe. 

5341, xn* s. — *> 44, de GL M. f c. 104. 

5343, xi* s. — De SS. Paulo et Petro. 

5359, xi* 8. — f» 72 Mir. Mart., jusqu'au ch. 25 du 1. II. 

9732, xt* s. — f<» 48-101 Mir. Mart. et fr 176 VU Dorm. 

9733, ix* s. — Le même probablement que dom Ruinait appelle Gat. 
, et désigne comme provenant de S. Gatien de Tours. Fragments du 

de Gl. M. et du Mir. Mart. 

10 045, xr* s. — f> 37, fragment arrangé des VU Dorm. » 

10848, xii* s. — Fragments du de Mir. Mart. 

10849, xm* s. — Mir. Mart. 

Notre-Dame 97, x* s. — S. Jul. 

là. 127, xii* s. — Vitm Pat. 

Sorbonne 1282, ai* s. — De GL Mart. 
Id. 1283, xn* s, — S. Jul. 

S. Germ. lat. 488, xi* s. — Miracula S. Andrew. 
Id. 1044, x* s. — Vita B. Mauritu. 

Id. 1049, xi* s. — Vtta B. MaurMi f de Petro et Paulo , de mirât* 

S. Crueis. 
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Cl.-F. (Biblioth. de la ville de Clerraont-Ferrand, ms. n° 41), x« ». — 
Très-beau manuscrit à peintures. Contient : Glor. M., Mir. Mort,, 
Vitm P., Glor. Conf. 

Angers (Binlioth. de la ville), n° 280. — Explanatio de titutis psaimorum. 

Orléans (Biblioth. de la ville), n° 202, xi« s. — Mir. Mort. 

Rouen (Biblioth. de la ville), n° 5467, xii« s. — De Glor. M. et rit* P. 

Tours (Biblioth. de M. Victor Luzarche), manuscrit provenant de l'ab- 
baye de Saint-Martin de Seez, xn° et xwfi s. — MiracuL Mort, 

Londres, British Mus., Cotton., Append. XVIII. Manuscrit du xir» s. 
contenant les Mir. Mort. 

Dom Ruinart dit quelques mots (Préf. § 76) d'un manuscrit conservé 
en Angleterre, intitulé (d'après un catalogue anglais qu'avait signalé 
Marcq. Freher) : Libellus de passione Domini, et attribué à Grégoire de 
Tours. U est probable que c'est le manuscrit de Cambridge (Pembroke 
collège, n° 1937), lequel porte pour titre : Gregorius Turonensis de pas- 
sione Jesu Christi. Cest une fausse attribution. Il en est de même d'un 
autre manuscrit de Cambridge (Benneton Corpus Christi collège, n° 1399), 
intitulé : Gregor'ù Turonensis de virils et virtutibus, et de deux manuscrits 
du British Muséum, l'un contenant quelques lignes qui commencent par 
ces mots : Gregori Tur. in gestis Francorum in passione et resurrectione 
sanctorum (Arundel, n° 52), l'autre (de 265 feuill.) portant pour titre : 
Grtgorius Turonensis de gestis Salvatoris (Biblioth. regia 7 BVU, n° 6). 
C'est par l'obligeance de M. le D r Sachs que nous avons pu obtenir 
des renseignements certains sur ces deux derniers volumes. 
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1544. 

1 . In hoc volumine continentur Sulpicii Severi de vita divi 
Martini, Turonensis archipresulis, liber primus; ejusdem de 
eodem S. Martino dialogi duo; ejusdem Severi de vita divi 
Martini liber secundus. Tractatus beati Odonis abbatis Clu- 
niac. de reversione B. Martini Turonensis ex Burgundia; 
alter tractatus ejusd. quo Martinum apostolîs parem esse 
démonstrat; B. Martini de individue deitatis personarum 
trinitate religiosa confessio ; P. Fortunati presbyteri cannen 
S. Martini vitam iv libris complectens. ' 

Vita S. Gregorii Turonensis archiepfscopi. 

Ejusdem Gregorii Tur. de miraculis S. Martini libri quat- 
tuor certis capitibus distincti cum tabula. 

Ejusdem opus in gloriam plurimor. mart. ; ejusdem in 
gloriam Juliani martyris Turonensium patroni cum capitum 
indice. 

Ejusdem epistola ad beatum Sulpitium Bituricensem 
archiepiscopum in vitam sanctorum septem dormientium ' . 

Marque de Jean Petit (une fleur de lia accostée des lettres I et P) sur 
le frontispice. In-4° de 166 feuillets; imprimé en lettres rondes, sauf 

(I) La Vie eHe-méme de* Sept Dormants «tàU inite de la lettre. 



i 
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les titres qui sont en gothique. Il se termine par ces mots: Exaratum 
opéra Joannis Marchant et impensis Joannis Parvi, bibliopole in v'ico div'i 
Jacobiad intersignum lilii aurei commorantis, apud Parrhishs; Anno Sa- 
lutis 4511, 6 idus julii. 

Cette première édition des écrits de Grégoire de Tours, com- 
prenant la plupart de ses oeuvres hagiographiques, est due aux 
soins d'un érudit flamand, Jérôme Clichtowe, chanoine de la cathé- 
drale de Chartres et à la libéralité de Guillaume Petit, confesseur 
du roi et professeur en théologie, à qui le volume est dédié l . La 
lettre préliminaire de l'éditeur ne contient guère qu'un éloge des 
hommes assez énergiques pour suivre les grands exemples donnés 
par S. Martin et un banal hommage rendu à Guillaume Petit. 
Elle se termine par la péroraison que voici en l'honneur de 
Grégoire : « Locnm autem novissimum tanquam caeteris eminen- 
tiorem Gregorio Turonensi reservavimus, nihil hésitantes illi pre 
caeteris palmam esse concedendam nec fini praeripiendam. » 

Jérôme (ou Josse) Clichtowe, né à Nieuport en Flandre, ensei- 
gna d'abord la grammaire et les arts à Paris, fut associé au col- 
lège de Sorbonne en 1499 ou 1500, bibliothécaire de la maison 
en 1505, docteur en 1506, précepteur des neveux du célèbre 
cardinal d'Amboise, puis précepteur d'un jeune évèque, Louis 
Guillart d'Espichellière, qui obtint le siège de Tournay en 1513 et 
celui de Chartres en 1524. Clichtowe suivit son élève à Chartres 
où il fut fait chanoine et théologal, dignités qu'il conserva jusqu'à 
sa mort arrivée en 1543. Ce docteur de Sorbonne était lui-même 
un disciple de Lefè vre d'Etaples, le principal semeur des premiers 
germes de la réformation religieuse en France, et il commença 
par goûter fort les leçons d'indépendance qu'il avait puisées auprès 
de ce trop savant maître. Il avait publié un commentaire sur l'In- 
troduction de Lefè vre aux Éthiques d'Aristote; il avait mis une 
préface en tète de sa critique de la tradition des trois sœurs Marie, 
et avait ouvertement fait en 1519 l'apologie de ce livre qui faillit 
envoyer son auteur sur le bûcher 1 . En 1516, Clichtowe s'était fait 
une mauvaise «flaire pour son propre compte, en blâmant dans 
un de ses ouvrages (Elucidatorium ccclcsiasticum ad off* ecclesià) 



(4 ) <c Honorando patri Guilbelmo Pajro regîo confessori et saerarnm litteranm 
proltatori aapleatiiaimo, Hieronymna Clichtoretis Neoportonenais , Salatrm. » 

(M. T.) 

(S) Voy., oi-Apffci, pige 905, notes. 



■ 
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un passage de la liturgie (les termes de la bénédiction do cierge 
pascal), et dès 1542, il avait collaboré an commentaire de Lefèvre 
sur S. Jean Damascène. Il y a lien de croire, bien que son épitre 
dédicatoire n'en dise rien, que sa prédilection pour Grégoire de 
Tours en Tannée 1 51 1 tient au même ordre d'idées, et qu'il y en- 
trevit les arguments que devaient bientôt faire valoir sans ména- 
gement les Huguenots décidés. (Voy. ci-après n° 4.) Mais après 
s'être ainsi avancé, il prit peur et se fit d'autant plus violent ensuite 
contre les nouvelles doctrines qu'il avait été plus près d'être com- 
promis avec elles. « Il a l'honneur d'avoir été le premier des 
t théologiens de Paris qui a écrit contre Luther, et il l'a fait, ajoute 
c son biographe *, autant bien qu'on le pouvait en ce temps-là. » 
En effet, cet honneur lui est acquis par la publication de V Anti- 
Luther qu'il fit imprimer à Paris en 1524, et il le confirma en 
1526, 1528, 1529, 1533, par un grand nombre d'autres écrits 
passionnés pour la défense de la foi catholique. 

1512. 

2. Bbati Gregorii Turonensis episcopi Historiarum prae- 
cipue Gallicarum libri X. 

In Vitas Patrtim fere sui temporis lib. I. 

De Gloria confessorum praecipue Gallorum lib. I. 

Adonis Viennensis episcopi sex oetatum mundi Brèves seu 
commentarii : usque ad Carolum simplîcem Francorum 
regem. 

Marque de Jk&h Petit et au-dessous: Venundanturabimpressore Jodoco 
Badio et Joanne Parvo. D'autres exemplaires ajoutent et Joanne Confluen- 
tîno et portent, au lieu de la marque de Petit, celle du libraire Jkak dk 
Couyiakcb (aux armes de Louis XII et Anne de Bretagne). Volume petit 
in-f° comprenant six feuillets prélim. non numérotes et clxxxti ff. de 
texte en lettres rondes, sauf les titres qui sont en gothique. A la fin, au bas 
du f. clxxxii r°: Finis.... autpicio et jussu honorandi patris Magistri GuU 
lielmi Patvi or dinis prédicat or um et théologie professons clarlssimi. In mdi- 
bus Ascensianu. Anno salutis nostre m. D. xxii * ad idus novemb. — La 



(1) Dom Liron, Bibliothèque char traîne. 

(2) Sic, par erreur, pour MDXII ; comme on le voit au tctso où les dates tout 
en toutes lettres. Dom Rivet, Fabricius, Branet et tous les autres bibliographe» 
s'y sont trompés et comptent cette prétendue édition de J &29. 
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dernière page (182 v°) est occupée par le privilège du roi accordé 
pour trois ans, à partir du 3 novembre 1512, à c Jean Petit, libraire 
juré de l'université de Paris et à maistre Josse Badio, emprimenr. » Le 
dit privilège délivré à Blois le 12 mars 1511. — Au f° 101 y* se trouve 
la Vie de Grégoire par Jean Gilles de Tours et aux fo* 147, 148 la 
Vie de S, Paul premier ermite par S. Jérôme, opuscules qui, ni l'un ni 
l'autre, ne sont annoncés dans le titre. 

Cet ouvrage est, comme le précédent, dédié à Guillaume Petit 1 , 
religieux dominicain et confesseur du roi 2 . Ce religieux était un 
grand personnage, justement vénéré par les gens de lettres de son 
temps. Né à Montivilliers au pays de Caux, il fut admis au cou- 
vent des Frères prêcheurs de Rouen en 1480, et envoyé par eux à 
Paris où il fit de brillantes études. En 1491, simple écolier de 
l'Université, il était déjà pourvu d'un prieuré'; il devint en 1502 
docteur en théologie de la faculté de Paris, prieur du couvent des 
Dominicains d'Évreux en 1 506 , et deux ans après, prieur de celui 
de Blois, séjour ordinaire de la cour. A peine se trouvait-il à Blois 
depuis un an que le confesseur du roi, Antoine Dufour, évèque de 
Marseille, vint à mourir (juin 1 509). Ce fut Guillaume Petit, sans 
qu'il eût recherché cet honneur *, que le roi désigna pour rem- 
placer le défunt. Depuis lors sa fortune, appuyée sur un vaste 
savoir, sur une éloquence qui charmait ses contemporains et sur 
les plus solides mérites ne cessa de grandir. Il assista la reine 
Anne de Bretagne à ses derniers moments et prononça trois fois 
son oraison funèbre : à Blois d'abord, puis à Notre-Dame de Paris, 
puis à l'abbaye de Saint-Denis au moment de l'inhumation. C'est 
encore lui qui fut l'orateur aux funérailles du roi Louis XII et de 

(4) Il ne paraît pas que le libraire son homonyme eût de parenté a*ec 1m, car 
on n'en dit rien, même lorsqu'on s'applique à l'éloge de ce libraire, « Nempe 
corn hune (S. Martinom) omnibus imitandum fore censuiases (dit Clichtowe à 
Guill. Petit, dans sa préface de 4644), ejus vitam Tario a diversis scriptoribus 
sanetis stilo compactant, ut in rulgum prodiret, ad nostrae tempestatis expertisai - 
mum litterarum excu&sorem Joankem Parvom direxisti. » 

(2) « Jodocus Badins Ascensius magistro Guillelmo Parro, Tbeologo, praedica- 
torii ordinis et regiss confessionis auditori sapientissimo, Salutem. » Dédicace pla- 
cée an verso du frontispice et datée du 20 novembre 4 54 S. 

(3) « Le prévôt de Paris.... veue la requête à nous présentée par frère Guillaume 
m Petit, prebstre, prieur de Marrolles en Brye, escollier étudiant en l'Université 
« de Paris.... mandons, etc. 22 déc. 4494. (Biblioth. imp. Cabinet des titres.) s 

(4) « .... Ob quas ingenii, Dei et stndii tui dotes Christianissimas Franeoram 
rex Ludovicus XU te sibi ad confessionem audiendam id minime ambientem, imo 
ne cogitantem qutdem delegit.... » Lettre finale de l'édition d'Origène, adressée 
par Badins à Guill. Petit qui en fut encore le généreux ordonnateur ; 4 vol. 4 542. 
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Louise de Savoie 1 . François I* r le garda pour confesseur et le 
nomma à l'évèché de Troyes en 1518, de Senlis en 1527. 

En 1518, G. Petit fut aussi appelé aux fonctions d'inquisiteur 
de la foi. Il paraît les avoir remplies avec modération, car il se 
servit de son autorité pour sauver Lefèvre d'Étaples, condamné en 
1521 par le parlement de Paris comme hérétique, à la suite de la 
discussion qu'il avait entamée sur les sœurs de Marie *. Ce fut en- 
core pendant la même année 151 8 que GuilL Petit rédigea l'inven- 
taire raisonné de la bibliothèque de François I er '. 

Guillaume Petit avait la passion des lettres et celle des livres. 
En même temps qu'il publiait, en 1511 et 1512, Sulpice Sévère, 
Grégoire de Tours et Àdon de Vienne, il faisait imprimer un Ori- 
gène en quatre volumes qui parut la même année 1512. Il fut aussi 
le Mécène sous les auspices de qui parurent pour la première fois 
Sigebert de Gemblours en 1 51 3, Aimoin en 1 51 4, puis Paul Diacre 
et Luitprand. Il se fit lui-même l'éditeur en 1508, de Durand de 
S. Portien,évêque de Meaux, et composa divers ouvrages de piété. 

Enfin voici un fragment de lettre du savant Budé à Érasme en 
date du 3 février 1516, qui le fait bien connaître : 

c J'ai rencontré hier dans les boutiques de librairie Guillaume 
c Petit, homme considérable et excellent théologien, l'honneur de 
« l'ordre des Frères prêcheurs et le confesseur du roi. La cour et 

< les familiers du roi n'ont pas d'autre orateur que lui dans les 
« grandes solennités, et il en était déjà ainsi du temps du roi 
« Louis XII. C'est l'homme du monde le mieux formé par la na- 
« ture pour les panégyriques. Je suis très-lié avec lai et mes amis 

< sont les siens ; mais je l'aime et le choyé surtout comme cher- 
« cheur plein de sagacité, comme dénicheur d'écrits cachés et 
« collecteur de livres ; il est vrai qu'on ne saurait dire s'il l'emporte 
« en avidité pour se procurer toutes sortes de livres, ou en gêné- 

« rosité pour les prêter gracieusement à ses amis. » 

• 

(4) Et dans diverse» autres circonstances que relate le Journal ttun bourgeois de 
Paris sous François P T , pob. par Lnd. Lalanne pour la Soc. de PHlst. de France. 

(l) « Déjà le parlement te disposait à donner raison à l'ignorance monacale en 
« faisant brûler Le Ferre, lorsque François I er , écoutant l'avis raisonnable de son 
« confesseur G. Petit, défendit de passer outre. * (France protestants, VI, 506.) 

(5) Inventaire raisonné existant à la Bihlioth. imp. de Vienne, et pub. dans la 
Revue des Soc, savantes (4863), par M. H. Michelant. Le rédacteur de ce travail 
Ta signé GuilL Parvj, En effet, ses contemporains, latinisant pour un lettré, l'ap- 
pelaient Parti plutôt que Petit. — Nunquam vocatus est Petit cum viveret; in régit» 
diplomat. et epistol. appellatur G. Parvjr seu Parvi. (Cointii Annal, 1, 56.} 
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On peut trouver encore quelques détails sur Guill. Petit dans 
d'autres lettres de Budée, dans la Fie de Louis XII par Cl. de 
Seyssel, les lettres de Richard Simon, l'excellent recueil des Sert- 
ptores ordin. prœdicatorum y 1636 (t. H, p. 100), et les historio- 
graphes des diocèses de Troyes et de Senlis. 

1561. 

3. Grkgorii Turonici historiée Franco rum libri decem. 
In quibus non solum Francorum res gestae sed etiam Mar- 
tyrum cum infidelibus bella, et Ecclesise cum haereticis con- 
certationes exponuntur. — Adonis Viennensis chronica. 
Parisiis M.D.LXI. Apud Guil. Morelium typographum re- 
gium et Gulielmum Guillard ac Almaricum Warancore sub 
D. Barbara? signo in via Jacobaea. Privilegio régis. 

640 pages in-8, plus en titres, dédicaces, notes et tables, 32 pages au 
commencement et 30 à la fin. Au bas de la dernière page on lit : 
Excudebat Guil. Morelius tjrpographus regius, Luletue Parisiorum, MDLXI. 
Sur une partie des exemplaires, le frontispice porte la marque au 6 de 
G. Morel ; sur d'autres la marque est un épi mûrissant au soleil, arec 
la devise : Ne déclines de via veritatis. 

Guillaume Morel n'est pas seulement l'imprimeur de ce volume; 
il en est aussi l'éditeur, et l'a enrichi d'une table analytique des 
matières, d'un abrégé de la Fie de Grégoire par l'abbé Odon, sou* 
vent réimprimé depuis ' , d'une épître dédicatoire adressée à Si- 
mon de Maillé, archevêque de Tours, et d'une liste de variantes 
empruntées tant à l'édition de 1512 qu'à un manuscriu Ce dernier 
est, dit-il, un très-vieux manuscrit de l'abbaye de Saint-Martin 
de Tours, que l'archevêque lui avait confié avec d'autres livres 
pour les emporter à Paris et les soustraire à la dévastation dont 
les huguenots menaçaient en 1561 toutes les églises de France*. 

Cette édition ne contient encore ni la préface de Grégoire ni le 
chap. xl du livre iv, qui manquaient de même à la première; 

(4 ) Et dont voici les premiers mots : Gregorii Turonensis vit» Breviarium: a Gre- 
gorius Celtico Galliarum tractu fait exortus, Arvernicse regionit indigena, pâtre 
Florentio, matre Armentaria procréa tas, quod et Fortunatu» scribit bis versi- 
bus, etc. » 

(2) La lettre de Morel à l'archevêque est en substance ainsi conçue : « De magna 
illa librorum copia quoi tui favore tuaque auctoriUte Turonis bac advexi, ho- 
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mais Guill. Morel y a joint, en six pages et demie placées à la fin, 
une liste de variantes prises soit de l'édition antérieure, soit de 
divers manuscrits! et qui sont exclusivement philologiques. 

L'exemplaire de Grégoire de Tours de 1512, conservé à la Bi- 
bliothèque impériale dans la réserve, porte sur les marges un 
grand nombre de notes écrites par un Morel qui pourrait bien être 
l'auteur de l'édition de 1561. Cet annotateur a signé en ces mots 
sur le titre : Morelius annotationes in Gregorii Turonensis histo- 
riam fecit. Gloria mea testimonium conscient ix. Cependant l'une de 
ces notes (au f° 3 r°) prouve qu'elles sont postérieures au travail de 
Guill. Morel, car il y est fait mention de l'édition Bàloise de 1568 
(voy. ci-après n D 5). 

1563. 

4. Gkorgii Florbntis episgopi Turonici de Gloria mar- 
tyrum libri duo. Ejusdem Gregorii de Gloria confessorum. 
Opus Christianum et antiquis fidelium historiis plénum. Ex 
vetustis et manuscriptis codicibus. Parisiis, M. D. LXJII. 
Apud Guil. Morellium, typographum regium. 

In-12, point de préface ; 265 p. L'histoire de la Passion de saint 
Julien, au livre II des Miracles et de la Gloire des martyrs, est joint au 
livre I, quoiqu'il ne figure pas dans le titre. A la fin (p. 265) on lit : 
Excudcbat Guil. Morelius, Parisiis, MDLXII1. Kal. dcctmb. 

1568. 

5. Gregorii Turonici historla Francorum libri decem, 
quorum quarto duo capita praecipua ex manuscripto exem- 
plari hac nostra editione accesserunt. Appendix item, sive 
liber XI, centum et decem annorum bistoriam continens alio 

manlssime praaul, hic promptu* est Gregoriu» Toroneniù, qaem boc tempore sub 
tao nomine publicandam censai, qood et xes eas tractct, quae ad banc nostram ca- 
lamitosisrînuun attatem pertinere maxime videantur.... Âdhanc editionem codicibos 
daoboft un aumus : uno antea impresso valde depravato, qood fortassis tjpogra- 
phut, alioqui doctus et diligent, yel vettuto exemptai obus estet non bene correcte, 
vel a qaodam imperito et négligent! amanoensi maie descriptum exemplum acce- 
pi&set; altero vetustùsimo manuscripto e bibliotbeca B- Martini Turonenaia, nndè 
et alio» non paacos antiquos libros beneficio liberalitateqne DD. canonicoram se- 
legimus, in conunnnem «>"■>■"■ utilitatem in lueem ▼cnturos.... Vale. XII Cal. 
julias M.D.LXI. » 



288 BIBLIOGRAPHIE 

quodam autore quorum gratia totum opus recudimus. In 
quibus omnibus non solum Francorum res gestae, sed etiam 
martyrum cum infidelibus bella et Ecclesiae cum haereticb 
concertationes expohuntur. Basileae, per Petrum Peraam, 
1568. — Cum gratia et privilegio Cesareae majestatis, ad 
annos sex. 

Vol. in-8 de 24 feu il 1. prél. et 601 p. pour Grégoire de Tour* ; 106 p. 
pour Frédégaire. 

L'auteur de cette édition est Mathias Flach Francowitz, luthé- 
rien célèbre, né en 1521 à Albona en Istrie, et qui latinisait son 
nom en signant Flaccus Ulyricus. Il dédia l'ouvrage aux comtes 
de Hanau et Lichtenberg 1 par une épître servant de préface, datée 
de Strasbourg le 23 mars 1568. La préface, aussi bien que l'édition 
elle-même, ne sont qu'une arme de guerre entre ses mains. Grégoire 
de Tours est pour lui un écrivain d'une admirable bonne foi d'a- 
bord % puis un témoin irrécusable par lequel il prouve que, sui- 
vant l'ancienne discipline de l'Église, les synodes doivent châtier 
l'évéque indigne de son titre ; que les simples clercs et le peuple 
lui-même doivent participer aux élections épiscopales ; qu'il n'y a 
aucun besoin de la confirmation du pape pour la nomination aux 
bénéfices ecclésiastiques, mais seulement d'une décision de l'auto- 
rité civile; que les évêques n'ont à s'occuper que de théologie 
et de prédication; que les ecclésiastiques peuvent se marier; que 
le pape est sans aucun droit sur tous les diocèses autres que celui 
de Rome; que les évêques indignes peuvent être déposés par leurs 
diocésains; qu'on ne connaissait au vi* siècle ni le Purgatoire ni 
les Indulgences ni, quoique le merveilleux y abonde, une foule 
de miracles célèbres depuis, tels que ceux des onze mille Vierges 
et de saint Denys PAréopagite. 

L'édition de Francowitz est d'ailleurs faite d'une main ferme et 
savante. Elle est principalement fondée sur un manuscrit de 



(1) « Nobiiibos ac generosis dominis, DD. Pbilippo patri ac filio, comitibui in 
Hanau et dominis in Lichtenberg, etc., sois dominis clementissimis, Optit ex 
animo Matth. PL Ulyricus venin filii Dei ejnsque erangelil agnitionem. » 

(2) c Aadiamos igitor eos testes reritatis qui, preterquam quod sont optima? et 
sacrosanctae fidei, ea tantum narrant qua comperdssima habent, qnssque proprns 
ocnlis sunt somma dfligentia contemplati; quod proprie esse lexopêl» supra diri- 
mus. » 
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S. Naxaire de Lorch *, et contient pour la première fois le texte 
de Frédégaire, qu'on a presque toujours ajouté depuis à celui de 
Grégoire. En6n elle conclut par une note pleine jde dédain à 
l'adresse de l'édition de Guillaume Morel, dont le goût philologi- 
que n'était pas compris de ce théologien. 

« Typographus lectori, 
« Morelii annotationes in Gregorii T. hisloriam pratermisinius 
quod nihil rsset dignum notatu : De verbis enim tantum est dis- 
ceptatio, uti loco, quot, alibi, quanti scriptum invenit; et hujus 
raodi sunt fere omnia, ut instituta pro constituto, etc. lia ut vehe- 
menter mirem virum alioqui doctum in hujus modi Barbaro au- 
thore tantum otii frustra consumpsisse. Si quis enim vellet bar- 
baras phrases, tum etiam vocabula annotare, majorem multo 
conderet librum quam ipsi decem libri historiarum Gregorii 
sint. In quibus tatnen multa sunt his temporibus maxime utiiia 
notatuque dignissiraa, ut quis legendo facile deprehendet : quae 
magis attendenda erant in hujus modi historia quam Engolis- 
mensem pro Encolismensem et hujus modi multa frivola ; quae 
omnia si in unum fascem colligas, ut ille fecit, ne pili quidem fa- 
cienda judicabis, nisi a superstitiosis. Quare noluimus te, lector, 
his futilibus in hac nostra editione remorari. Vale. » 



1681. 

6. Db PROBATIS SANCTORUM HISTORIIS.... ColleCtis per 

F. Laurentiura Surium carthusianura domus Coloniensis 
et nnnc recens recognitis atque aliquot vitarum acceptione 
auctis per fr. Jacob. Mosandrum. Coloniae Agrippinae apud 
Gervinum Colenium. MDLXXXI. 

6 vol. in-fol. Au tome VI, p. 419-427, Surius a inséré la rie de Gré* 
goire par Odon, à laquelle il a donné ponr titre : Vlta B. Gregorii Turon, 
arclùep'ucopi per clcricos Turonense* descrlpta. Elle se trouve déjà dans 
l'édition précédente du même ouvrage donnée par Lipoman et Surins; 
Cologne, 1570-1575, 6 vol. in-fol. 



(I) « Inter boace nltimos tcriptores Domeretor aane etiam hic Gregorina Tur. 
quem ego ideo recodi ciuravi, quod ejoa bene loogam Appendicem ona com aliquot 
ipaius authori» aate defirientibn» capitibi» in perretuato codice reliqao opcri ad- 
jonctam in bîbliotheca S. Naxarii, rrperi : unde ille postea in illuêtriaumi electoria 
(hhoni* Henriri bibliotbecam tranalatus eat. » 



IV 



16 
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1583. 

7. Historia Christian*. Vetbrum Pàtrum.... Laurentii de 
la Barre labore et industria castigata atque per ordinem 
digesta. Parisiis, apud Michaelem Sonnium, MDLXXXIII. 

In-fol. de 640 ff. dont les 8 premiers et les 40 derniers non numérotes. 
Aux £>" 231 v° à 350 se trouvent successivement le Gregoru Twr. Vitm 
Breviarium, V Historia Franc, Fredegaire, les deux livres de Gloria mari. 
et le de Gloria confessor. — Cette collection presque complète des œuvres 
de Grégoire a passé de là dans la Bibliotheca veter. patram (t. VII), pub. 
en 1589 (Paris) par le P. Marguerin de la Bigne; puis dans tontes les 
Bibl. des Pères qui ont suivi ; 1618, 1624, 1677. Cette dernière (Lyon, 
27 vol. in-fol.) contient de plus Y Bis t. des Sept Dormants de Marmoutier. 

Il serait superflu de noter toutes les Fies des Saints où saint Grégoire 
de Tours a dû naturellement trouver sa place au 17 novembre, anniver- 
saire de sa mort. 

Nous n'indiquons pas non plus les éditions en nombre infini de Vies 
de Saints empruntées a Grégoire et disséminées dans ces mêmes recueils 
de Lipoman, Surius, Baillet, Bolland, Ribadineira, Godesoard, etc. 

8. Divi Grbgorii archiepiscopi Turonensis, de Gloria mar- 
tyrum libri duo. Ejusdem de Gloria confessorum liber unus. 
De virtutibus et miraculis S. Martini, libri IIII. Opus christia- 
num et antdquis fidelium historiis plénum.' Ex vetustis et 
manuscriptiscodicibus. Colonise, apud Maternum Cholinum. 
Anno M.D.LXXXIII. Cum gratia et privileg. Caes. majest. 

Vol. in-12 de 7 f. prél. (pour la dédicace et la table des chapitres) et 
476 p. Pas une seule note. 

La préface, Epistola dedicatorîa y adressée à Jean de Hamerstein 
abbé de S. Corneille x contient de longues plaintes de son auteur, 
Maternas Cholinus, contre la perversité du siècle et le manque de 
bons livres de piété pour former les jeunes gens. C'est à ce titre que 
les livres des Miracles de Grégoire lui ont paru excellents à réim- 
primer 1 , et qu'il s'est hâté de les mettre sous presse dès qu'il a été 
informé que la dernière édition française était épuisée. 

(4) « Rcrcrendo in Christopatri eidemqoe nobttitate, pietate atqoa doctrinapne- 
stanti domino, D. Joanni ab Hamerstein, imperialis monasterii S. Cornent ad la- 
dam abbati, etc. «-—Il s'agit de l'abbaye de CorneUmunster près Ab-la-ChapeUe. 

(2) uPraeterquaiD enim quod is anctor avita fidei oontra hoju» aecoli miporép»* 
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1610. 

9. Gregorii Turonensis episcopi Historiae Francorum 
libri decem. Quîbus non ita pridem adjectus est liber XI, 
centum et decem annorum historiam continens, alio quo- 
dam auctore. His appendicem ad Gregorium, ante quingen- 
tos circiter annos concinnatam, aliaque nonnulla ejusdem 
seculi et argumenti opuscula, quae pagella sequens docebit, 
hactenus non édita, adtexuimus. Ex bibliotheca Laur. Bo- 
chelli. Parisiis, e typographia Pétri Chevalerii, in monte 
D. Hilarii, M.DC.X. 

In-8, 8 fF. prel. et 250 pages pour V Histoire avec 6 ff. de table; 210 
page» d'appendice avec 20 ft. de tables et de variantes. 

L'épitre dédicatoire adressée à Nicolas Choart, correcteur des 
comptes, se ressent de la date que porte le volume. Il n'y est ques- 
tion que de l'affliction publique causée par la mort d'Henri IV. 
Vient ensuite le Breviarium de la Vie de Grégoire composée par 
l'abbé Odon. Les pièces contenues dans l'Appendice sont, outre la 
Chronique de Frédégaire, les suivantes : 

« De commendatione Turonica? provinciae et de nominibus et 
actibus episcoporum civitatis Turonicae. Similiter de nominibus et 
operibus abbatum Majoris monasterii. — De dedicatione Majoris 
monasterii et libertate ejusdem ecclesiae. — De tribulationibus et 
angustiis et persecutionibus Majoris monasterii menaçais injuste 
illatis ab archiepiscopis et clericis S. Mauritii Turonensis. — De 
restructione Majoris monasterii per Odonem comitem Campanien- 
sem. — Albini seu Alcuini sermo de miraculis S. Martini. — Varias 
aliquot lectiones ad Gregorium Turonensem. » 

Le volume se termine en effet par dix-sept pages de variantes, 
qui se rapportent aux livres II, III, IV et V de l'Histoire, et que 
Laur. Bouchel a tirées de fragments qui lui appartenaient et d'un 
manuscrit d'Antoine Loisel. 

10. L'Histoire Françoise de S.Grégoire de Tours, conte- 



lucuptetissimus teatis existit, jucundissimo etiam Tariorum miraculoruin auppellec- 
tile \i* lecture* detiaet ut qui voluptati» in studendo rationem habent, focta ipsis 
Gregorii legendi copia, nd libros bonis moriboa inimicos ditertere noncogantur. » 
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nue en dix livres, ausquels sont décrits les conquestes des 
Gaules, les vies et gestes des premiers Rois, leurs affaires 
d'Estat et guerres tant estrangères que civiles. Ensemble les 
victoires des Martyrs sur les Infidèles et de l'Eglise sur les 
Hérétiques. Où est reconnue la pureté de la doctrine et des 
mœurs es six premiers siècles et de la succession de nos 
Evêques, avec les choses les plus notables et miraculeuses 
de son temps. Augmentée d'un unzième Livre. Le tout trad. 
de latin en françois, par C. B. D. *. — Paris, Claude de la 
Tour, au mont S. Hilaire, à l'enseigne de S. Hilaire, M.D.C.X. 

Un vol. in- 8 de 80 pages non numérotées et 564 ff. Les 80 pages 
non numérotées sont occupées par les tables des chapitres, par le pri- 
vilège, par un Sommaire de la Vie de S. Grég. de T. qui est une traduc- 
tion du Breviarium Vitm et surtout par un : A vaut-discours sur r histoire 
sacrée de saint Grégoire de Tours, à très-illustre et vertueuse dame, Ma- 
dame Henriette de Balsac, marquise de Verneuil, par le seigneur dCHemerj 
d'Amooise, maistre des Requêtes (52 p.). — L'onzième h'vre ajouté au 
volume est la traduction de Frédégaire. 

On ne s'attendait pas à voir la plus impudente et la plus mal- 
faisante des maltresses de Henri IV, la marquise de Verneuil , 
prendre rang parmi les protecteurs de l'œuvre du saint évèque de 
Tours. Telle fut la fantaisie (ou l'intérêt) de l'auteur qui lui dédia 
cette préface, et la justice oblige à dire qu'en 1610, année de 
l'impression de ce volume, Henriette d'Entragues était dans cette 
période de sa vie où, une disgrâce complète l'ayant atteinte , elle 
vhait dans une tranquille et décente obscurité qui dura jusqu'à sa 
mort. Le flatteur affirme qu'elle était alors toute aux œuvres de 
bienfaisance, aux pieuses méditations, et qu'elle s'était interrom- 
pue dans l'étude de S. Augustin pour lire Grégoire. « Quant aux 
règles morales.... vous en peut-il être caché quelque chose, à 
vous qui avez employé la vivacité de votre divin esprit à la lecture 
de ces sacrez cahiers et qui avez toujours entre les mains S. An- 



(4) Claude Bonnet Dauphinois.— a Claude Gairin dit la Tour, libraire en l'Uni- 
versité de Paris, nous a fait remonstrer qu'il a fait traduire ta Œuvres de Gr. de 
Tour».... par Claude Bonnet, gentilhomme Daufinois, docteur en droict civil et 
canon. » (Privilège du roi, en tète du volume, daté du 4 4 septembre 4609.) — On 
n'en tait paa davantage aur ce traducteur. 
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gustin et semblables auteurs en ce qu'ils sont tournez en quelques 
langues vulgaires.... » 

Ce Seigneur dHémery d'Àmboise, qui nous est inconnu d'ail- 
leurs 1 , avait la plume spirituelle, et après avoir suffisamment 
loué la belle marquise, il loue les Francs en bons termes % il loue 
surtout les rois de France, et de là passe à l'éloge des héros pré- 
férés de Grégoire, saint Martin « ce grand Hongrois, » saint Pierre 
« ce grand portier des voûtes éthérées, » et la foule des autres 
saints. Il s'applique principalement à défendre les dogmes catho- 
liques, les miracles, le purgatoire, les indulgences, et à écarter 
des livres de Grégoire les mains hérétiques toujours prêtes à y 
puiser des arguments. Il se donne carrière contre l'Esclavon Ma- 
thias , c ce fin serpent qui , après avoir recommandé ce livre 
comme très-digne d'estre lu , vient à vomir là dessus sa poison 
mortelle. » D'Hémery d'Amboise termine son discours en disant 
qu' « En ces sacrez Commentaires (les dix livres de l'Hist. des 
Francs) les lecteurs peuvent moissonner à pleine faucille Hon- 
neur, Plaisir et Profit. » 

1613 

11. Corpus Francise Historié vktkris et sincerab, 
in quo prisci ejus scriptores hactenus miris motdis in omni 
bus editionibus depravati et confusi, nunc tandem serio 
emendati et pro ordine teroporum dispositi ; Pseudepigra- 
pha veris auctoribus suis restituta, omnia denique notis 
marginalibus perpetuis illustra ta, sic ut singula nova videri 
possint, uno volumine exhibentur. Hanovia?, typis Weche- 
lianis M.DC.XIU. 

In- fol. en deux parties de 559 et 504 pages, plus les tables. UHui. 



(4) Quoiqu'il ait trouvé moyen d'introduire dans ta préface cinq ▼ers latins et 
F annonce d'une édition qu'il préparoit des Lettres dHélotse et Abailard. 

(5) « Ce sont ces François Saliens qui, ayant passé le Rbin , ae sont establis en 
noa Gaules et y ont jette les fondemens de cette grande et longue monarchie depuis 
environ 4200 ans. C'est de là qu'il fiant chercher nos origines, non des cendres fa- 
buleuses de Troye la Grand', ny des Palus Héotides.... Des quels Rois et mesme* 
ment de Qovis, premier lavé de l'eau du batéme, la mémoire quoyque digne 
d'éternité, serait éteinte et ensevelie sons les cendres, si ce fidèle Secrétaire ne nous 
l'eût conservée, et ne scaurions sans luy par quels eschelons et degrés, France 
s'est peu guinder au solstice de caste grandeur. » 



i 
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«fc* Pn m t l * p récé dée du Gregorîi Fltm Breviwium, occupe les 244 pre- 
WMfant pages delà l 1 * partie. — Viennent ensuite Aimoin , Eginhard et 
Mtm Carolingien*, Raoul Glaber, Helgaud, Suger, Rigord, Guillaume 
le Breton, Guill. de Nangis et trois ou quatre chroniqueurs du xnr 9 siècle. 

Cette édition, qui s'annonce par son titre comme si hardiment 
critique, parait avoir été établie plutôt sur la comparaison des 
éditions antérieures, qu'avec l'aide des manuscrits. Elle contient 
une innovation heureuse, qui cependant n'a pas été imitée depuis, 
à savoir qu'on a répété en tète de chaque chapitre le sommaire 
de ce qu'il contient, tel qu'il est dans Y Index de l'ouvrage. 

L'éditeur, qui ne s'est nommé que par les initiales placées au 
bas de la dédicace de son œuvre au roi Louis XIII 1 , est le savant 
Marcuard Freher. 

4623 

12. Vit a S. Gàlli auctore Gregorio Turoneicsi episcopo . 
ejus nepote. Franco furti, 1623, in-8°. 

Volume indiqué par le P. Lelong (Biblioth. histor. de la France , 
n° 8439), mais que Ton a vainement cherché depuis lors. 

1626. 

13. J. Luoovigi de Là Cerda. Adversaria sacra, opus va- 
ruint ac veluti fax lucem.... Lugduni, sumpt. L. Prost he- 
rtnlin Roville ; 1626, in-fol. 

IVm» vvt ouvrage, consacré par le savant jésuite espagnol, L. de 
ta (Vrdtt, À l'examen philologique d'une longue série de livres de 
l\iutH|uité et du moyen Age, un chapitre (chap. cxxx, p. 426) 
\Mtttteut lit revue des expressions inusitées (au nombre de cin- 
^*mte)<|ue l'auteur avait remarquées dans les œuvres secondaires 
de Ow^oiw de Tours. Ce ne sont d'ailleurs que des remarques de 
trttutUte i elle* n'ont rien d'historique. Le glossaire de Du Gange 
<M te Heu ou te trouvent les eocts abstrusx de Grégoire. 



\\) % l'uitiUUim Fronde» Hilton» Francigenas collecte», correctes, digestos, 

^4«kU4kMi , l't4U04U'uin N«vair«»<|ii» régi christianisa. Ludovico XIII, ipsos quidam 

•i^iiu» |ivu|»i-4o« si Jura dUunino restituât, suam in eU opelUm magni cnltns moni- 

u^.tUu* uiuWuuu|Utt i}«-iu«ui tu Franco* affectas pignus idooeum, lnbenamerito 

«vuu lUidu, UiiMvil M, F. u 
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4636. 

14. Gkorgii Florentii Gregorii Turonensis EPISCOPI, 
Historiae Francorum libri decem, nunc tandem post editio- 
nes omnes, ope quinque vetustiss. Codd. Mss. diligenter ac 
serio emendati. — Apud : Historiae Francorum Scriptores 
coaetanei.... opéra ac studio André» Du Chesne geographi 
regii; Lutetiae Parisiorum, 1636. 

In fol. 4 toI. (t. I, p. 251-459). 

Cette édition, précédée du Brtviarium vit* Gregorii, contient un 
texte très-soigneusement établi et en marge quelques variantes ou 
quelques renvois ; du reste pas une note et seulement une petite 
préface de douze lignes, dans laquelle Du Chesne annonce que 
les cinq manuscrits dont il s'est servi proviennent : deux de la 
bibliothèque de De Thon, et les trois autres de celle d'Alexan- 
dre Petau, sans plus de détails. Il a vu aussi, dit-il, chez Gui Loi- 
sel, fils d'Antoine, un sixième manuscrit, le plus ancien de tous, 
écrit en lettres onciales, mais qui ne contient que les deux premiers 
livres. Cependant ce dernier est le seul où Ton trouve la préface 
qui manquait jusqu'alors dans toutes les éditions imprimées et le 
titre exact: c Georgii Florentii Gregorii episc. Tur. Historia eccle- 
siastica. » 

1640. 

15. Public* utilitati. — Divi Georgii Florentis Gregorii 
episcopi Turonici operum piorum pars I. MDCXL. 

Frontispice encadré dans un portique à fronton triangulaire, et après 
lequel vient le titre : 

Divi Georgii Florentis Gregorii episcopi Turonici, De 
gloria martyrum et confessorum libri III, diligenti opéra et 
fide veterum codicum exscripti, emendati et aucti, labore et 
industria I. B. in senatu paris, et Regia advocati. Parisiis ex 
typographia Jacobi Dugast, via S. Joannis Bellovacensis ad 
olivam Rob. Stephani; et in ejus ofBcina, via veteris Fibu- 
lalionis prope pontem S. Michaelis. Cum privilegio régis 
christ, in decennium. 

Vol. in-1 3, de i ff. prélîm . contenant une dédicace et une préface, plus 
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568 pages. — Second volume (pars seconda), même frontispice et même 
date qu'au premier. Titre : t D. Georg. FI. Gregorii ep. Tur., de mira- 
culis S. Martini archiep. Tur. libri IV ; De vitis Patrum liber unos ; 
De septem dormientibus in majori monasterio prope Turonum liber 
unus ; Diligenti, etc., » ut supra. Dans ce second volume, la pagination 
continue en reprenant de la p. 560 jusqu'à 4108; il commence par la 
Vie de Grégoire due à Jean Gilles de Tours. — Les initiales I. B., 
qui désignent l'éditeur, sont expliquées dans le privilège ainsi conçu : 
« Louis, etc.... Notre cher et bien aimé Jean Balesdens, advocal en noatre 
conseil privé et en notre cour de parlement, nous a fait très-humble* 
ment remonstrer que pour continuer d'obliger les personnes de lettres 
il désire faire imprimer en latin et en françois un livre intitulé Diri 
Gregorii, etc., revu, corrigé et augmenté d'autre* pièces qui ont pour 
tiltre : V\tm Patrum , item Vitm septem Dormientium , ensemble f^ita 
ejusdêm Gregorii , le tout exactement conféré sur d'excellents originaux;... 
à ces causes, pour ne point priver le public d'un ouvrage tant utile, noua 
luy avons permis, etc. » 

Ce privilège nous apprend donc que l'avocat Jean Balesdens est 
l'auteur de cette édition, et qu'il ignorait que ni les Vies des Pères 
ni l'Histoire des Sept Dormants n'étaient inédites, ayant été com- 
prises, l'une dans l'édition primitive de 1 51 1 , l'autre dans celle 
de 1512. La traduction dont il parle nous est inconnue. 

Sa dédicace, adressée à Dominique Séguier 1 , aumônier du roi 
Louis XIII et évéque de Meaux, paraît n'être inspirée que par des 
sentiments de cordialité et de piété ; elle ne contient rien davan- 
tage. Quant à la préface, qui vient ensuite et qui s'adresse « au 
pieux et chrétien lecteur 1 , » elle est empreinte d'une grande 
vénération pour l'évéque de Tours, sentiment qui s'étend et se 
fortifie visiblement à mesure que les générations se succèdent *. 



(4) Illustrissimo piissimoque in Christo patri D.D. Dominico Seguiero utriusqne 
regii consistoriï assessori, Régis nrchi-eleemoni, nec non Meldafrum praesuli vigi- 
lantissimo, etc. 

(8) Pio et christiano lectori brevis prsefatio. 

(3) a Hujus viri viu resque ab eo geste tanto sunt merito ut omnis christianoram 
eoetns, et Gallia praecipue noatra, plurimum ipai debeant etoperam plenam et jus- 
tam senrsim exigant, non paucis verbis circumscriptam. Ejua igitur vitam omnibos 
suis numeris absolutam et inagis fide quam vcrbi* ornatam ex antiquo codice p«l- 
verulento decerptam tilû offcro, cum tamen elogii mihi imposita nécessitas videre- 
tur.... In raanus igitur tuas veniat eadem mente qua effigies patris ad filium de- 
fertur, imperita artificis manu delineata. Non difutearte ab ejtis lecbone fastidio 
quodam posse averti, quod stylo agresàori et ad veterum scriptornm duritiem pro- 
pius accèdent! sit conscripta ; sed tecum cogites velim eam in ejus hominia reluis 
▼ersari, qui ab hinc mille et plurimis annis in vivis erat et qui laudem inde qi 
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1666 

16. Annales ecclesiastici Francorum, auctore Carolo Le 
Cointe Trecensi, congregationis oratorii D. N. J. G. pres- 
bytère Parisiis e typographia rëgta. 

8 vol. in-fol. parus le premier en 1665, le septième en 4679 et le 
dernier en 1683. L'auteur mourut en 1681. 

Quoique ce grand et savant ouvrage, dans lequel le P. Charles 
Le Cointe raconte en détail l'histoire des Gaules depuis le com- 
mencement du v* siècle jusqu'au milieu du rx% n'ait dû admettre 
l'étude des oeuvres de l'évèque de Tours que comme un épisode, 
il est indispensable de le mentionner ici à cause des critiques qu'il 
contient contre le texte de Grégoire, et à cause de l'importance 
que ces critiques, bien que mal fondées, ont emprunté à l'auto- 
rité de celui qui les formulait. Le second volume des Annales (1666) 
est consacré en partie à l'exposé des vues de ce commentateur 
sur Grégoire. Le P. Le Cointe, homme prodigieusement instruit, 
mais qui n'était peut-être pas versé comme un bénédictin dans le 
maniement des documents originaux, avait été très-frappé des 
nombreuses lacunes offertes par les manuscrits de l'Histoire des 
Francks qu'il avait entre les mains comparés aux éditions impri- 
mées. Ces manuscrits, au nombre de cinq 1 , étaient, en effet, des 
plus anciens et des plus respectables; mais de ce qu'ils avaient 
des lacunes, la conséquence la plus simple à en tirer c'est qu'en 
les transcrivant, les copistes avaient pris ce qui leur convenait 
et négligé le reste comme ils ont toujours fait. Au lieu de cela, 
le P. Le Cointe s'était imaginé que tous les chapitres qu'il ne 
trouvait pas dans ses cinq manuscrits avaient été fabriqués pos- 



rebat si simplices illat et «cribendi et vivendi artes lerrare Tideretur qniboi prima 
illa Ecclesiae tempora ipsi proxima commendabantur.... Satia esae duxi lacanas ex 
fide anttqnoriim et nu. codicam implere et înnumera» typographoram, Tel aliod 
ageutium vei imperitorum, menda» expungere, non aine benigna et libérait amico- 
ram ope. Accedunt ad ea permulta ejusdem aatboria quse Tel desiderabantar Tel 
locuplettom nunc primum prodeant : fy ntere, fruere, lector, et Deum in sanctu 
•uia lauda. Vale. * 

(4) h Mat. Codd. BeUoracensit, CorbeiantU, 3. Michaelis et Metends (anho 
Thnani), et Regioa. » — Voye* la deacription de cet volume» dans le» Annal, 
eecUt. Francvr. ann. 417, n M 9 à 30, 1. 1, p. 47 et suit. 
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tt»nituxro»tn**. H n'était pas éloigné de mettre l'ensemble de ces 

wtomB*** falsifications à la charge de l'honnête et dévoué Gnil- 

)uttmt total. Dom Ruinait fit son affaire de réfuter cette grosse et 

hwHWtfïreur; il s'en acquitta avec une force et une raison par- 

frtt*dui$ sa préface (§§ 86 à 120) de l'édition de 4699, où il 

vvitfWKtice par indiquer huit manuscrits, dont un du x 8 siècle, 

ukumius au P. Le Cointe, qui tous contenaient le texte complet 

<& V Histoire des Francks. Aucune objection de son adversaire 

«V*t restée debout. — Le Cointe avait préparé une édition de 

Grégoire, mais qui n'a pas vu le jour *• 

1668. 

17. L'Histoirb dbs François de S. Grégoire, évesque de 
Tours; qui vivoit il y a près d'onze cents ans. Avec le sup- 
plément de Frédégaire, écrit par les ordres de Childebrand, 
frère de Charles Martel. De La traduction de M. de Marolles, 
abbé de Villeloin, avec des remarques. A Paris, chez Fré- 
déric Léonard, imprimeur ordinaire du Roy, rue S. Jacques, 
à Técu de Venise, M.DC.LXVHI. 

876 pages précédées du titre et d'une dédicace au roi (8 p.], d'un avis 
« Au lecteur s (8 p.) et suivies d'une table des noms, lieux, matières, etc. 
(38 p.); du c Privilège du roy » (2 p.) ; d'une lettre « aux saints éres- 
ques de France.... pour le livre de la Gloire des Confesseurs » (8 p.); 
d'un résumé des c Choses contenues dans les deux volumes de la Tra- 
duction » (6 p.) et d'un c Avertissement final » (2 p.). 

Deuxième volume. La seconde partie des Histoires de 
S. Grégoire, évesque de Tours, contenant ses livres de la 
Gloire des Martyres et des Confesseurs, avec les quatre li- 
vres de la Vie de S. Martin et celui de lgi Vie des Pères. De 
la traduction de M. de Marolles, abbé de Villeloin , avec 
des remarques et la Vie de S. Grégoire. — Paris. Fréd. Léo- 
nard, M.DC.LXVIII. 

(1) Voyei dans ses Annale t y à l'année 695, n M 46 à 40, l'énumération de U foule 
des chapitres où le P. Le Cointe croyait voir des interpolations et des additions de 
faussaires. C'est presque la moitié de l'Histoire des Francks, disait dom Ruinait. 

(2) Tn bibliotheca Jesuitica memoratur Gregorios T. amplissimis notis illustra- 
tns ab dSgidio Bucherio. Sed ill» notai in bibl. Jesaitarom Tornacensi ncednm 
éditas sunt qnod sciam ; lient nec historia Gregorianss editio qoam Car. Coûtons 
parafe te est («status (Fubricims). 
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In-8. 724 pages précédées d'un c Discours au sujet de quelques belles 
actions du roy pour servir d*épistre liminaire » (8 p.) ; de c la vie de 
saint Grégoire * (6 p.), et suivies de la table (18 p.) ; d'une lettre c A 
Mgr Victor le Bouteiller, archevesque de Tours pour les livres de la vie 
de saint Martin son prédécesseur » (13 p.); d'un c Eloge de la ville de 
Tours, tiré du 3 e livre de la Pbilippide de Guil. Le Breton, » tourné 
en vers François (3 p.) ; d'une lettre c Au rév. père dont Bernard 
Audobert, général de la congrégation de saint Maur , pour le livre de 
saint Grégoire de Tours de la vie des Pères > (8 p.) ; et d'une « Consi- 
dération importante sur quelques points qui ont été touchez dans la 
lettre précédente au sujet de l'esprit des Pères bénédictins de la Congrég. 
de saint Maur » (8 p.). 

Cette accumulation d'épîtres, d'avertissements et de pièces an- 
nexes, nous peint l'abbé de Marolles, infatigable éditeur, traduc- 
teur, versificateur et collecteur qui ne se lassa jamais d'écrire et 
qui ne comprenait pas le dégoût qu'inspire une plume médiocre 
et trop féconde. « J'ose croire, dit-il avec une entière bonne foi 
à la fin de son premier volume, que cet ouvrage seroit mis en 
quelque considération s'il estoit honoré du nom de quelque célèbre 
écrivain. Ce qui m'a fait longtemps délibérer si j'y mettrais le 
mien, parce qu'à le dire franchement, je ne me suis pas apperceu 
qu'il ait esté trop heureux en beaucoup de livres et de matières 
très-importantes où je l'ay employé , puisque d'autres qui ont 
travaillé après moy sur de pareils sujets ne les ont pas plus consi- 
dérez que s'ils n'eussent jamais vu le jour.... » — Cependant sa 
traduction de Grégoire est très-loin de n'avoir aucun mérite; elle 
est intéressante par l'abondance des notes explicatives qu'on y 
trouve au bas des pages, par l'autorité de celles qui se rapportent 
à la géographie de la Touraine, et par la liberté singulière avec 
laquelle cet honnête ecclésiastique traite les miracles absurdes 
contés avec amour par Grégoire. 

4679 

18. Antonii Dadini Alteserra, utriusque juris professo- 
ns et decani universîtatis Tolosanse, Notae et observatioues 
in X libros Historiae Francorum Beati Gregorii Turonensis 
episcopi et supplementum Fredegarii. Tolosœ, typis Joan- 
nis Pekii typographi ordinum Fuxensium. MDCLXXIX. 

Vol. in-4 ; 3 ff. pré!, et 414 pages. 

Dédicace datée de Toulouse, 4 octobre 1678, et adressée à Col- 
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bert. L'auteur rappelle an ministre que c'est lui-même, Colbert, 
qui l'a engagé à publier, pour seconder les grands desseins du roi, 
les travaux qu'il pouvait avoir préparés et qui seraient capables 
de servir utilement à l'histoire de la Gaule. Il commence donc 
par Grégoire de Tours et fera en sorte de le venger des doutes que 
l'on a élevés sur l'autorité due à cet écrivain. « Demum operam 
« dedi ut consuleretur mémorise maxiroi antistitis, ut exploderetur 
« error et calumnia malignorum quibus peritissimus rerum nos- 
« trarum scriptor et ex parte testis,habetur pro inepto fabellarum 
« et somniorum auctore.... » 

Les notes de Dadin de Hauteserre, auteur d'autres travaux fort 
estimés, sont très- bonnes, très-savantes et ont beaucoup servi à 
dom Ruinait. Elles peuvent encore être lues très-utilement. 

Jean Savaron, savant magistrat d'Auvergne (1550-1624), avait 
aussi beaucoup travaillé sur Grégoire de Tours ; mais le recueil 
spécial qu'il avait fait de ses notes est perdu. 

1688. 

19. Scriptorum ecclesiasticorum Historia litteraria a 
Christo nato usqueadsaec. XIV.... autore Guilielmo Cave, 
SS. Theologiae professore, canonico Windesoriensi. Lon- 
din., 1688, 2 vol. In-fol. 

C'est dans cet excellent recueil anglais qu'on trouve le premier 
bon article critique sur la vie et les écrits de Grégoire. 

1690. 

20. Nouvelle Bibliothèque des auteurs ecclésiastiques, 
par M. L. Ellies Du Pin, Paris, MDCXC, in-8°. 

T. IV. p. 210-212. Article insignifiant. 

1699. 

21. Sahcti Georuii Florentii Gregorii episcopi Turo- 
ninsis, opéra omnia, necnon Fredegarii scholastici epitome 
et ctfronicum, cum suis continua toribus et aliis antiquis mo- 
numentis, ad codices manuscriptos et veteres editiones col- 
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lata, emendata et aucta, atque notis et observationibus il- 
lustrata ; opéra et studio domni Theoderici Ruinait, pres- 
byteri et monachi benedictiui e congregatione sancti Mauri. 
Lutetiœ Parisior., F. Muguet, 1699, in-fol. 

La dédicace adressée au premier président du parlement de Pa- 
ris, Achille de Harlay, est une dissertation préliminaire sur l'im- 
portance des œuvres de Grégoire de Tours et la grande autorité 
qui leur est due, accompagnée des louanges 1 du patron sous les 
auspices duquel le volume est placé. Les auteurs de Y Histoire lit- 
téraire (Voy. n° 24) ont résumé d'une manière parfaite le travail 
de leur docte confrère en ces termes (p. 396) : 

« Après l'épître dédicatoire à M. de Harlay on trouve une lon- 
gue et scavante préface, divisée en cinq parties, où l'éditeur entre 
dans la discussion d'autant de points capitaux. Il y fait connaître 
d'abord quelle est l'utilité et la nécessité même d'une nouvelle édi- 
tion de S. Grégoire. U donne ensuite le dénombrement des écrits 
qu'il a laissés à la postérité, dont il recherche soigneusement les 
dates pour en fixer la chronologie. Il montre en troisième lieu 
contre le P. Le Cointe, qui prétend le contraire, qu'il n'y a aucun 
chapitre de l'Histoire de son auteur qu'on en doive retrancher. 
Après quoi il passe aux moïens qu'il a mis en œuvre pour exécuter 
le projet de sa nouvelle édition. Enfin il emploie la dernière partie 
de sa préface à traiter de la personne de Frédég. et de ses écrits. 

« Cette préface est suivie de la Vie de S. Grégoire par S. Odon 
abbé de Cl uni et des témoignages que les anciens et les modernes 
ont rendus à sa mémoire. Viennent ensuite de courtes annales de 
France tirées des anciens historiens et de S. Grégoire même jus- 
qu'à l'an 768. 

« Les dix livres de l'Histoire tiennent le premier rang entre les 
ouvrages de l'auteur. Suivent après, l'abrégé des premiers livres 
par Frédégaire et la chronique de celui-ci, avec ses continuateurs. 
Les autres écrits de S. Grégoire tiennent entre eux l'ordre suivant : 
le livre de la Gloire des martyrs, celui des Miracles de S. Julien, 
le Traité de la Gloire des Confesseurs, les quatre livres des Mira- 

(I) Parmi lesquelles voici ce qu'il a de plus précis : Nihil rare» nohi» opportu- 
nité sut felirins conaogere poterat qoam Gregorio interprète pablicnn hoc dare 
obaerrantÙB in te noetrs» aimulque grati anini teeDjnoniam, ob siognlerean istum 
quo littéral litteratotque omnea proaeqaeria. 
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des de S. Martin, les Vies des Pères et quelques fragments qui 
nous restent de son commentaire sur les Psaumes. Ces fragments 
n'avaient point encore paru dans aucune édition de S. Grégoire, 
non plus que la préface et quelques chapitres du traité sur les Mi- 
racles de S. André, avec les actes de S. Julien martyr. Dom Roi- 
nart a fait entrer ces deux dernières pièces dans son édition, parce 
que l'une appartient à S. Grégoire et que l'autre porte son nom 
dans les manuscrits. Il y en a encore ajouté deux autres qu'on loi 
attribue * l'Hist. des Sept Dormants et la plus ample Vie de S. Yricr. 

« Un appendice où l'on a inséré beaucoup de monuments choi- 
sis et curieux ', mais tous propres à répandre de la lumière sur le 
texte de l'auteur, et une excellente table des matières finissent la 
nouvelle édition. Il ne faut pas oublier de dire que l'éditeur a eu 
soin de mettre au bas des pages quantité de notes : les unes pour 
marquer les variantes des divers manuscrits, les autres pleines d'é- 
rudition pour éclaircir ou concilier les endroits difficiles du texte 
original. De sorte que c'est à juste titre que cette édition de S. Gré- 
goire passe pour la plus belle, la plus exacte, la plus parfaite qui 
ait paru jusqu'ici. » 

Rappelons au lecteur que nous avons donné dans notre premier 
volume la traduction d'une grande partie de la préface de dom 
Ruinait et le texte des lettres d'envoi qu'il adressa, en leur faisant 
présent de son livre, à Jean Schiller, au cardinal d'Aguirre, au car- 
dinal Colloredo et au saint père, Innocent XII. 

Il y a une bonne critique de cette édition de dom Ruinart, par 
un de ses contemporains, dans la collection de dom Housseau 
(Mss. Ribl. imp.) t. XIX, p. 235, sous le titre de : Extraits des 
Remarques critiques et historiques de M. de Camps abbé de Signj. 

1722. 

22. Casimiri Oudiiu Commentarius de Scriptoribus ec- 
clesiae antiquis etc. ; Lipsiae, 1722. 

3 vol. in-folio. Sanctus Gregorius Tur. epùc, au t. I, col. 1454-1463. 
Très-bon article. 



(i) Le testament de S. Perpet, évèque de Tour», et une trentaine d'autres docu- 
ments mérovingiens, réimprimés d'après les publications précédemment faites par 
Mabillon, d'Achery, Sirmond, Baluze, Bignon, Durhesne, etc.; plus une intéres- 
sante dissertation de l'éditeur sur les sépultures de l'église Saint-Germain des Pré*. 
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4733. 

23. Que S. Grégoire de Tours n'est pas auteur de la Vie 
de Saint- Yrier. 

Mémoires de l'Acad. des Inscript, et Belles-Lettres, VII, 278-280 
(année 4733). 

Note de M. de Foncemagne, dans laquelle on démontre que 
cette Vie de saint contenant, au chap. 30, une prédiction de la 
mort de Thierry, fils de Childebert et petit-fils de Sigebert, est 
nécessairement postérieure à cet événement, c'est-à-dire à l'an 613. 

1735. 

24. Histoire Littéraire de la France.... par des reli- 
gieux bénédictins de la congrégation de S. Maur (dom 
Rivet, etc.). Paris. in-4°. 

An tome III (1735), p. 372-397 : Saint Grégoire, évéque de Tours. 
1 . Histoire de sa -vie. — - 2. Écrits qui nous restent de lui. — 3. Ses 
écrits perdus. — 4. Ses écrits supposés. — 5. Sa manière d'écrire, son 
érudition et sa doctrine. — 6. Éditions de ses œuvres. 

1739. 

25. Rerum Gallicarum et Francicarum Scriptores. — 
Recueil des historiens des Gaules et de la France. . . . par dom 
Martin Bouquet, prêtre et religieux bénédictin, t. II, Paris, 
1739, in-fol. 

Reproduction pure et simple de l'édition donnée par dom Rui- 
nait (y compris la préface et les notes, avec un très-petit nombre 
de notes nouvelles) 1° de l'Histoire des Francs ; 2° de VHistoria 
epitomata de Grégoire ; 3° de la Chronique de Frédégaire; le tout 
occupant dans D. Bouquet, au t. II, les pages 74 à 464. Suivent 
quelques courts lambeaux des œuvres hagiologiques de Grégoire 
(pag. 465 à 470). 

26. Histoire des auteurs sacrés et ecclésiastiques, qui con- 
tient leur vie, le catalogue, la critique, le jugement, la chro- 
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nologie, l'analyse et le dénombrement des différentes édi- 
tions de leurs ouvrages, etc., par le R. P. dom Rémi 
Ceillier, bénédictin, etc. A Paris, au palais, chez Paulus 
du Mesnil, in-4°, 1750. 

Au tome XVII (p. 1 -65) : Saint Grégoire de Tours ; — histoire de sa 
vie ; — ses écrits ; sa doctrine ; — Jugements de ses écrits et éditions 
qu'on en a faites; — Article de YH'ut, littéraire arrangé. 

4751. 

27. Nouvelle Vie de S. Grégoire, évêque de Tours, pre- 
mier historien des François, par M. Levesque de la Ra- 
valière. 

Biographie insérée dans les Mémoires de l'Acad. des Inscript, et 
Belles-Lettres, tome XXVI, p. 598-637. Paris, in-4, 1759. Lu à l'Aca- 
démie, le 23 mars 1751. 

Vie détaillée et critique de Grégoire, étudiée surtout dans ses 
ouvrages. 

28 . Baumgarten . Nacjirichten von einer Hallischen biblio- 
thek, darin Recensionen alter und neuer sellener Bûcher 
enthàlten, 8 vol. in-8°, Halle, 1748-51. 

Article sur Grégoire au t. III, p. 543. 

4754. 

29. Note sur un passage de Grégoire de Tours dont on avait prétendu 
la leçon fautive dans une séance de l'Académie des Inscriptions* 

Mém. de ÏAcad. des lnsc. et Belles-Lettres, t. XXI, p. 96-100 
(ann. 1754). 

Ce passage est celui de l'Hist. des Francs: Hinc Tmgua Sjrrontm (t. VHI, 
c. I), qu'un des académiciens voulait corriger en lingua suorum. M. Bo- 
namy, auteur de la note, démontre l'inadmissibilité de la correction en 
donnant des détails sur la fréquente. présence des Syriens et autres Orien- 
taux dans les Gaules. 

30. Georgius Florentïtjs Gregorius, S. Gregorii episcopi 
Iingonensis abnepos. 

Au t. II (p. 101-106) du : Jo. Alb. Fabricii IÀpsictuu Bibùotktca 
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lat'tna medim et infimes latinit.; 3 Toi. in-4°, Patav., 1754. — Le meilleur 
et le plus complet des articles insérés sur Grégoire en tant de recueils 1 . 

1761. 

31. Examen d'un passage de Grégoire de Tours sur le 
temps où Ton a commencé d'enterrer les morts dans les 
cités. 

Article inséré par l'abbé Lebeuf au t. XXVII, p. 176-179 (année 1761) 
des Mémoires de VAcad. des Inscriptions, Le passage en question est au 
liv. X. ch. 31 de l'Histoire des Francks. 

1763. 

32. Schùz, commentarius criticus de scriptis et scripto- 
ribus historicis. Vlmae, 1763, p. 219-222'. 

1765. 

33. PaoBLiMB historique. Comment concilier saint Sul- 
pice Sévère avec lui-même et avec saint Grégoire de Tours, 
sur diverses époques de la vie saint Martin? 

Article anonyme inséré dans le Journal de Trévoux du mois de 
mai 1765, p. 1238. 

1785. 

34. Essais historiques sur les mœurs des François, ou 
Traduction abrégée de toutes les chroniques et autres ou- 
vrages contemporains relatifs à l'histoire de la première 
dynastie, avec les monuments, costumes, médailles et mon- 
noies, gravés. Par Edme-Louis Billardon-Sauvigny, officier 

(I) Se distinguent aussi ceux de Casimir Oudin (a* 21), de dom Rivet (n* 14) 
et de Lévéque de la Ravalière (a* 27). 

(1) Nous n'avons pas va cet ouvrage et ne le citons que d'après Aog. Potthast 
(Bibtiotkeea medii m, in-8°, Berlin, 1862). D en est de même dn »• 18 et des 
opuscule» «avants : 

Schaaidt'» Zeitsckrift fur Gesehiekte (1844-48) , t. II , p. 44. 

L. Hausser, (Jeter die deutscke* Gesekiektsekreiber een Jn/ang des Pranckreicks 
bis amf die Hok enstam/ en. 

Junghans, die Gesehiekte der Fronehecken Kômige ChUderick mnd Cklodœeeh, 
Kritiscb Untersucht, Gottingen, 1867, in-8«. 

IV 20 
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décoré. A Paris, et se trouve chez Maillard d'Orivelle, li- 
braire, quai des Augustins, n° 43, au Contrat social, 1792, 
l'an quatrième de la liberté. 

Cinq volumes in- 8 avec une soixantaine de gravures. L'ouvrage avait 
été commencé par livraisons, en 1785; mais interrompu peu après, il 
ne fut achevé et réellement publié qu'en 1792. L'auteur lui-même en 
fait ainsi l'analyse : 

c Le premier volume contient la vie de S. Grégoire le plus ancien de 
nos historiens. Cette vie extraite de son histoire et surtout de ses autres 
ouvrages, renferme des détails curieux sur la vie privée des Francs, sur 
les intrigues de la cour des rois et sur l'état ecclésiastique. 

« A la suite se trouve un examen de la vie de S. Grégoire publiée par 
l'évéque (sic) de la Ravalière ; "une division des Gaules, tirée de diverses 
notices ; — cinq généalogies des rois des Francs, très^ancienne* ; — 
Epitomes de l'histoire des Francs par un auteur inconnu et très-ancien ; 
— Lacunes des Epitomes remplies par la traduction de beaucoup de 
passages d'auteurs grecs et romains. 

c Le second et le troisième volume contiennent l'histoire des Francs 
par Grégoire de Tours et la continuation par Erédégaire. 

tLe quatrième et le cinquième contiennent les gestes des rois des 
Francs, les gestes de Dagobert, l'extrait d'Aimoin, » etc., etc. 

On voit par ce seul exposé combien le zèle de l'auteur l'empor- 
tait sur son aptitude. Non-seulement il fait un amalgame de toutes 
les œuvres de Grégoire, mais il introduit dans ce mélange tous les 
autres documents qu'il juge propres à lui servir, et métamorphose 
les écrits qu'il publie en une autobiographie où l'évéque de Tours 
est censé prendre la parole et commencer en disant : c Florentius 
mon père, était fils de Georges le sénateur, etc. » 

Billardon de Sauvigny complète dans ses préfaces l'exposé de 
ses principes : c J'avoue que le ton superstitieux qui règne dans 
< l'Histoire des Francs, dit-il, en rend la lecture fatigante. U a donc 
c fallu élaguer ce qui blesse la dignité de l'histoire. — «Dans l*His- 
« toire des Francs je suis plus littéral que dans sa Vie privée, parce 
« que l'importance de la madère le commande ; mais je me suis 
c promis en même temps d'être fidèle à la vérité et non pas au mau- 
c vais goût. — « Grégoire de Tours a négligé Tordre et les dates 
« et j'y ai suppléé. — «J'ai su rendre fidèlement, ajoute-t-il et il 
« souligne, la Préface de S. Grégoire en me pénétrant du sens de 
« l'auteur. ■ 

Nous reproduisons par curiosité cette préface comme exemple 
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de la force des illusions et de l'énergie avec laquelle nous pénètre 
la couleur du siècle où nous vivons : 

« L'amour des lettres s'est éteint dans le cœur des Gaulois ; il 
n'a pu survivre à la licence, à la férocité des nations conquérantes 
et à la fureur des rois, plus redoutable encore. Quoi ! nos églises 
luttant sans cesse contre les hérétiques; quelques-unes, par un 
zèle particulier des fidèles, sont devenues riches et florissantes; les 
autres, dépouillées sans pudeur, auront été les victimes de l'ava- 
rice et de la perfidie ; et nous ne trouverons personne assez instruit 
dans l'art d'écrire pour peindre en vers ou en prose tant d'événe- 
ments mémorables ! Ils ne cessent d'en gémir ceux qui nous disent: 
« Malheur à notre siècle, où l'ignorance est si générale que nul de 
nous ne saurait même tracer par écrit les faits qui se passent sous 
nos yeux ! » 

« Eh bien 1 j'oserai l'entreprendre; je ferai connaître les généra- 
tions qui ne sont plus, pour l'utilité des générations à venir; mon 
esprit est sans culture, je l'avoue, mais je ne souffrirai point que 
nos guerres sanglantes et les crimes des méchants et la vie des gens 
de bien aillent s'ensevelir dans l'oubli. On convient assez, et j'en 
ai honte pour nous, que l'écrivain philosophe est entendu de 
peu de personnes; au moins le style familier est a la portée du plus 
grand nombre, et voilà ce qui soutient mon courage dans l'entre- 
prise que je tente. » 

Les gravures de l'ouvrage représentent de prétendues scènes 
historiques, de prétendues portraits de saint Grégoire et de son 
père, de Caribert, de Galswinthe, de Frédégonde et Brunetiaut, 
voire même du comte Leudaste. Disons cependant que Fauteur 
a eu l'idée louable d'y joindre des monnaies gauloises et des or- 
nements tirés du tombeau de Childéric. 

1817. 

35. Saint Grégoire, évéque de Tours. 

Article de M. de Barante dans la Biographie Universelle des frères 
Michaud (1817); t. XVIII, p. 417-420. 

4823. 

36. Histoire des Francs , par Grégoire de Tours. 
Tome I" de la Collection des Mémoires relatifs à l'Histoire 
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de France, depuis la fondation de la monarchie française 
jusqu'au treizième siècle: avec une introduction, des supplé- 
ments, des notices et des notes, par M. Guizot, professeur 
d'histoire moderne à l'Académie de Paris. A Paris, chez 
J. L. B. Brière, libraire, rue Saint-André-des-Arts, n° 68, 
1823. 

Ce tome I er de la collection contient les hait premiers livres de 
l'Histoire (480 p.), précédés d'une Notice sur Grégoire de Tours y signée 
de M. Guizot. Les livres IX et X occupent les 1 52 premières pages du 
tome second (1823). 

Notes rares mais excellentes, ainsi que la Notice préliminaire. 

4824. 
37. Archiv der Gesellschaft fur altère deutsche Geschichte 
zur Befërderung einer Gesammtausgabe der Quellen- 
schriften deutscher Geschichten desMittelalters; herausgeg. 
von G. H. Pertz. Hannover in -8*. 

Deux articles de M. Pertz, au t. V, p. 50-60 (année 1834) de ce re- 
cueil et au t. VII, p. 246-249 (1839), sur les manuscrits et le texte de 
l'Histoire des Francks. 

Le savant éditeur des Monumenta Germante, commence par 
dire qu'on pourrait croire superflu, après les travaux d'hommes 
tels que dom Ruinart et dom Bouquet, d'entreprendre une édi- 
tion de ce texte, et que cependant l'examen des manuscrits qui 
se trouvent en Italie l'a convaincu du contraire. Les manuscrits 
de France, sont les seuls, dit-il, qu'ils aient bien étudié; et il 
ajoute : « On ne peut se dissimuler qu'ils aient été dirigés dans 
rétablissement de leur texte, plus par les manuscrits qu'ils avaient 
entre les mains que par une vue claire des rapports intimes exis- 
tant entre tous les manuscrits. » Il indique particulièrement et 
décrit en détail les volumes n° 275 de l'abbaye du Mont-Cassin 
et n° 556 de la reine Christine au Vatican, tous deux de la fin 
du xi* siècle seulement, comme devant être les fondements d'une 
nouvelle édition. M. Pertz conclut en ces termes : « La collation 
de ces Mss est d'un profit considérable pour la restauration du 
texte de Grégoire. Nous utiliserons ensuite les éditions de dom 
Ruinart et de dom Bouquet, comme d'excellents secours et des 
collections de variantes, mais ils ne peuvent en aucune façon nous 
servir de base. • 
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On peul ajouter, qu'en effet, ridée du « bon latin » et des con- 
cessions dues, en ce point, aux lecteurs de son temps, a dominé 
le travail de dom Ruinart; qu'il nous présente son auteur dé- 
pouillé en grande partie des fautes de langage et complètement de 
de l'orthographe barbare qu'on lui trouve dans les plus anciens 
manuscrits; que par là il lui donne une physionomie un peu fausse 
et qui n'est pas d'accord avec les inscriptions et les diplômes que 
l'on a conservés de l'époque mérovingienne '. 

M. Pertz a donc raison dans sa critique, plus encore qu'il ne le 
dit. Malheureusement l'édition nouvelle qu'il annonçait il y a 
quarante ans, n'a pas encore paru, et cette annonce suffit pour 
arrêter toute autre entreprise ayant le même but. 



1836. 

38. Die christlich-romische Literatur. Erste Àbthei- 
lung : Die Christlichen Dichter und Geschichtschreiber, von 
Bahr, in- 8°; Carlsruhe, 1836. 

39. Sancti Gborgii Florbntii Gregorii Turonensis His- 
toriée ecclesiasticae Francorum libri decem,ex duobuscodici- 
bus manuscriptis nunc primum cura Leglay et Teulet collatis, 
emendaverunt et animadversionibus Theoderici Ruinart, 
d. Bouquet aliorumque doctorum virornm et suis illustra- 
verunt J. Guadet et N. R. Taranne. Tomus primus, Parisiis 
apnd Jules Renouard, via dicta de Tournon n° 6 ; 1836. — 
Tomus secundus; 1838 (in-8°). 

40. Histoire ecclésiastique des Francs, par Georges-Florent- 
Grégoire, évêque de Tours, en 'dix livres, revue et collation- 
née sur de nouveaux manuscrits et traduite par MM. Guadet 



(4) L« P. Le Cointe «Tait ▼frement exprimé «es plainte» à ce sujet : 
« Corn editione Dachesniana contalimos qninqoe mtos codiors, tactique diligenti 
collatione deprehendimtu mutas p hrai ci qn* variis sotacîamis scatebant, in tuI- 
gata editione pnrgatas esta ▼itiis bajosce modî contra mentem ipaiusmet avthoris 
qai aemet ipaam in prssf. libri de Glor. conf., in Epi logo ad caleem opernm 
toornm (et alias mnltoties), quasi nuticnm et idiotam increpitaTit. » 



l 
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et Taranne. A Paris, chez Jules Renouard, libraire ,de la 
Société de l'histoire de France, 1836. — Tome second; 
1838 (in-8°). 

Ces quatre volumes publiés sous les auspices de la Société de l'Histoire 
de France, et sous la surveillance de M. Benj. Guérard, commissaire 
responsable, contiennent le texte de dom Ruinait, amélioré déjà par 
dom Bouquet, et amélioré cette fois encore par la collation de deux 
manuscrits nouveaux, l'un de la bibliothèque de Cambray, l'autre de 
la grande biblioth. de Paris. Voici la récession exacte de leur contenu : 

T. I : Prmfatio, renfermant un récit sommaire de la vie de Grégoire, 
une courte appréciation de son œuvre et deux pages sur le texte établi 
par les auteurs de la présente édition (p. I-XIV). — Liste des manu- 
scrits sur lesquels ce texte est fondé (p. XV). —Texte des livres I à VT 
incl. de l'Histoire des Francs (p. 1-464). — Notes trop étendues pour 
avoir pris place au bas des pages, réunies à la fin sous le thre &Ammad~ 
versiones ad Historiam Greg. Tur. (p. 465-512). — T. II. livres VU à 
X de l'Hist. des Francs, p. 1-284. — Appendix ad Gregorii Turonauu 
Historiam ; appendice contenant des extraits 1° de la chronique de Fré- 
dégaire ; 2° de celle d'Aimoin ; 3° des livres des miracles et autres 
œuvres secondaires de Grégoire (p. 285456). — Animadversiones ad 
Historiam (p. 457-467). — Index analytique latin des noms et matières 
(p. 468-454). 

T. m. Avant-Propos contenant les mêmes observations que le texte 
latin sur la vie et les ouvrages de Grégoire et se terminant par une 
appréciation des traductions précédentes, de celle surtout de M. Guiiot. 
(p. I-XXTV). — Traduction des six premiers livres (p. 1-414).— 
Éclaircissements et observations (p. 415-456). — Éclaircissements sur la 
restitution de r église mérovingienne de S, Martin de Tours f par Cb. Lenor- 
mant, avec une planche gravée sur les dessins d'Alb. Lenoir (p. 457- 
460). — T. IV. Livres VI à X (p. 1-264). - Éclaircissements et ob- 
servations (p. 265-274.) — Table française des noms et matières, 
(p. 275-330). 

Ces quatre volumes se trouvent tantôt deux à deux, le latin d'une part 
et le français de l'autre, tantôt formant une seule suite dans laquelle les 
deux textes sont en regard. 

1837. 

41. Essai sur les sources de l'Histoire de France. Gré- 
goire de Tours ; Paris, Jules Renouard, libraire, 1837. 

In- 18 de 152 pages, compris dans le recueil intitulé : La Science po- 
pulaire de Ciauditjs; simples discours de toutes sortes. 

Cette étude familière et très-incomplète, mais solide et in* 
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telligente 1 est due à M. Charles de Ruelle. Elle est ainsi di- 
visée : 

« Le livre de Grégoire de Tours (Histoire des F.), peut porter 
le nom de Mémoires. — Qui est-ce qui peut écrire une Histoire 
et des Mémoires, à la fin du vi e siècle? L'Église. A quelle fin? 

— Credo de Grégoire. Proclamation de la Trinité indivisible. 
Règne des Saints. Croyances diverses, signes, prodiges. — Rela- 
tions de l'Église avec l'ancienne population et avec les Barbares. 

— Le roi Clovis (ou Chlodovech) à soixante ou quatre-vingts ans 
de distance. — Portraits contemporains. — Le bon propriétaire 
au vr* siècle. — Confusion que présente l'ouvrage de Grégoire. 
Sa division en trois parties pour notre usage : i ° Résumé d'histoire 
universelle ; 2° Traditions sur l'Église et les Francs ; 3° Mémoires, 
annuaire, journal sur les trente années entre 56i et 594 . — Pré- 
caution à prendre avant d'ouvrir le livre pour s'y reconnaître 
(d'avoir sous les yeux un tableau généalogique de la famille méro- 
vingienne). — Synchronismes de l'histoire ancienne (très-fautifs) 
donnés par Grégoire. » 

1838. 

42. Chroniqub de Grégoire de Tours. Traduction nou- 
velle, par J. J. E. Roy, revue par une société d'ecclésiasti- 
ques. Tours, A Marne et C'% éditeurs, 1838. 

Vol. in- 12 de 284 pages. 

Cet ouvrage, qui fait partie de la Bibliothèque de la jeunesse 
chrétienne, approuvée par Mgr V archevêque de Tours, a été réiro- 

(<) En voici un exemple (p. S4 et mît.) : « Il y • profit pour le clergé et pour 
le peuple à ce que les Barbare» croyent plutôt pins que moins. Ses saint* peuvent- 
fls avoir trop de puissance! Le peuple et l'église des protecteurs trop redoutas!.. . 
L'horreor de* chrétiens-catholiques pour les chrétiens-ariens, horreur da peuple 
comme du clergé, s'explique aisément. Les ariens suivent une marche inverse à 
celle du peuple et de l'église : Croire le moins possible. Dès lors à moins d'orga- 
niser un service de sûreté publique, chose beaucoup plus difficile, an vl° siècle, 
que de croire et de faire croire au Dieu qui tonne à la voix des saints offensés, 
l'Arianisme défiant et raisonneur livrait le peuple pieds et poings liés aux Bar- 
bares. Les Ariens, les Gotha par exemple, par cela seul qu'ils n'attendent pua 
grand'ehose de Jésus et des Saints, se pressent de revenir i dea institutions pu- 
rement politiques et civiles, et trouvant sous leur miin quelques restes d'admi- 
nistration romaine, les restaurent pour leur propre usage. Mais le peuple, qui est 
catholique, n'hésite pas entre le gouvernement froid et sec des préfets et le gou- 
vernement paternel des évéques. » 
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primé plusieurs fois (1 840, 42, 49, 52). Il ne contient que des 
extraits de l'Histoire des Francs. C'est, comme le dit l'auteur, dans 
sa « Notice » préliminaire « une espèce de Select» e Gregorio his- 
toriée. » Il est terminé (p. 271-278) par une dissertation sur f or- 
thographe des noms propres employée par Grégoire de Tours, dans 
laquelle on combat le système proposé par Augustin Thierry sur 
cette matière. 

183?.. 

43. De Gregorii Turonensis vita et scriptis. Scripsit, 
D r C. G. Kries. Vratislaviae, E. Hirt; 1839 (4 et 106 pages 

in-8°). 

De Gregorii Turonensis vita ac moribus. — De vita. — De Gregorii ern- 
ditione. — De ejus notionibus ac moribus. — De Gregorii scriptorum 
ordine et argumente — De horum tempore. — De Gregorii Turonensis 
fide historica. — De Gregorii Historia Francorum ephomata per Frede- 
garium Scholasticnm. — De libri decimi Historiœ eccles. epÛogo et de 
tempore quo Gregorius Historiam scripserit. 

L'auteur de cet ouvrage a eu surtout pour but de reprendre la 
thèse du P. Le Cointe au profit des Germains, et de soutenir 
que Grégoire, qui nous a laissé un si triste tableau de la férocité 
des Francks, est un écrivain peu digne de confiance. Dora Rui- 
nait avait répondu à ces critiques. — Voy. de la dissertation de 
M. Rries une autre réfutation insérée par H. Waitz, dans deux ar- 
ticles des Gottingische gelehrte Jnzeigen, 1839, in-8°, p. 769-793. 

44. Gregor von Tours uwd seine Zeit, vornehmlich aus 
seinen Werken geschildert. Ein Beitrag zut Geschichte der 
Entstehung und ersten Entwickelang romanisch- germa - 
nischer Verhaltnisse, von Johann Wilhelm Loebell, Doctor 
der Philosophie, ordentlicher Professor der Geschichte au 
der Universitat zu Bonn. Leipzig, F. A. Brockhaus; 1839. 

In-8. X et 568 pages avec un tableau généalogique de la famille 
royale mérovingienne du yr* siècle. 

Étude très-complète sur l'époque mérovingienne, à propos de 
Grégoire. Elle se termine par une revue des opinions des Français 
modernes, sur le même sujet : Boulainvilliers, Dubos, Montes- 
quieu, Mably, Thierry et Guizot. 
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1847. 

45. Grégoire de Tours au concile de Braine, par Sta- 
nislas Prioux. Paris 1847, in-8°. 

1849. 

46. S. Georgii Florbntini Gregorii, Turonensis epi- 

• 

scopi, opéra omnia nec non Fredegarii Scholastici epitome 
et chronicum, cum suis continuatoribus et aliis antiquis mo- 
numentis ; ad codices manuscriptos et veteres editiones col- 
lata, emendata et aucta atque notîs et observationibus illus- 
trata, opéra et studio domni Tbeodorici Ruinart presbyteri 
et monachi Benedictini e congregatione sancti Mauri. Cu- 
jus editionem novissime recensentes raeliori ordine digessi- 
mus : notis fusioribus quœ, sub Addendorum nomine, mul- 
tas paginas ad Ruinartianae editionis calcera , quasi latenter 
occupabant, inter caeteras doctissimi viri notas ita revocatis, 
ut singulas singulis, quos illustrant, locis subjacentes cuique 
légère sit obvium. Accurante J. P. Migne, Bibliothecœ cleri 
uni versée, sive Cursuum completorum in singulosscientiae ec- 
cle&iasticae ramos, editore. Tomus unicus. Yenit 7 francis 
gallicis. Excudebatur et venit apud editorem, in via dicta 
d 1 Amboise, prope portam Lutetiae Parisiorum vulgo d'Enfer 
nominatam, seu Petit-Montrouge. 

Gr. in-8° à % oolonn. contenant 1304 colonnes. 

Après ce titre, qui peut à bon droit tenir lieu de préface, l'édi- 
tion de M. l'abbé Migne ne contient, rien qu'une reproduction 
eiacte et page par page de celle de dom Ruinart dont elle reproduit 
jusqu'à la pagination. Cette réimpression, utile par son bas prix, 
est en même temps d'une correction satisfaisante. 

1851. 

47. Die Geschichtschreiber der deutscben Vorzeit in 
deutscher Bearbeitung; herausgegeben von. G. H. Pertz, 
J. Grimm, K. Lochmann, L, Ranke, K. Rit ter. Lieferungen 
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12 u. 16 : Zehn Bûcher Frankischer Geschichte vom Bis- 
chof Gregorius von Tours, ûbersetzt von Wilhelm Giese- 
brecht. Berlin, W. Besser's Verlagsbuchhandlung. 1851. 

Tome I er , introduction XL VIII pages ; livres I a VI, 368 pages ; une 
feuille de tableaux généalogiques. — Tome II, livre VU à X, 254 
pages ; appendice, note sur l'authenticité du chapitre final de l'Histoire» 
p. 254-262 ; faits extraits de Frédégaire et du Gesta regum Francorvm, 
p. 263-302 ; table analytique et corrections, p. 303-362. 

Bonnes et nombreuses notes. Voir snr cet ouvrage nn article 
de R. Rôpke dans le Kieler allgemeine Monaischrift, I85Î, 
p. 775-800. 

4853. 

48. S. Georgii Florentii Grbgorii Turonensis episcopî 
liber ineditus De Cursu Stellarum, ratio qualiter ad officiant 
implendam debeat observari, sive De cursibus ecclesiasticis, 
nunc primum edidit, recensuit, vindicavit Fred. Haase phi- 
losophie doctor, antiquarum litterarum et eloquentiœ pro- 
fessor ordinarius. Adjectœ sunt stellarum figuras et scriptural 
spécimen e codiceBambergensi. Vratislaviae,venumdant Jos. 
Max et socii, MDGGGLIII. 

In- 4 de 52 pages, dont les 7 premières de prolégomènes, et les 24 
dernières d'annotations, avec un fac-similé du manuscrit. 

Publication excellente à tous égards. Depuis l'année 1512, c'est 
la première fois que la science ait fait présent an public d'un mor- 
ceau nouveau et bien authentique de Grégoire de Tours. 

1854. 

49. Vie de S. Grégoire, évêque de Tours, premier his- 
torien des Francs, par M. l'abbé Achille Dupuy, ancien 
professeur au séminaire de Tours, curé d'Azay-sur-Indre. 
Paris, Louis Vives, libraire-éditeur, 1854. 

Cet ouvrage (in-8* xxxiv et 576 p.) n'est qu'une traduction de 
tout ce qu'on trouve de relatif à Grégoire lui-même dans ses 
œuvres et dans celles de Fortunat : chaque fait, découpé et para- 
phrasé, est seulement tiré de la place ou Grégoire l'avait mis 
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pour en prendre une dans le*tab|gau chronologique qui sert de 
canevas à M. l'abbé Dupuy, dont le travail, inspiré par la piété 
et dépourvu de toute critique, se termine en ces termes : 

« O bon, ô pieux, 6 doux et humble Grégoire, protège toujours cette 
nation dont tu as été l'historien. Veille sur cette église de Tours que tu 
as gouvernée avec un amour si respectueux ; sois notre intercesseur 
auprès dn glorieux Martin que tu as tant honoré par tes écrits et tes 
vertus, et qui lui-même intercédera pour nous auprès de Dieu. Jette 
auMÎ un regard d'ami et de père sur celui qui écrit ces lignes ; sauve de 
l'indifférence oublieuse le livre qu'il t'a consacré et recois un jour 
l'auteur et le lecteur entre tes bras. Amen, s 

1856. 

50. S. Gregoriub. — Gallia christiana a monacbis congr. 
S. Mauri ad XIII tomum opère perducto, tomum XIV ubi 
de provincia Turonensi agitur condidit Bartholomaeus Hau- 
réau. Parisiis, Firm. Didot, fratres, 1856, in-fol. 

Dans ce t. XIV, col. 23 à 26. 

1857. 

51. Grégoire de Tours (Georgius-Florentius). 

Article de M. Barth. Haoréau dans la Nouvelle Biographie générale, 
pub. par MM. Firmin Didot, frères (1857); t. XXI, col. 856-863. 

4858. 

52. Géographie de Grégoire de Tours. Le pagus et l'ad- 
ministration en Gaule, par Alfred Jacobs, archiviste-paléo- 
graphe, docteur es-lettres. Paris, Furne, 1858. 

Thèse pour le doctorat es lettres. In-8 de 158 pages avec une carte. 
L'auteur a publié une seconde édition de ce travail A la suite de la 
réimpression faite par ses soins de la traduction de Grégoire par 
M. Guizot; ci-après n*54. 

1859. 

53. Histoire ecclésiastique des Francs, par saint Gré- 
goire, évoque de Tours (depuis 573 jusqu'en 594), suivie 
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d'un sommaire de ses autres ouvrages et précédé de sa vie 
écrite au dixième siècle, par Odon, abbé de Chmi. Traduc- 
tion nouvelle par Henri Bqrdier; Paris, librairie deFirmin 
Didot frères. 

Deux toI. in-12. — Tome I er (1859) : Avertissement, pages I-XII; 
vie de Grégoire XI II -XXXIX. Livres I à Y de YHist. (292 pages). — 
Tome II, (1861) livres VI à X, 308 pages. Résumé des Œuvres secon- 
daires de Grégoire, p. 309-404 ; De V autorité de Grégoire de Tours^ 405- 
424 ; additions et corrections 425-436 ; Table analytique, 437-482. 

1861. 

54. Histoire des Francs. —Grégoire de Tours et Fré- 
dégaire, traduction de M. Guizot. Nouvelle édition en- 
tièrement revue et augmentée de la Géographie de Grégoire 
de Tours et de Frédégaire, par Alfred Jacobs. Paris, librairie 
académique, Didier et C ie libraires éditeurs; 1861. 

Deux volumes in-8, le premier de XVI et 532 pages, le second de 
520 pages avec une carte. 

A cette édition nouvelle de sa traduction, M. Guizot n'a contribué 
que par une lettre préliminaire en faveur de M. Jacobs et pour autoriser 
sa révision. Celle-ci est faite avec beaucoup de soin, et le nombre des 
notes de M. Guizot augmenté mais très-sobrement. Le travail géogra- 
phique de M. Jacobs contient dans cette seconde édition 234 pages. — 
Voy. sur ce travail ou plutôt contre lui, un article très-amer et très- 
extravagant fait au nom du catholicisme, par M. Barbey d'Aurevilly, 
dans le journal le Pays, 1 er octob. 1861. 

55. De l'autorité de Grégoire de Tours ; étude critique 
sur le texte de l'histoire des Francs, par A. Lecoy de La 
Marche, archiviste-paléographe. Paris, Durand libraire, nie 
des Grès-Sorbonne 7, 1861 (132 pag. in -8°). 

Cet ouvrage, court mais substantiel, qui fut d'abord une thèse 
présentée à l'école des Chartes, porte pour épigraphe les mots : 
Magis arnica ueritas, qui annoncent une pensée défavorable à 
Grégoire de Tours. En effet, M. A. Lecoy prétend que pour 
la partie empruntée soit aux documents écrits, soit aux traditions 
antérieures au temps où vivait l'auteur, l'œuvre de Grégoire est 
remplie d'inexactitudes, de contradictions, d'invraisemblances, 
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d'obscurités et de désordre; quant aux faits qu'il avait vus lui- 
même ou qui s'étaient passés de son temps, Grégoire les aurait 
mal jugés, parce qu'il se laisse dominer par ses affections ou ses 
antipathies personnelles, et son récit est encore entaché de con- 
tradictions et d'erreurs. M. Lecoy de La Marche, reprenant les 
arguments du P. Le Cointe et du docteur Rries, ajoute que nous 
n'avons point d'ailleurs l'oeuvre même de Grégoire de Tours, mais 
des manuscrits interpolés, et il conclut en affirmant que son au- 
torité a été surfaite. 

Cette critique de Grégoire, dédiée à M. l'abbé Vervorst, direc- 
teur de l'école catholique d'Auteuil, et dans laquelle on s'indigne 
à la vue des armes fournies aux ennemis de l'Église par les aveux 
naïfs de l'évéque de Tours, est évidemment inspirée par l'esprit 
clérical, mais rédigée de bonne main. 

56. De l'autorité de Grégoire de Tours , par Henri 
Bordier. 

Deux articles publiés dans la Rerue mensuelle intitulée Correspondance 
littéraire de Ludovic Lalanne, les 10 et 25 octobre 1861, puis réim- 
primés dans le second volume de l'ouvrage placé ci-dessus, au n° 53. 

Cet écrit est une réfutation de la thèse de M. Lecoy de La 
Marche. 

1862. 

57. De l'autorité de Grégoire de Tours. Réponse à 
M. Bordier, par A. Lecoy de La Marche. 

Article de la Correspondance littéraire du 25 mars 1862, que 
M. Lecoy a fait paraître à part (broch. de 19 pages) chez A. Du- 
rand libraire. — Seulement Fauteur n'y a pas joint la réplique in- 
sérée par son contradicteur dans le même numéro de la Corresp. 
littér. du 25 mars. 

58. Études sur Grégoire de Tours ou De la civilisation 
en France au vi* siècle, par L. B. Des Francs, professeur 
au lycée de Chambéry (Savoie). Chambéry, imprimerie de 
Puthod fils, au Verney, 1862. 

In-8 de 108 pages. Cette estimable et médiocre étude est ainsi di- 
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visée : Grégoire avant son épiscopat. — Importance de ses œuvre* his- 
toriques. — État de la Gaule du m* au vi e siècle. — Du clergé au 
vi siècle. — La royauté franque au vi° siècle. — - L'aristocratie franque. 
— Le clergé régulier ou les monastères. 

1863. 

59. Météorologie de Grégoire de Tours (21 pag. in-8). 

Article publié dans le t. IV des Mémoires de la Société archéologique 
et Eure-et-Loir et signé : de Boisvillette. 

Cest seulement une série de passages, extraits de Grégoire et 
d'autres auteurs anciens, sur les phénomènes atmosphériques du 
moyen âge, sans conclusion. On peut y joindre et pour le sujet et 
pour la manière superficielle dont il est traité : Du climat de la Tou- 
raine au VI e siècle , par G. Chevalier, extrait des Mém. de la Soc. 
archéàlog. de Touraine, 1859, p. 55 à 68. 

1864. 

60. Essai sur là numismatique mérovingienne comparée 
à la Géographie de Grégoire de Tours, par le vicomte de 
Ponton d'Amécourt. Lettre à M. Alfred Jacobs. 

Grand in-8 de VIII et 220 pages. Second titre (à la p. 31) : Géogra- 
phie de Grégoire de Tours, de Frédégaire et de ses continuateurs com- 
parée à la numismatique. — Paris Rollin, Feuardent et Durand 1864. 

Très-utile travail qui servira beaucoup à l'établissement d'un 
texte de la géographie de Y Histoire des Francs, plus exact et plus 
sûr que l'on n'a pu l'obtenir jusqu'à présent. 
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' r chiifite romain indique le livre, le chiffre arabe le chapitre; 

vH 1*lvuue des Martyrs, 107 chapitres (t. i, p. 1-30). 

J Vu db S. Julien, 50 chapitres (t. i, p. 301-393). 

HH Mieacles db S. Mabtut, quatre livres, comprenant 40, 60, 
00 et 47 chapitres (t. u, p. 1-335). 

GC Gloire des Confesseurs, 112 chapitres (t. n, p. 336-441, 
et t. in, p. 1-130). 

VP Vns dbs Pères, 20 chapitres (t. m, p. 131-400). 

P FRAGMENT SUE LES PSAUMES (t. OI, p. 401-410). 

S Goums dbs étoiles, 73 paragraphes (t. iv, p. 1-27). 

A Miracles de S. André, 38 chapitres (t. iv, p. 28-96). 

JJ Passion de S. Julien (t. iv, p. 97-103). 

D Histoire des sept Dormants de Marmoutier (t. rv, p. 1 04-1 24). 

M Fie de S. MauriUe, 30 chapitres (t. iv, p. 125-159). 

AR Fie éCAredius ou S. Triez (t. rv, p. 160). 

L'absence de lettre précédant les chiffres de renvoi indique 
r Histoire des Francs. 

Les noms imprimés dans la table en petits caractères renvoient 
aux ouvrages qui ne sont qu'attribués à Grégoire ou aux pièces 
et notes ajoutées par l'éditeur. 
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TABLE GÉNÉRALE 



OEUVRES DE GRÉGOIRE DE TOURS. 



On a repris dans cette table l'Histoire des Francs de Grégoire de Tours afin de 
rattacher pins étroitement, à l'édition de cet ouvrage publiée en 4836 par la Société 
de l'Histoire de France, les Œuvres secondaires qui en sont le complément. 



Abia, (ils de Roboam, i, 14. 

àbiud, fils de Zorobabel, 1, i5. 

Abbaham, i, 7, 12; ses descen- 
dants, i, 7; rois qui régnaient 
de son temps, 1, 16, etc., pas- 
sim. 

Abbaham, abbé, n, aï fin; VP 3. 

Achaz, fils de Joatham, 1, 14. 

AcHm, fils de Sadoc, 1, i5. 

Aoqs on Dax (éVéques de). Voyez 
Faustiaitos, Nicétïus. 

Actefledis Nivardi filia, AR la. 

Adam, i ? ï, 4, 8; yiii, ao. 

Addo filins Proculi, AR i5. 

Àdimatbe, fils de Carpîanus de 
Thessalonique, A i3. 

JEmsAK (deux) , martyres à Lyon, 

GM 49. 
jEmiljabus. Voj. Émil. 
jEtbbba, guérie miracul., J 49. 
jEthbbius, évèque de Lyon, VP 8. 
jEthjuius, père de saint Patrocle, 

VP 9 . 
Abtius, général romain, 11, 7 ; sa 



naissance, ses qualités, ses guer- 
res, ii t 8; sa mort, ibid. 

AÉnns, archidiacre de Paris, y, i 9 . 

Afbiqub , soumise aux Vandales, 
n, a fin; ses ports, x, a; ses 
martyrs, a, 3. 

Aoasastus, roi des Athéniens, 1, 
16. 

Agatadis, roi des Assyriens, 1, 16. 

Agaukb, monast. Voyez Maubigb 
(saint). 

Aodb, rx, a4; yi, s; GM 78. 

Ageh, soumis a Ghilpéric, yi, ia. 
— (pays d*), yii, 35 ; — ses ha- 
bitants, ix, 3 1. 

Agebig, éréque de Verdun, m, 
35 ; yd, 44 ; rx, 10, ia ; parrain 
de Childebert, ix, 10, la; sa 
mort, rx. a3. 

Agita, roi d'Espagne, ni, 3o; 
iy, 8. 

Agila, ambassadeur des Goths, 
arien, y, 44* 

Agilab, duc des Goths, y m, 3o. 

21 
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Agdtus, duc, x, 8 fin; MM, iv, 

4i. 
Agiulf, diacre, VP 8. 
Agnès, abbessede Poitiers, rx, 4i, 

4a; MM iv, 29. 
Agrécius, évéque de Troyes, vin, 

3i. 
Agrécius, chef des secrétaires de 

Jovinus, n, 9. 
Agricola, martyr à Bologne, GM 

4L 
Agricola, évéque de Chalon, v, 

46 ; vin, 5 ; GC 86. 

Agricola, évéque de Nevers, rx, 

44. 
Agricola, patrice, rv, 34. 
Agrippiha (Coloicia). Voyez Co- 

LOG2TB. 

Aicard, abbé, D 6. 
Aihay, à Lyon, GM 49* 
Airs ou vicus Juliensis, GG 5 a 
Aisitb, fleuve, vi, 37. 
Arx, en Provence, vin, 43, GG 71 . 
Alaims, 11, 9; réunis aux Vanda- 
les, ibia.; vaincus par les Goths, 
il, 7 fin. 
Alaric, roi des Goths, n, 8. 
Alaric, roi des Visigoths, n, ay, 
33; sa conférence avec Clovis, 
11, 35 ; établi à Poitiers, n, 37 ; 
Clovis marche contre lui, le 
combat et le tue, ibid, — GM 
9a; VP18. 
Alaric, ermite, VP ao. 
Alri, n, 3, 37 fin; vu, 1 ; rx, ao; 
épidémie, vi, 33; est rendue a 
Childebert, vin, 45. — GM &y 9 
58; MM m, 3o. 
Albcta, martyr, à Lyon, GM 49» 
Albutus, évéque d'Angers, GC 96. 
Albihus, évéque d'Uzes, vi, 7. 
Albjitus, gouverneur de la Pro- 
vence, rv, 44 • 
Alboflede, sœur de Clovis, n, 3i 

fin. 
Auionr, roi des Lombards, rv, 3 

fin, 41 ; envahit l'Italie, v, i5. 
Alcuixa, sœur d'Apollinaire, in, 
a; tante d'Arcaaius, ni, ia; 
GM65. 
Alcibudb, martyr à Lyon, GM 49. 
Alcmana, esclave grec, A 34- 



Albmass, n, 9, 37; vaincus par 
Clovis, n, 3o; dévastent les 
Gaules, 1, 3o, 3a; désignés sous 
le nom de Suèves, n, a ; en- 
vahissent l'Italie, n, 19. 

Alemahs (rois des). Voy. Ckbocus, 
Rsspendial. 

Albxajtobr. Voyez Sulpictcs. 

Alexaitoer , martyr à Lyon, GM 
49, 5o. 

Alexajtdrr (saint), GC 36. 

Alexandrie (phare d'), S i5. 

Alithius, évéque de Cahors, n, 
i3. 

Allemagne, VP 1. 

Allier, rivière, v, 34* 

Allomer, perclus, MM 11, 33. 

Alluye, bourg, rv, 5o. 

Allyrb. Voyez Hilltdius, évéque 
de Clermont. 

Alpes, GC 63. 

Alpuojs, comte de Tours, MM i 9 

M- 

Alumha, martyre à Lyon,GM 49* 

Amabilis, prêtre de Riom, GC, 33. 

Amalaberge, reine des Thurin- 
giens, m, 4. 

Amalaric, roi des Goths, n, 37 
fin; épouse la sœur des rois des 
Francs, in, 1; la maltraite et 
est tué, m, 10. 

Axalo duc, xx, 37. 

Amajtdus, évéque de Bordeaux, d, 
i3;GC 45. 

Amajts (Les Deux-), i, 4a ; GC 3a. 

Amarajtdcs, martyr à Albi, GM 57. 

Amatus, patrice, rv, 4*. 

Ambassade de Chilpéric a Tibère, 
rv, a ; en Espagne, vi f 18 ; d'Es- 
pagne, vt, 34 ; vm, 35^ 38; rx, 
16; de Gontran à Childebert, 
vin, i3; de l'empereur au 
même, vm, 1 8 ; ambassades con- 
fiées à des abbés, x, 3i. 

Ambassadeurs, leurs insignes chei 
les Francs et chez les Grecs, vu, 
3a ; ambassadeurs francs, tués à 
Carthage, x, a, 4 ; autres mal- 
traités, vn, 14 fin, 

Ambezac(Ambiacuiummo), AR 38. 

AxBoisa, 11, 35; x, 3i. —MM n. 
17; rv, 4a. 
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Ambbosius, évéque de Milan, MM 
i, 5; M i. 

Ambbosius, citoyen de Ton», vx, 
i3; vn, 3. 

Amelia, Mu. 

Ambuui, évéque, tin, a8; de Tu- 
bes, ix, fi fin. 

Amebss, M>1 1, 17. 

Amxbadab, fils d Aram, x, ia. 

Ammohius, MM n, 90. 

Amnar,Toi des Huns, D i. 

Avoir, fils de Manassès, 1, 14. 

Amoh, roi de Juda, 1, 14, 16. 

Amob, duc des Lombards, iy, 45. 

Ampsuabitos, peuple, n, 9. 

Ahaoildb, infirme, J ia. 

Abastass, empereur, fait Govis 
consul, 1, 38. 

Abastasb, abbé de Saint-Victor de 
Marseille, vi, 11. 

Abastasx, prêtre arverne, r*, 11. 

Asatolb, reclus à Bordeaux, Tin, 

34. 

Ahcrxsb, GM.pt» 

Abdabchius, trompe Ursus, qui le 
fait périr, it, 47- 

Avdblox (Congres et traité d'), 
ix, ao. 

Ahdbol (lac de Sactt), GC a. 

Aimai, apôtre, GM 3i, 79. 

André (saint), apôtre, sa rie et ses 
miracles, A 1 à 38. 

Abgbbs, n, 18; tt, 48; t, 3o, 41; 
n, ai ; Tin, 43; x, p fin, 14. — 
(monastère d*), fondé par Lici- 
nius, x, 3 1. — (territoire d'), 
t, x3 ; rx, 18 fin, — M 1, 3o. 

AsoBvuft, n, 3i ; conduits contre 
les Bretons, ▼, vj ; en proie à la 
famine, x, iS. — (Ducs et com- 
tes des). Voyez BsFrouur, Theo- 

DULP. 

Ahooulbmb, vi , 8 ; prise par Qo- 
vis, m, 37 fin; soumise à Gon- 
tran, vxu, 3o; y est enterré 
Tbéodebert, iv, 5i ; reçoit Gon- 
dovald, vn, a6. — (Comtes d'). 
Voyez NAjrrnros, Mabachaibs. 

Abiabus, évéque d'Orléans , n, 7 ; 
son église, xv, 18 fin, 

Ammius, tribun, MM n, 11. 

AamoDUS, Ticaire, x, 5. 



Abibsula, monastère, y, 14. 

Abjou, vu, IX. 

Ahsoajld, v , 3 fin. 

Absovaxjd, y, 48; ti, 45 fin; vin, 

3i ; envoyé deChilpéric, vi, 18; 

l'un des premiers au royaume, 

Yn, 7; sa fuite, vm, xi. 
A btbs t iu s, vm, 27, 43; xx, 3x; 

AR i3. 
Abthbmius, évéque de Sens, vin, 

3i fin. 
Anthimus, A ai. 
Abtiuius, évéque d'Agen, vui, 

a fin. 
Abixochb, sa ruine, x, i4; sesévè- 

ques, wrc* Igbatius, Babylas. 
Abtiochs d'Egypte, prise par les 

Perses, xv, 3g ; GC 16. 
Antipbane de Mégare, A 39. 
Avtoihb x* Gbahd, moine, x, 35. 
Abtoixabus, . martyr à Clermont, 

GM65. 
Abtobxa, martyre à Lyon, GM 49. 
Abtobxb, empereur, x, a6. 
Abtobihds, de Toulouse, GM 89. 
Abtohius, frère de S. Patrocle, 

VP 9 . 
Aoust, fleure, x, 9. # 

Apamkb, ville de Syrie, xv, 39. 

Apollibabis, citoyen arrerne, fils 
de Sidoine, combat à Voulon, 
n, 37 ; sa mort, m, a.— GM 45. 

Afoixibabis, martyr à Reims, GM 

55. 
Apba, paralytique, MM n, 3x. 
AntmcuLUS, évéque de Langres, 

n, a 3 ; — de Qermont, n, a3 ; 

m, a ; de Trêves, VP 6. 
Attachai», roi des Lombards, xx, 

a5; son ambassade aux rois 

Gontran et Childebert, x, 3 /foi; 

sa mort, ibid. 
Aqctléb, n, 9 ; sa ruine, n, 7 fin. 
Aquilibus, fou, MMi, 16. 
Aquitaxbx (ducs d*). Voyez Wx- 

XJACHAIBB. 

Abam, duc du roi Théodoric à 

Arles, GM 78. 
Abam, fils d*Esrom, 1, la. 
Abavatius ou Sbbvatius, évéque 

de Tongres ou d'Ulrecbt, 11 , 5, 

GC7». 
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.._»*»*» «ite* à Trêves, 6G 

• « »w^ comte, n» 9. 

^^ ~-»> .uipereur, 1, 43; x, 3x. 

«w^. ...*» évoque de Bourges, 

^w.^^ sénateur arverne, trahit 
na lUe, 111, 9, is; se réfugie à 
H>u*£e6, m, la ; trempe dans le 
o^uitre dm fils de Qodomir, 
a, i& 
VicurUu* Nivardi filins, AR 9. 
V*i>&**k» (forêt des), vni, ai; 
culte de Diane, vin, i5. 

\jt*uiua, sauve Gondebaud,n, 3s. 

.Vn*Dwt (S. Yriez), abbé, vni, 
i5, 27; résumé de sa rie, x, 
*9. — GM 37, 4> ; J >8, 4o, 44; 
MM a, 39; ni, a3; rv, 6; GC 
9, 104 ; VP 17. — AR 1, à 40. 

Ajugisxx., sa mort, m, 14. 

AwtooftDx, femme de Qotaire I er , 
iv, 3. 

Aaxscius, martyr à Lyon, GM49. 

A&oix, roi des Macédoniens, 1, 
16. 

Argentomans viens, AR 27, a8. 

Amgkbto&at. Voyez Strasboub0. 

Abgixsjs, leur roi Tropas, 1, 16. 

AaïAMia. Voyez Chababxc. 

Aaiurs, 1, ProL; n, a ; v, 39 ; re- 
baptisent les catholiques, ie, a, 
3 ; réfutation de leurs croyances, 
v, 44; méconnaissent le Saint- 
Esprit, ibid.; leur tolérance, 
ibid.; leur châtiment, m, Prol.; 
conférence arec leurs évéques 
devant Gondebaud, n, 34; n'o- 
pèrent pas de miracles, rx, i5; 
leur manière de communier, 
m, 3i ; leurs évéques, voyez Gt- 
aoLA, Atmalocus. 

An ius, sa mort, n, a3 ; m, Prol.; 

t, 44; 9* iS/Sn. 
Arxbs, 1, 3s; n, 7; rx, 40; prise 
par les Goths, rn, a 3 ; par Var- 
mée de Sigebert, et ensuite par 
celle deGontran, iv, 3o. — (Mo- 
nastère d*), rv, là fin. — (Pro- 
vince d'), iv, 5, 4^ » toi, 3ofin; 
x, a5; dévastée par les Goths, 
ix, 7. — Voyez encore GM 78. 



Abmastius, évéque de Tours, n, 

1 fin; x, 3i. 
Aurions, ruinée par les Perses, x, 

a4 ; Arménie majeure ou Persar- 

ménie, rv, 39. — • GM 96. 
Abmxbtaua, femme de Grégoire, 

évéque de Langres, VP 7. 
Abmbbtajua, mère de Grégoire de 

Tours, v, 5; GM 5i, 86; MM 

I, Prol.; m, IO, 60 ; GC 3, 4<> t 

85;VP 7 . 
Abmevtabius, comte de Lyon. 

VP8. 
AttnHTAiius, clerc de Grégoire, 

MM 1, 33. 
AsionfTABros, médecin de Gré- 
goire, MM n, i. 
AaMKHTABius, juif, vu, a3. 
Abhulf, ensevelit Théodebert, rf , 

5i. 
Abxkjoa, mère de saint Nizier de 

Lyon, VP 8. 
Artemius monachos, AR 17. 
AfixnutTSj évéque de Qermont, 1, 

4ï ; n, i3. 
Abtobvb, bourg arverne, GG 5; 

VP5: 
Asa, fils d'Abia, 1, 14. 

ASGAGBZ, GM/7T. 

Ascmxà, mère de Théodemer, 

n, 9. 
AscuKpitrs, vi, 19, 
AscovorDB, arverne, nr, 16. 
Asix (persécution d*), 1, a6. 
AssYRixirs, leurs rois Non», Aga- 

TADIS, EtJXBOFHS, I, l6. 

AsxxaioLus, ami de Théodebert I er , 
m, 33. 

Astbbius, patrice, n, 9. 

Astidius vit illustris, AR 33. 

Athaxocus, évéque arien, n, i5 
fin. 

Athaitageld, roi d'Espagne, rv, 38; 
v, 39; bat l'armée de l'empe- 
reur, rv, 8 ; sa mort et son suc- 
cesseur Leuva, ix, «4 » père de 
Brunehant, rv. «7. 

Athajtabic, roi aes Goths, n, a8 ; 
persécuteur, n, 4- 

Attalus, neveu de S. Grégoire de 
Langres, sa captmté et « déli- 
vrance, iu, i5. 



DES OEUVRES DE GRÉGOIRE DE TOURS. 325 



Atncrrs, contai, i, 43 ; MM i, 3. 
Attila, roi des Huns, n, 7. 
Aubin (saint), M 1 a 3o. 
Auch, x, 99 ; tes évéques, voyez 

Faustus, Fabius. 
Audica, roi de Galice, ti, 43. 
Audi*us, citoyen de Tours, vn, 

47; ix y Zo fin. 
Aunov, juge, vii 9 iS. 
Audovairb, chef de l'armée de Si- 

gebert, nr, 3o. 
Audovald, chef d'une expédition 

en Italie, x, 3. 
Audovxbs, femme de Chilpéric, 

rr, a8 fin; v, a, 4<>* 
Aubovetjs, évéque d'Angers, x, 14. 
Auousxb, empereur romain, 1, 17, 

18. , 
Auoustus de Bourges, GG 80. 
AuGUsnis de Tours, MM in, 36. 
AmrACHAams, évéque d'Auxerre, 

ix, 4< ; MM ry, i3. 
Auvoir, vn, 47* 
AiraéxiAjrus, patrice, GM 77. 
Aubblius, évéque du Puy, x, a5. 
AusAimrs, tué injustement, ni, 36. 
Austadius, évéque de Nicée, vi, 6. 
AtrtniAPnJB, duc, rv, 18. 
Austbasibhs, 5, 14 fi 11 ' 
AutraxcHixDX; femme du roi Gon- 

tran, rr, a5 ; v, 17, ax, 36. 
AusxBJtoisn., vn, 47* 
AcBTaxMontB ou Stbxmoxius, pre- 
mier évéque de Qermont, 1, 

*8, 39. 

AusTanru», évéque d'Orléans, xx 9 
18 fin. 

Austbovald, comte, puis duc, vm, 
45; ix, 7, 3i. 

Authabis. Voyez Attachais*. 

'Autuit, assiégé, m, a ; monastère, 
îx, 40; archidiacre Pappol, v, 
5 ; diacre Didier, ix, 41 ; Eusta- 
che, x, 96. — GM 5a ; GC 73- 

Auvxbghato ou Aavxairxs, n, 37, 
fin f v, 5o; vi, a6 ; ruinés parle 
roi Théodoric, in, ta; sauvés 
de la peste par saint GaÛ, rr, 5 ; 
maltraités par Chramn, rr, 16 ; 
trompés par les Saxons, rr, 43 ; 
t'emparenf d'Arles, rr, 3o; ef- 



frayés par des prodiges, rr, 3i ; 
captifs délivrés par miracle, x, 
6. — (ducs des), Forez Vicro- 

BIUS, NlGETICTS. 

Auvbrgkb, rv, 5, 9 fin f ao; v, i3, 
34; v, a6; vm, 11 fin; x, 8, 
3i ; GM 5i, 66, 84; J, i3, 14, 
34) 45 ï ses comtes, voy. Firmi- 
sus,Sau7stius, Nicttius. Ecia- 
utJ8.— (Limagne d'), sa beauté, 
m, 9, etc. — r S, 59. 

Auxxrrk, rr, 4a ; v, 14 ; GC 41. 

— (comtes d'), roy. Promus, 

EUKOJ8-MUMMOLU8. 

Avekchxs, VP I. 

Avxhtdtus ( saint ) , de Cham- 
pagne, G€ 68. 

Aviojrojr, n, 3a ; vi, 1, a4> a6; 
vn, 10, 38, 40; vin, 3; assiégé, 
vi, a6 ; pris par Gontran, iv, 
3o; rendu à Sigebert, ibid.; 
séjour de philosophes, vi, 9; 

— (territoire d'),iv, 43, 45. 
Avrrus, abbé de Micy, m, 6; v, 19. 
Avnus, confesseur, sa basilique à 

Orléans, vm, a. 

Avrrus, archidiacre, est fait évéque 
de Clermont, iv, 35; baptise 
des juifs, v, 11;— GM 65, 67; 
J, 48;MMin,6o; GC 4i ; VP 
a, ii v ia. 

Avrrus, évéque de Vienne, 11, 34. 

Avrrus, sénateur arverne, est mit 
empereur, n, 11; sa luxure, 
ioia.; devient évéque de Plai- 
sance et meurt, i£id.; sa fille 
épouse Sidoine, n, *ifin. 

Avrrus, abbé dans le Perche, GC 99. 

Avom, bourg de Touraine, x, 3 1 ; 

VP19. 
Avhavchbs, ix, ao; MM n, 36; 

ni, 19. 

Axa y en Touraine, MM rr, i5. 

Axoa, fils d'Eliachim, ï, i5. 



B 



Babil, 1, 6. 

Babolenus le père et Babolenus le 

fils, AR 37. 
Babyixas, évéque et martyr, 1, 18. 
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f 1.6, 14, 16; S, 3, 
d'Egypte, 1, 10. 
r, envoyé de Fiédégonde, 

▼m, 44 ^»« 
Bu«ic y roi àe§ Thuringiens , 

m, 4- 
Balbiacevsis /u^uj, MM n, 16. 

Ballot, bourg de Toaraine, x, 3i . 

B^ti/ï-w» OU GoWDOVALD, VU, 14, 

36, 38 ; ix 9 18. 
Babba*bs, nom donné anx Francs 

par Grégoire de Tour», m, i5 ; 

▼n, 39 ; vm, 3i, etc. 
Baux (sainte), de Lyon, GC as. 
Baucxlobtx» m, 10. 
Baraou, bourg de Toaraine, x, 

3i. 
Baxthxlxmi, apôtre, GM 33. 
Basil* (saint) ; sa règle, x, 19. 
Basilkus, prêtre, GM a3. 
Basilius, évêque, n, a5. 
Basujtus, prêtre de Lyon, VP 8. 
Basilius, citoyen de Poitiers, xv, 

46. 
Basdt on Bmv, roi des Thnrin- 

giens, n, ia. 
Basdix, reine des Tharingiens, 



n, 13. 



Basihs, fille de Ghilpérie et d'Au- 
dovère, v, 4° 5 vl i 34 ; excite 
des troubles dans le monastère 
de Poitiers, ix, 39, 43 ; x, i5, 16. 

Baudxgil, diacre, v, 14. 

Baudxoisil on Badxgisil, évêque 
du Mans, yi, 9; vn, i5; yni, 
39 ; sa femme et sa fille, Tin, 
39 ; x, 5 ; MM m, 35. 

Baudbgisilb, serviteur de l'évéque 
de Nantes, MM rr, 37. 

Baudxgisilx, fils de Bandnlf, MM 
rv, 14. — Pojr, Bodxoisil. 

Baudxlbtf, Angevin, MM rv, 17. 

Baudenus monachus, AR 35. 

Bauduaius, martyr (Nîmes), GM 
78. 

BaUDUCUXD, VP l6. 

Bauddtus, référendaire du roi, 
devient évoque de Tours, rv, 3 
fins x, 3i; sa mort, rv, 4 fi*> 
x y 3i. — MM i,o. 

Baudulp , parent de l'évéque Eu- 
fronius, MM 1, 3o. 



Batxux (habitants de), conduits 

contre les Bretons, v, 37. — 

(Saxons de), *oyez Saxos*. Voy. 

encore MM rv, 33. 
Batoxmb, rx t 30. 
Bazas, GM 13, 1 3. 
BmAucAïax, vm, 3o fin; pris par 

Goths, rx, 7 J&i. 
Bèbmm (La), rivière, affinent de 

laLoireMMi, 36; VP i3. 
Bboco, comte, J 16. 
BisLFnafiox, n, 10. 
Bxxxsxphov, 1, 10 fi». 
Baxmsms jsknm, près Riom, GC 5. 
Belgicns quidam, M 18. 
Bblbadb, vaincu par Buccelin, 

m, 3s. 
Bxlla, aveugle, MM 1, 19. 
Brlltbzoha, château d'Italie, x, 3. 
Bshaia, aveugle, VP i5. 
Biviovus, martyr à Dijon, x, 3i ; 

GM5i;G€43. 
BxBiiGirus, autre évêque, GC 17. 
Bxprouor, duc, r, §0; vin, 3i, 

43, 43; est tué, x, 9, 11. 
Bxjusxais, wr7 Basai. 
Bkrbcybthia, déesse d'Autun, GC 

77- 
Bxbîoksil, parent d*Eu£rasius ) rv, 

35. 

BixsTBUDS, femme du duc de 
Ldiunebod, ix, 35. 

Bxbri, v, 40 /Sa, 5o;vx, 3i ;x,s5. 
Fojr. Borna**. — (habitants du), 
1,39; vi, 13, 3i ; vu, 34 ; dé- 
pendants de Gontran, vm, 3o. 
— AB16. 

BxasABix, mère de Salomon, i, 

13. 

BiBTxrezD, vi, 4; conspire contre 
Childebert, ix, 9; x, 19; est* 
assiégé et tué, rx, 13, a3. 

Bbethaihx, roi des Thuringiens, 

ni, 4> 7* • 
Bulthkflèdx, fille de Charibert, 

ix, 33. 
Bbbthbgoxdx, fille d'Ingdtmde, 

parente de Gontran, ix, 33; 



x, ia. 



Bkbtramv, évêque de Bordeaux, 
v, 19, 48; vm, 3, 7. 30; ix, 
33 ; ami de Gondôvald, vn, 3i; 
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vm, a; métropolitain, tu, 3i 
fin; fils d'Ingeltrude, ix, 33; 
parent de Gootran par ta mère, 
vm, ^ Juif accusé d'adultère, v, 
5o; ix, 33; sa mort, Tin, aa; 
ix, 33.— GM 34. 

Bbbtbamb, évéque du Mans, vin, 
39; rx, 18, 41. 

BmaxaAMjr on Waidoi, diacre, 
▼ni, aa. 

Bbbtuvusb oppidum, Xanten, GM 
63. 

BiacLF, duc, vi, ia, 3i ; de 
Tours, v, 5o ; de Poitiers, vin, 
a6. 

Bissai en Hebbaugb, GM 90. 

Bxzncas, m, aa. 

Biblu, martyre à Lyon, GM 49. 

Bibbb (ceiToise), GC 1. 

Bigobbm, GG 49* 

Biscatx, MM iv, 40. 

Brruaiomt. V. Bbbbi et Boubgxs. 

Bladastbs, vi, 3i; duc, vx, la; 
tu, a8; favorise Gondovald, 
vu, a8, 34 ; l'abandonne, vn, 
37 ; se réconcilie avec Gontran, 
vm, 6. 

Blabdotb, martyre à Lyon, GM 

49- 
Bxatb (château de), GC 46. 

Bulsois (les) vn, ai ; dévastent les 
champs des Dunois, vn, a ; qui 
se vengent à leur tour, ibid, 

Bliohilde, princesse saxonne, D 1 . 

Blidbxuc, chartrain, MM iv, 1 1 . 

Boum, est tué, vui, n. 

Bobila, femme de Gontran, rv, i5. 

Bobolbb, référendaire de Frédé- 
gonde.vni, 3 a. Voy. Bxfpolxv. 

Bonojr, duc, v, 40; fils de Mum- 
molen, vx, 45* 

Bodbgisil, duc, vxn, aa/n ; envoyé 
vers rempereur Maurioo, x, a. 

Bodig, comte de Bretagne, v, 16. 

Bodiixob, scribe de Grégoire, MM 



rv, xo. 



Bologjtb, ville d'Italie, u, 16. 

Bohulp, possédé, MM n, a5. 

Booz, fils de Salomon, 1, la. 

Bobdbaux, iv, 48 ; v, 34 ; vx, xo, 
ai, 35 fin; xx, ao, 33 ; séjour de 
Clovis, 11, 37 fin ; de Gondo- 



vald, vn, 3i. — (comtes de), 
poy. Gabachaibb. — (pays de), 
v, 34; ne, 5, 3 1.— (Saint-Pierre 
de), GM 34* — Voy. encore MM 
rv, 40, 47. 

Bosob, ne, 3i. 

Bosov, chef d'armée, vn, 38 ; tue 
Gondovald, ibid. Voyez Gob- 
tbaxc-Bosob. 

Bosob, diacre, VP 19. 

Bodohat, villa Buljpatens'u , in, 
16. 

Bouuac, pieu* FodoUacencu, GC 

BouaoES, 1, 39; n, 18 ; v, 34Jfo ; 
ix, *4; est assiégé, vi, 3i ; dé- 
pend de Childebert, in, ia ; est 
brûlé, vi, 39; dévasté, x, io; 
en proie a une épidémie, xv, 3i 
fin; GM34. — (comtes de), vn, 
4a ; Oixoh, vn, 38. — (évéque 
de), appelé patriarche, v, ai. 
— (territoire de), vin, 43 ; ix, 
19. — Pore* encore GG 80: 
VP 9 . 

Bouaooovm, m, 6, xi, 17; iv, 16; 
v, x3 ; x, 3i ; en proie a la fa- 
mine, n, a4; soumise par les 
Francs, in, 1 1 ; sous les rois Bour- 
guignons, v, 19. — (royaume 
de), 11, 33. — VP x ; AR x3, 
35. 

Boubguiowohs, n, 9, 37 fin; vm, 
3o ; s'établissent en Gaule, n, 9 
fin ; leurs combats contre Clodo- 
mir, m, 6 ; contre les Lombards, 
rv, 4a ; ariens, n, 9 fin, 3a ; ont 

Eour suspects les évéques catho- 
ques, n. a 3 ; reçoivent des lois 
de Gonaebaud, n, 33; leurs 
rois : Godboiabxs, Godonab, 
GoHDmrcH, Gobdsbaud, Chil- 
riaic, Sicismobd; appelés pa- 
trices, rv, a 4* 

Boubguiohov, neveu de saint Fé- 
lix, vi, i5. 

Bbachiob, abbé, GC 39 ; VP ia. 

Bbaibb,v, a 6, 40; domaine royal, 
rv, aa; v, 35 fin; v, 5o; maison 
royale, rv, 47; v, 5i. — (con- 
çue de), v, 5o. — AR a5. 

Bbkagbb, xv, ao; t, aa, 49; x, 
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. * "i^Niqjfoy *, 3o; Clotaire I«" 
s )*mi»urt Cnramn, iv, 90; 
v<t!«i|H)Htf y envoie de» forées, 
S */; iMMMttiaeàdet comtes, rv, 

I ; ¥ % ii>« — » (duc de), Waboch, 
v, «|. - (comtes de), roj. Cha- 
mua » Macxiau , Chohomdb , 
Oumumuu, Borne, Thxodomc, 
i»vco* > Waboch, etc. 

Ifrvtaçue (petite), M 16. 

fturwuu, te révoltent, v, 3o, 3s ; 
chassés du Berri, n, 18 ; com- 
battent avec Ghramn, rr, 30 ; 
soumis aux fils de Chlotaire, rx, 
18 ; font irruption chez leurs 
voisins, ix, 18, a4; x, 9; ont 
les cheveux rasés, x, 9. — Voy. 
encore GM 85. 

BmiccA (on La-Fau-db-Rbtgvac), 
son église, x, 3i . 

Baicrus, évéque de Tours, n, 1 
et x, 3i ; accusé, va trouver le 
pape, est absous, n, 1 ; x, 81. 

BaiDoax, son église, x, 3i. 

Baiov, bourg, MM rv, i3. 

Bbiocdb, bourg d'Auvergne, n, 

II ; iv, 5 ; son patron, x, 39. — 

S diocèse de), iv, i3.— (Oratoire 
leSamt-Saturnin à), GM 48* — 
Voy. encore J 1, 7, i3 etsuiv.; 
JJ p. 100, 10a. 
Bbisay, bourg de Touraine, son 

église, x, 3i. 
Bbitta, sainte de Touraine, GC 

18. 
BarrriAims, comte, rv, 40. 

BbIVES-LA-CoBBESB, vu, 10. 

Bbtvbs (ont. de Saint-Martin à), 
GM 80. 

Bbi7ctbbbs, peuple, n, 9. 

Bbuxbhaut, femme deSigebert, v, 
x4, 19, 41 ; vx, 37, 38; ix, 16, 
19, ao; fille de Goisvinthe, iv, 
38 ; v, 39 ; rx, 1 ; épouse de 
Sigebert, iv, 17; Frédégonde 
cherche à la faire mourir, vn, 
ao; vin, ao; est exilée, v, 1 ; 
épouse Mérovech, v, 1 ; mère 
de Childebert et de Clodosuinde, 
ix, ao ; sœur de Galsuinthe, rx, 
ao ; administre le royaume de 
son fils, vin, aa ; parle en fa- 



veur de sa fille Ingonde, vm, 
91 ; favorise Bertefined, rx, 6 fim ; 
intervient dans le traité d'Ande- 
lot, ix, 39 ; fait des présents au 
roi d'Espagne, rx, 28 ; opposée 
a Gontran, vit, 34 ; loi est sus- 
pecte, ix, 3»; le menace de 
mort, vm, 4 fi* S •* justifie par 
serment, ix 9 3a ; conjuration 
contre elle, rx, 9 ; dans laquelle 
trempe Egidius, évéque de 
Reims, x, 19 ; son grand carac- 
tère, vi, 4* 

BuocBxnr, duc de Théodebert, ni, 
3a ; 9» hauts faits en Italie, et 
sa mort, rv, 9. 

Buchaw (forêt de), n, 40. 

Bucxovald, abbé de Verdun, ne 
peut obtenir Tépiscopat, rx, a3. 

BuLsoir, domaine, vin, ai. 

BtJBOouor, mari de Domnola, vm, 
3a ; père de Gonstantine, f x, 4<>* 

BuBsouor, fils de Sévère, v, a6 /S*. 

Butbio, vojr. Plbiadxa. 



Cababbdb, château, vm, 3o. 

Cabbixbb, Capraria, in, ai. 

Cahobs, m, ia; rx, ao; est ra- 
▼>g*> rv, 48, — VP 18. 

Caliopa, femme grecque, A a5. 

Calixte, évéque de Nicee, A 6. 

Calumbiosus, surnommé Agilan, 
duc, vm, 3o fin. 

Caluppa, reclus, v, 9$ VP 11. 

Cajtbbai, h, 9 an; vi, 4 1 ; rési- 
dence royale ae Ragnacaire, n, 
4a. — (Eglise de), MM 1, 10. 

Gahaob, fils de Waroch, x, 9. 

Cajtdbs, bourg de Touraine, 1, 43 ; 
vm, 40 fin; x,3i.— MM 1, aa; 
n, 19, ao, 16, 48; m, aa, a3. 

Cabihi (champs), x, 3. 

Capitolb de Toulouse, 1, a8. 

CAPBAsnrs; sa basilique à Agen, 
vi, ia. 

Cabbohtbbb (Forêt), n, 9. 

Cabcassohbb, vm, 3o, 45; sou- 
mis à Gontran, ix, 3i. 
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Cabdboisilb, surnommé Gy son, de 

Saintes, MM m, 5i. 
Cakixxtou, maître de la milice, 

"t.9- 
Carpianns, voyez Adiuatiib. 

Cabpiuow, comte des domestiques, 
n, 8. 

Cabpitasib (Castille), vt, 33, 44. 

Cabthagb-la-Gbabdb, x, 1 ; périt 
par la discorde, v, Prol.; sous 
tes Vandales, n, 3 ; envoyés de 
Cbildebert y sont tués, x, a, 4» 
— (évéquesde), voyez Cyfbiabus, 
Euguius. , 

Cassiabus ; sa règle, x, 39. 

Cassiabus, martyr italien, GM 43. 

Cassiabus, évéque d' Antun,(?C, 74. 

Cassius, martyr, 1, 3i; rv, la; son 
église à Clermont, iv, 1a. 

Casta Petra, voy. Lucus. 

Castdtos, comte des domestiques, 

n, 9* 

Gatob, prêtre de Clermont, iv, 
5 fin, 6 ; vaniteux, exclu de l'é- 
piscopat, nr, 7; demandé pour 
évéque par la ville de Tours, 
nr, 11; refuse, ibid. et i5; ami 
de Chramn, iv, 11 ; sa mort, 
rr, 3i fin. 

Catxss, peuple, n, 9. 

Catuliacus Viens, AR a4. 

Cautotus, évéque de Clermont, x, 
8; d'abord archidiacre, rv, 7 ; 
rival de Caton, ibid.; cherche à 
lui p r oc ur er l'évéché de Tours, 
rv, 1 1 ; ses vices, iv, d; est con- 
fondu devant Qotaire, rv. ia 
fin; fat cher aux juifs, ibid.; 
tourmenté par Chramn, rr, i3, 
16; sa mort, iv, 3i fin, 35. — 
Voy* encore J, 45; GC 3o. 

Cavajllob, MM ni, 60. 

Cbcbofs, roi de l'Attique, 1, 16. 

Cionros, x, 3. 

Cblbstus, habitant d'Azay, MM 
tv, i5. 

Csxsus. rr, 4> ; prend possession 
d'Arles, rv, 3o; est fait patrice, 
îv, 94 ; ses mamrs, ibid. 

Cmusits, martyr, GM 47. 

enrouais ou Pbabaob, noyé dans 
la mer, 1, 16. 



QmroMABs, assiègent Tours, MM 11, 

Cbbbsbb, GM. pr. 

Cbbb, x, 3i ; GM 90. 

Gxmxsnis laeus, lac de Lugano, x, 3. 

Cbsab Tibbbb, iv, 39. 

Cbsabib, femme d'un comte de 

Bretagne, iv, 40. 
Cbsabib, belle-mère du comte Fir- 

minus, nr, i3. 
Cwsabib (Sainte), sa règle, ix, 40, 

4». 
Cbsabids, évéque d'Arles; sa règle, 

», 39» 4o, 4*- 
Cbsabius, consul, 1, 43 ; MM 1, 3. 
Cmajdul*, rachitique, VP i5. 
CuAnrBinnrDA, aveugle, MM 1, 8. 
CnAiBBS, supplice volontaire, GC 

87. 

Cbau»-«db-Saobb, rv, 3i fin;n y 
3, i3, 97; x, 10, 11 ; en proie 
à une épidémie, rv, 3i fin; pris 
par Chramn, iv, 16 ; résidence 
aeGontran,vn, ai. -—(Concile 
de), v, 18.— (Vins de), m, 19. 
—(Comte de). Vor. Gallus. — 
Voy. encore GM 53 ; GC 85. 

Chalonne, M a, 7, 9, etc. 

Cbaxavbs, peuple, 11, 9. 

Cbambkixars. Voy. Chabbo-isii., 
Fabaulp , Ebbbuu , Ebbboh , 
Chubdoh. 

Cbambau, vn, 35. 

Cbamt-db-habj, 11, 97; chez les 
Romains, n, S fin. 

Cbampaobb, m, i5; v, 3 ; ix, 9 ; 
x, 37 fin. — (rémoise), rv, 17 ; 
v, 19. — (duc de), ix, 14. — » 
(peuple de), x, 3, 17 fin. — J, 

Cuabaob, comte de Bretagne, iv, 4* 
Chabtout, montagne, n, ai, cryp- 
te, 1, 39 fin; monastère, n, il. 
Chababic, roi franc, est tonsuré, 

n, 41. 

Chababic, ou Ariamir, roi de Ga- 
lice, MMi, 11. 

Chabbgisil, chambellan de Sige- 
bert, rv, 5a. 

ChabSJ|bat, roi, nr, 3, 16, 18, a6, 
46f>v, 49 ; réside à Paris, 1 , 
a a ; reçoit Gondovald, vi, a4 ; 
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épouse une religieuse, et est ex- 
communié par saint Germain, 
rr, 26; exempte de tribut les 
habitants de Tours, îx, 3o; sa 
femme et ses enfants, rr, 26 ; ix, 
26, 33, 39; sa mort, iy, 26 ; 
son royaume, vn, 6, 12; est 
partagé, rx, 20. — Charibert hait 
tes prêtres, MM 1, 29 ; sa mort, 
GC19. 

Chahigisil, référendaire de Clo- 
taire I er , MM 1, 25. 

Chabxmsr, évéque de Verdun,, rx, 
23 ; référendaire de Childebert, 
GC 97. 

Chabimuhd, impotent, MM iv, a3. 

Chariot (le), constellation, S 56. 

Chahiuijp , favorise Gondovald, 
vn, 37 ; l'abandonne, vn, 38 ; 
se réfugie dans la basilique de 
Saint-Martin, vu, 43. 

Chamyald, sa mort, x, 27 fin. — 
Voy. MM 1, 27. 

Chartes, y, 5; des rois, x, 16 fin; 
de la reine Clotilde, iy, 12 ; de 
donation faite par les religieuses 
en entrant au monastère, ix, 4 a ; 
charte fausse, x, 19. 

Chartisb, évéque de Périgueux, 
vi, 22; vu, 26. 

Cuabtbss (diocèse de) vu, 17. — 
(territoire de), y, 35; ix, 5, 20. 
— (habitants de), v, 5, 2. 

Chateauduw, ix, 20. — (comte de), 
vii, 29. — (habitants de}, iv, 
5t ; sont battus, vu, 2 ; aévas- 
tent les cantons voisins, ibid. 

Chxliikmius, martyr à Calahorra, 
GM93. * 

Chexlbs, domaine du territoire de 
Paris, y, 40 j vn, 4 ; x, 19» 

Cher, rivière, v, 42. 

Cheveux, longue chevelure, attri- 
but des rois et des familles roya- 
les, 11, 41; m, 18; vm, 10; cou- 
pés en signe d'ignominie, y, 40. 

CmLDXBxaT I er , roi, nr, 22; vi, 9; 
met à mort ses neveux, m, 18 ; 
son expédition en Espagne, m. 
10 ; en Bourgogne, zdjfr 1 1 ; 
autre en Espagne, m, 294) me- 
nace Théodat, roi d'Italie, ni, 



3i fin; possède Bourges, m, 
1 2 ; son traité avec Théoooric, 
ni, i5 ; envahit l'Auvergne, m, 
9 ; tente d'exclure Théodebert 
du trône, ni, 23 ; prend les ar- 
mes contre Gotaire, m, 23 ; se 
réunit à Chramn contre loi, rr, 
16; soulève les Saxons et dé- 
vaste la Champagne rémoise, rr, 
17; accueille Gondovald, ti, 
a4; inhume sainte Clotilde, rr, 
r ; meurt, iy, 90 ; son éloge, 
vin, 4 ; son royaume acquis par 
Sigebert, fv, 52. -r- Poy. encore 
GC 82 ; VP 6, 8, 9. 
Childbbeht II, roi d* Australie et 
de Bourgogne, y, 19, 47 fin; vi, 
4 fin; 25, 26, 45 ; rx, 7, ao, 17 
fin; succédée son père, rr, 5a; 
est enlevé et fait roi, y, 1, 6; 
heureux présages à sa naissinoe, 
vnr, 4 > à lui se joint Gootraa- 
Boson, y, 25 ; et autres, v, 3 fi»; 
son ambassade à Chilpéric, n, 
3, 45, auquel il se réunit, vi, 1; 
par traité, vi, 3; paix entre eux, 
vi, 11, 3i; reçoit une partie de 
Marseille, vi, 1 1 , 33 ; Albi, vm, 
45 ; les trésors de Sigebert, vm, 
26 ; une partie de ceux deMum- 
mol, vn, 40 ; est proclamé ma- 
jeur, vu, 33 fin; possède 1**^ 
sors de Chilpéric, x, 19; se joint 
à Gontran, yi, 4i ; qui l'appelle 
son fils, vm, i3; en est tendre- 
ment aimé, rx, ao fin; est mis 
par lui en possession do troue, 
vu, 33 ; est adopté par lui, v, 18 ; 
vin, 3 ; vient à Paris, vn, 5; 
expédie des envoyés à Gontran, 
vn, 6, 7, 14 ; ix, 20; texte du 
traité fait entre eux, ix, ao; re- 
çoit des envoyés ae Gontran, 
Yin, i3; la paix est rompne 
entre eux, vi, 11 fin; les grand» 
de son royaume appellent Gon- 
dovald, vn, 32, 3§, 34, 35, 36; 
conspirent contre lui, rx. 9 ; *i 
19; conférence avec Gontran, 
rx, 10, 11 ; poursuit les conspi- 
rateurs, ix, 12; est à tort soup- 
çonné par Gontran, ix, 3a; s* 
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domination an delà de la Ga- 
ronne, nn, 18 ; habite Meaux, 
vn, 4 » Metz, toi, 36 ; Stras- 
bourg, ix t 36; le domaine de 
Bal*on , nn, ai ; où se tiennent 
deux plaida, tii, a3 fin; toi, 
ai ; arme contre les Lombards, 
ix, 39 ; expédition en Italie, ti, 
4a ; toi, 18; x, 3; paix aTeç 
les Lombards, ti, 41; trompe 
ces peuples, rx, a5 ; on reçoit 
une ambassade avec des paroles 
de soumission, x, 3 ; expédition 
en Espagne, ti, 4* \ redoutable 
à Leuvigild, vi, 40; reçoit ses 
envoyés, ti, 18 fia; vin, 38 ; en 
reçoit de Reccared, ix, 1» 16; 
confirme l'immunité de Tours, 
ix, 3o /Sa; exempte de tribut les 
ecclésiastiques de Clermont, x, 
7; cherche à consoler Agéric, 
ix, ia fin; pardonne à Égidios, 
évéque de Reims, ix, 14» sa ri- 

Sueur envers Théodore, évéque 
e Marseille, vm 9 la ; commet 
des évéques pour prendre con- 
naissance des trounles du mo- 
nastère de Poitiers, ix, 43 ; con- 
voque un synode à ce sujet, x, 
i5 ; soumet le monastère à l'é- 
véque du lieu, ix, 40 ; réclame 
Frédégonde, vn, 7; qui conspire 
contre lui, toi, 39; x, 18; sa 
mère et sa grand'mère, ix, 1 ; 
ses fils Théodebert et Théodo- 
ric, ix, ao; Théodebert, toi, 
37 ; Théodoric, ix, 4 5 k* grands 
de son royaume, ti, 34 ; son 
gouverneur Wandelin, vm, 3 a 
fin; son référendaire Otfon, x, 
19 ; sa sœur épouse Herméné- 
gild,Ti, 4o.— MM iv, 5, 36, 37. 

Childebic, roi des Francs, n, 9 fin 
jusqu'à 37; rejeté par eux, n, 
ia; rétabli, n, la; ses combats, 
n, 18 ; sa mort, n, 37. 

Chtldxbjc, roi des Vandales, n, 3 
fin. 

Childjuuc, fils de Clôture I er , 
rv, 3. 

OnLoiaic, Saxon, tu, 3 ; vm, 18 ; 
sa mort» x, 33. 



Cbildxbic, officier du roi Sige- 
bert, GC 71. 

Chixlon, chef franc, se fait chré- 
tien, GM 60. 

ChilpÏbjc, fils (ou frère) du roi 
Gondeuch, n, a8; VP i. 

Cuilpebic, roi des Francs, envahit 
le royaume de Paris et en est 
ohassé, rv, >a; est fait roi à 
Soissons, ihid,; envahît Tours, 
etc., rv, 46; v, 49» perd ces 
Tilles, rv, 46; envahit Reims, 
rv, a3 ; se prépare à combattre 
Sigebert, rv, 5o, 5i ; lui fait la 
guerre, iv, 48; renouvelle la 

guerre, iv, 5i ; s'enfuit à Cam- 
rai, ti, 4i ; il lui nait un fils, 
ti, 41 ; est assiégé à Tournai, 
rv, 5i ; v, a3; abandonné par 
les Francs, rv, 5a ; enterre son 
frère, rv, 5s; réside à Paris, vi, 
5 un; arme contre Gontran, v, 
i3 ; ti, ia ; complote contre 
lui, tu, 6; envahit ses villes, 
vi, 33 ; s'empare de Poitiers, v, 
a5, 4 a ; * on armée repoussée, 
vi, 3i; fait la paix avec Gontran, 
vi, 3i; se lie avec Childebert II, 
vi, 1, 11 ; expédie des envoyés 
à l'empereur Tibère, ti, 3 ; en 
Espagne, ti, 18, 33; d'où il 
reçoit aussi des envoyés, v, 44 ; 
ti, 18 /Sa, 40» 45 ; sa fille, de- 
mandée en mariage par le fils 
du roi d'Espagne, ti, 34 ; lui est 
fiancée , iv, 38 ; Tient k Paris, 
t, 1 ; ti, 37 ; rompt le mariage 
de Mérovcch, v, 3 ; qu'il pour- 
suit sans relâche, v, 14, 19; en- 
voie des forces en Bretagne, v, 
37 ; tombe malade, v. 35 ; se 
repent et fait du bien aux 
églises, v, 35 fin; ses femmes, 
rv, a8 ; en ayant déjà plusieurs, 
épouse Galsuinthe, rv, a8 ; la (ait 
mourir, ihid.; ses fils, ibid. fin; 
poursuit son fils Clovis, v x 40 ; 
aamson, autre fils, ti, a3 ; il lui 
nait un autre fils, ti, 3 3 ; qui 
meurt, ti, 34 ; deux de ses hls 
meurent en même temps, v, 35 ; 
5i fin; ses fils meurent, vn, 36 ; 
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son fils Clotaire, Tin, 3i, 4 a j 
43 ; qui reste seul, vtti, 9 ; est 
fait roi, vn, 7 ; Basine sa fille, 
ix 9 39 ; x, îo, etc.; Rigonthc, 
vn, 9 ; dont il célèbre le ma- 
riage, vi, 45 ; révoque Leudaste, 
y, 48 ; qui accusait Grégoire; 
ihid. % et v, 5o ; l'accueille, vï, 
3a j le fait tuer, ibid. fin; son 
royaume est déserté, v, 3( fin; 
lié avec Égidius, évéque de 
Reims, x„ 19; assemble le con- 
cile de Braine, y, 5p ; Grégoire 
rient le trouver, vi, a; menacé 
d'excommunication par les évé- 
ques pour accusation téméraire, 
v, 59 ; accuse Prétextât, y, 19 ; 
construit des cirques, y, 18 fin; 
dogmatise, v, 45 ; est combattu 
par Grégoire, ibid.; invente des 
lettres nouvelles, ibid. fin'; écrit 
à saint Martin, v, 14 ; viole les 
immunités des clercs et des 
églises, vi, 1 1 ; vexe les peuples 
par des tributs, v, 59 ; force les 
juifs au baptême, vi, 17; sa 
bienveillance envers lesévéques, 
vi, 36 fin; sa modération en- 
vers un archidiacre, etc., y, 5o; 
sa mort, vi, 46 ; vn, a, 9 ; dont 
est accusé Sunnégisil, x, 19 ; ses 
trésors passent à Childebert, 
vu, 4 ; x, 19 ; ses vices exagérés 
par Grégoire, vr, 46 > f*it des 
vers, ibid.; sa prudence, v, 5o ; 
sa bonté, vi, aa; ses mauvaises 
actions réparées jpar Gontran, 
vn, 7 fin, 19; Gontran veut 
venger sa mort, vm, 5 ; son 
comte des étables, Cuppa, x, 5 ; 
son médecin, Marileif, vm, a5. 
— GM 5 ; MM m, 8 ; GC 90. 

Cnmov, bourg de Touraine, v, 18 ; 
son église, x, 3i;GC aa, a3. 

CmssBAu, son église, x, 3i. 

Cmohobbx, comte des Bretons, 



iv, ao. 



Ohobomor, comte des Bretons, 

rv, 4. 
Caauar, fils de Qotaire I"", iv, 

3; appelé roi, iy, i3 ; ses 

mœurs dépravées, rv, i3, 16; 



envoyé en Auvergne par 
père, rv, 9 fin; 11, i3, 16; GM 
. 66 ; conspire contre son père et 
trompe ses frères, rv, 16 ; épouse 
la fille de Viliachaire, rv, 17; 
cherche l'avenir dans la Bible, 
rv, 16 fin; se révolte contre ao* 
père et meurt, rv, ao. — MM 1, 

. a3. 

,CBBAjafismn, citoyen ç)e Tours, 

▼n, 47 ; ». *9- 
Cuaimars, s'introduisent i Rome, 

1, a4? schismes, hérésies, dont 
ils sont atteints, 1, a6; ne célè- 
brent pas la pàque le même jour 
que -les juifs, x, a3; le mot 
chrétiens ne comprend pas les 
hérétiques, m, 10; v, 14; pour- 
quoi ils sont odieux an sénat de 
Rome, 1, a3. — (bourg des), 1, 
3i. 
Chbist; sa naissance, 1, i5, 18; 
adoration des mages, 1, 18; bap- 
tême, transfiguration, vi, 40; 
prédiction, miracles, résurrec- 



tion, ascension, 1, 



19, ao, ai, 



aa. — Voyez aussi GM 1 à 3 
ai, aa, a3. 
Chbist (signe du) constellation, S 

49» 69. 

Chbistophors, marchand, vn, a6. 

Chbocus, roi des Alemans, dévaste 
les Gaules, 1, 3o ; sa mort, 1, 3a. 

Chhodkgildk, aveugle, GM 5. 

Chbodikxdb, x, a a ; fait régir les 
biens de son monastère, rx, 4* ; 
excite des troubles, rx, 39 ; va 
trouver le roi, rx, 40 ; son obs- 
tination, rx, 39 fin; est excom- 
muniée, x 9 16, ao; calomnie 
son abbesse, x, i5 /w, 16; re- 
fuse de comparaître, rx, 43 ; x, 
16; ses méfaits, x, xS; s*empare 
de la croix pour s'en défendre, 
ibid. ; admise à la communion, 
habite hors du monastère, x, 
ao. 

Chhodix , sa piété, sa mort, vr, ao. 

Chroha, fille du roi Gondeoch, 
sœur de Qotilde, n, a8. 

Chkohiqubs d'Eusèbe, i,prol.; n, 
prol.; de saint Jérôme, ibid.; 
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d*Emèbe 9 de saint Jérôme et de 
Sévère, i, 7; 11, proL; d'Eu- 
sèbé» continuée par saint Jé- 
rôme, 1, 34; par Orose 9 1, 37. 

Chboxbchilde, foy. Clotlldb. 

CuaYftAiriHÀi, martyr » GM, 38,83. 

Chuhdoit, chambellan deGontran, 
x 9 10. 

Chumehb, femme de Qotaire I er , 
rv, 3. 

Chus, inventeur de la magie et de 
l'idolâtrie, 1, 5; appelé Zoroas- 
tre et adoré par les Perses, ibid. 

Chut, roi Saxon, D 1. 

Cjcxro*, GM pr. 

Cnuur-Du-SAMBOT (saint), MM 1, 
18. Foy. Y Errata. 

Cieas-ia-Late, monastère, rv, 49* 

CiaooHcisiOH, 1, proll; 1, 7. 

Cieguxs (Saint-), monastère à Qer- 
mont, 11, ai fin ; VP 3. 

Ci&qui à Constantinople, v/3i ; 
ti, 3o fin; cirques en Gaule, 
construits par Cnilpéric» v, 18 
fin. 

Glaih (le), rivière, ix, 4*« 

Clajla, femme de Francilion, évé- 
que de Tours, x, 3i. 

Clàitdiui, empereur, 1, *4« 

Claudius, parjure, vu, 39. 

Claudius, chancelier de Childe- 
bert II, MM rv, 98. 

Cubons, évêque de Rome, mar- 
tyr, 1, a5; son église à Rome, 
x, i. — GM 35, 36. 

Clémens, un des sept dormants, 
D, i,6. 

démens monachus, M 8. 

Cleekout, VP 4, 17 ; JJ p. 97 etc. 
Pbjr. AuvxaGBx. 

Qachuaîcb, roi des Danois, dé- 
vaste les Gaules, est tué, m, 3. 

Clodxjuc, fils de Sigebert le boi- 
teux, ▼. 37, 4o. 

Clodislx», fille de Gontrau, rx, 
ao. 

Clodiqk, roi des Francs, n, 9. 

Clodoaxd, fihdcQodomir, m, 6. 

Glodobibt, fils de Cnilpéric, v, 
35. 

Cu>noma, roi des Francs, sa nais- 
sance, n, 19 fin; son royaume, 



rv, aa ; sa capitale Orléans^ ibid.; 
par son ordre Omatius (ait évê- 
que de Tours, m, 17; excité 
par sa mère à marcher contre 
les Bourguignons, ui, 6 ; sont 
vaincus par lui, m, 6; est 
tué avec sa femme et ses fils, 
ibid.; ses trésors envahis par 
Qotaire, m, 3i fin; ses fils 
élevés par Qotilde, m, 18; par- 
tage de son royaume, ibid, — 
GM 3i, 75. 

Clodomib, fils du roi Gontran, rv, 
*5. 

Clodosihdx, reine des Lombards, 
rv, 41 ; fille de Clotaire I", rv, 
3; mariée au roi Alboin, ibid. 
fin, 

CÛddosuihdb ou Clotsinde, fille 
de Sigebert, ix, 20; demandée 
en mariage par Reccared, ix, 
ao, a5. 

ClotaibxI**, roi, ses frères arment 
contre lui, m, a8; est délivré 
miraculeusement, ibid.; son ex- 
pédition en Espagne, ni, 99; 
menacele roi d'Italie, m, 3i fin; 
son expédition en Thuringe, in, 
7 ; découvre les embûches de 
Théodoric, ibid. fin; tente d'ex- 
clure Théodebert du trône, m, 
a3 fin; succède à Théodebald, 
rv, 9 fin; expédition en Bour- 

Sogne, in, 11; épouse la femme 
le son frère, rn, 6 fin; expédi- 
tion contre les Saxons, rv, 14, 
16 fin; qui taillent en pièces son 
armée, rv, 14 fin; réprime leur 
rébellion, rv, xo ; revient dans 
son royaume, rv, 18; accorde 
des terres aux Suèves, v, i5; 
vient à Paris, m, 18 ; tue les 
fils de Clodomir et partage leur 
royaume, ibid.; s'empare de leurs 
trésors, ni, 3i fin; ensevelit 
sainte Qotilde, rv, 1 ; envoie 
son fils Gontaire contre les 
Goths, m, ai ; impose un tribut 
aux églises, *rr, 1 ; se retire, ré- 
primandé par Injuriosus, ibid.; 
devient roi de tout l'empire des 
Francs, iv, ao; vu, i3; envoie 
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des forces contre Chramn, rv, 
16 ; le poursuit en Bretagne, rv, 
ao; commande l'ordination d'un 
évéquc sans le consentement du 
métropolitain,^, a6 ; condamne 
l'évéque Cautinus, rv, ia fin; 
ensevelit saint Médard et lui bâ- 
tit une église, rv, 19 ; répare l'é- 
glise de Saint-Martin et la 
couvre d'étain, rv, 30; x, 3i ; 
dispense du cens les habitants 
de Tours, ne, 3o ; visite le tom- 
beau de saint Martin; rv, ai ; 
vi, 9; meurt à Compiègne plein 
de repentir, rv, ai ; sa mort 
précédée de prodiges, rv, 5a; 
enterré à Soissons, rv, 5a; après 
sa mort les Huns se jettent sur 
les Gaules, rv, a3 ; ses fils ré- 
priment les Bretons, rx, 18 ; eut 
pour femme Badégonde, m, 7 ; 
ses femmes et ses enfants, iv, 3 ; 
sa fille Chlodosinde, rv, 41 ; son 
référendaire Baudin, x, 3i.— 
GM 48; VP 10, 17. 

Clotaire II, roi, fils de Chilpéric, 
vin, 43; rx, 9; son royaume 
administré par Gontran, vni, 
18 fin; son origine, vi, 4 1 fi* S 
mis en doute par Gontran, vin, 
9; rx, ao fin; est prouvée, vin, 
9 fin; son baptême retardé, vrn, 
9 ; accompli, x, a8 fin ; est dé- 
claré roi, vu, 7 ; ses villes, vin, 
4a ; tombe malade, x, il. 

Clotairx, fils du roi Gontran, 
rv, a5. 

Clotii.de, demandée et obtenue en 
mariage par Clovis, n, a8 ; tra- 
vaille à le convertir, n, 39, 3o ; 
excite ses fils à venger ses pa- 
rents assassinés, m, 6 ; élève les 
fils de Clodomir, ibid. fin, 18; 
ses vertus, m, 18 fin; par ses 
prières éloigne la guerre civile, 
ni, a8 ; fait donner a Théodore 
et À Proculus l'évécV de Tours, 
in, 17 ; bâtit à Paris la basilique 
des apôtres, rv, 1 ; chartes éma- 
nées d'elle, rv, ia; sa mort, rv, 
1, x, 3i. — MM 1, 77. 

Clotilde, fille de Clovis, maltrai- 



tée par Amalric, sa constance 

dans la foi, ni, 10. 
Clovis, roi, sa naissance, 11, ai 
fin ; met en fuite et tue S yagriu *, 
n, 37 ; règne dans la Gaule, x, 
3 1 ; punit l'insolence d'an sol- 
dat, 11, 37 fin; soumet les Thu- 
ringiens, ibid.; prend Clotilde 
en mariage, 11, 18; invoque le 
Christ et bat les Alemans, a, 3o; 
instruit par saint Rémi, n, 3i; 
exhorte les Francs à la foi, ibid.; 
est baptisé, ibid.; se joint à Go- 
dégisile contre GondebanidL n, 

3 a ; assiège ce dernier dans Avi- 
gnon, ibid. fin' le rend tribu- 
taire, ibid.; entrevue avec Ala- 
ric, n, 35 ; expédition contre ce 
roi, n, 37; respect pour la ba- 
silique de saint Martin, ihid^ 

1)our la basilique de saint Hi- 
aïre, ibid,; vainqueur des Goths, 
tue Alaric, ibid., x, 3i ; s'em- 
pare de ses trésors, n, 37 fin; 
prend Angouléme miraculeuse- 
ment, Ibid.; passe l'hiver à Bor- 
deaux, ibid.; revient à Tours, 
ibid.; subjugue les Bretons, rr, 

4 ; fait tuer Sigebert et Gloderic 
et acquiert leur royaume, n, 
40 ; fait de même au roi Chsxa- 
rio, n, 41; » Bagnacaire, n, 
4a ; à Rignomer et autres rois 
ses parents, et subjugue tontes 
les Gaules, ibid. fin; reçoit le 
titre de consul et d'auguste, n, 
38 ; fixe à Paris le siège de son 
empire, ibid. et 40 ; modèle des 
rois, v, Prol.; sa mort, n, 43 ; 
ni, 37, etc.; sa sépulture à Pa- 
ris, 11. 43; à côté de celle de 
Clotilde, rv, 1; Clotilde leur 
fille, ni, 10 ; après sa mort le 
royaume est divisé, m, 1 ; les 
Goths reprennent ce qu'ils ont 
perdu, m, ai ; sa sœur mariée 
a Théodoric le Grand, m, 3i. 

Clovis, fils de Chilpéric, rv, aB 
fin, 46, 48; v, 3, i3, 40, etc^ 
sa mort, v, 4<>; *° n corps re- 
trouvé et enseveli à Paris, nn, 



10. 
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Clysma, ville d'Egypte, i, 10. 

COBLENTZ, Vin, l3. 

Cologne, séjour du roi Sigebert le 
boiteux, ii, 37, 49 5 appelée Co- 
lonie-AgrippLne, n, 9 ; vi, a4 ; 
surprise par les Francs, n, 9. 
GM 6a ; VP 6. 

Colombier, monast. VP 9. 

Combronde, monast. VP 4* 

Come et Damout, martyrs, leur 
église a Rome, x, 1 ; leurs reli- 
ques à Tours, x, 3i. — GM 98. 

Comptes, rv, 3i ; vi, 14 ; S 58. 

Commingbs, sa position, vu, 34 ; 
assiégée, vu, 35, — GM io5, 
VP8. 

CoHBmnus, martyr à Lyon, GM 

49* 
Commonius (Pagus), M ao. 

Compirgnb, vi, 35; Clotaire y 
meurt, rv, ai. 

Composition pour meurtre, vn, 
3, 47 fin; pour dommage, vu, 
a; ix, 18. 

Comte, était juge, vi, 8 ; adminis- 
trait une seule ville, rx, 7 ; in- 
férieur au duc, ibid. et vni, 18 ; 
dans la maison royale, ix, 36; 
portait au fisc les tributs du 
comté, x, ai. — (des domes- 
tiques) n, 8, 9; Voy. Casttnus. 
— (du palais) v, 19 fin; ix, 
1a. Voy. Gucilion, Tbudulp, 
Romulp. — (de la milice) dans 
les Gaules, 11, z 1 . — (des Ro- 
mains), Paulus, 11, 18. — (de 
Tétanie), v, 49; ix, 38. Voy. 

CUPPA, SUNNBGISIL. 

Cobdb, abbaye (Saint-Claude), 
VP 1. 

Consentement pour une élection, 
rv, i5; du pape, x, 1; d*un 
évéque, rv, a6, 35; vi, i5. 

Conssbans (anj. Saint-Lizier), ix, 
ao» 

Constance le jeune, empereur ro- 
main, 1, 35. 

Constant, fils du tyran Constan- 
tin, 11, 9. 

Constantin, tyran, 11, 9. 

Constantin le Grand, empereur, 
1, 34; u, 3i;GM 9; D a. 



Constantin», religieuse, ix, 40. 

CoNSTANTiNOPLB, i, 38 ; rv, 39 ; v, 
3i ; x, 1$ fin; hérésies d'Euty- 
chès, etc., n, 34; ses évoques 
portent le titre de papes , v, 3i. 

— (empereurs de). Voyez ànas- 
tass, Justin, Tustinien, Tibebe. 

— Voy. encore GM io3 ; A 8 ; 
D a, 3. 

Co: scls. Voyez Décrus, Gbatus, 
Atticus, Cbsabius, Clovis. — 
(de Constantinople), v, 3i. 

Corinthe, A a6. 

Corinthibns, leur roi Oxion,i, 16. 

Cornélius, martyr à Lyon, GM 

49- 
Cornélius, pape, i, 3o. 

Cobnutz, bourg, v, 3o. 

Coulmier, bourg, m, 6. 

Cournon, monastère, rv, 40 ; VP6. 

COUTANCBS, T, 19. 

Craon, bourg, MM n, 48 ; in, 7 ; 
rv, 17 ; GC 96. 

Cracina, lie, v, 49. 

Crau (La). Voyez Pierres (Champ 
des). 

Cbepinus et Crépintanus, leur 
basilique, v, 35 fin ; rx, 9. ♦ 

Crbsgentia, sainte parisienne, GC 
io5. 

Crispinns, proconsul, JJ page 98, 
100. 

Crispus, fils de Constantin, 1, 34* 

Croix du Seigneur, sur le mont 
Calvaire, 1, 7 ; son invention, 1, 
34 ; fait trouver un trésor à Ti- 
bère, v, ao; portée au-devant 
d'un duc, x, 9. 

Croix (la grande et la petite), con- 
stellation, S 45, 46. 

Croix (Sainte-), monastère de 
Poitiers, rx, 4° ; soumis à l'évé- 
qne et ensuite au roi, ibid.; 
troubles, x, i5. 

Cucusa, ville de Cappadoce, D a. 

Cuise (forêt de), iv, ai; v, 40. 

Cupidon, GfH pr. 

Cuppa, comte de Tétable, v, 40 
fin ; ses crimes, x, 5 ; ramène 
Rigonthe, vn, 39 fin. 

Cycle de Victorius, 1, prol. t fin; 
x, a3. 
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Cypbiahits, évoque de Carthage, i, 

3o ; GM 94. 
Cypriajtos» abbé à Périgueux, GG 

100. 
Cyboia, évéque arien chez les 

Vandales, essaye en vain de 

faire des miracles, n, 3; rx, i5. 



D 



Daccoh, officier de Childebert, 

v, 26. 
Dadov, soldat, VP 8. 
Dagabic, père de Daccon, v, a6. 
Dagobaxd, clerc de Grégoire, MM 

rv, 9. 
Dagobb&t, fils de Chilpéric,v, 35. 
Dagulp, abbé, ses crimes, vm, 19. 
Dalmatius, évéque de Rodez, v, 

5, 47- _ 
Damieh et Cobib, martyrs, leurs 

reliques, x, 3i ; leur église à 

Rome, x, 1 . — Voy. Gom. 
Daniel, prophète, 1, 14. 
Danois. Ils se jettent sur la Gaule 

et sont mis en fuite, in, 3. 
Daria, martyre, GM 38, 83. 
David, fils de Jessé, 1, 12, etc. 
Deas castrum, Die ou Diou, ni, 

21. 
Deoimus ou Dscranus Rusncus, 

n, 9* 

Décrus, empereur romain, 1, a8; 
x, 3i; GM95. 

Déluge, i, 4» x, Si fin; en Au- 
vergne, v, 34. 

Démétrius d'Amasieh, A 3. 

Démon, ses embûches, n, 11 ; v, 
14 ; VP a etpastim.— -(du midi), 
vni, 33 ; MM rv, 36. 

Dkhys. évéque de Paris, martyr, 
1, ao ; patron des Parisiens, x, 
39 ; sa basilique à Paris, v, 35 
jin; son tombeau, v, 33 ; GM 7 a. 

Déodatus, VP i3. 

Dbols en Berri, 11, 18 ; son église, 
x, 3i;GC9*. 

Désert d'Egypte, i, 10, 11. 

Dbsidébatus, évéque de Bourges, 
GC80. 



Désidé&atus, évéque de Veroun, 
m, 34. 

DÉ8idkbatu8, prêtre, GC 86. 

Désidbrius, diacre d'Autun, 0,4 1 . 

Désidebiu8, duc, v, 4o; vi, 11, 
3i ; vu, 37 ; vin, 45 ; de Chil- 
péric, vm, 45 ; battu parMum- 
mol, v, i3; enlève Tétradie, 
femme d'Eulalius, x, 82 se lie 
avec Gondovald, vu, ao; IV 
bandonne, vu, 34; se met en 
sûreté, vn, 43 ; reçu en grâce, 
vni, a 7 ; enlève les trésors de 
Rigontbe, vu, 9 ; jest tué, vm, 
45 fin. 

Désidbrius, évéque d'Eause, vm, 
aa. 

Dbsidébius, possédé, MM n, ao. 

Désidbrius, imposteur, ix, 6. 

Deutéria , femme de Théode- 
bert I e *, ni, aa, a3, vj \ tue si 
propre fille, in, a6 ; abandonnée 
par Théodebert, m, vj. 

Dbuthbbtus, évéque de Venor, 
ix, a4. 

Diadémb, ceint par Qovis I 4 *, 
11, 38. 

Dialectique, x, 3i. 

Diajte, sa statue, vm, i5. — Voj, 
Aa5. 

DlDIMIB, X, lf>. 

Didox, GM pr. 

Die, rv, 45. 

Dijon, h, a3 fin , 3a; rv, 16; y, 
5 ; description , m, 19 ; basili- 
que, rv, iÔ fin. — GM 5i ; GC 

4*;VP 7 . 

Dimanche, jour du Seigneur, i, 
a a ; appelé jour du soleil, m, 
i5 ; on ne pouvait, ce jour, 
manger avant la messe, m, i5 ï 
on faisait les consécrations d'é- 
véques, rv, 35. 

Dimanchk, jour de la résurrection 

du Seigneur, viu, 3i. 
Dîmes, vi, 6. 
Difieius, évéque de Tours, m, >• 

x, il ; sa mort, ni, 17. 
Diocèse, coutume de le visiter, 

v, 5. 
Dioclétdht, empereur, 1, 33 ; per* 

sécution, iv, 48 fin; D 1. 
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a 

Diocbxiavus, évéque d'Albi, u, 

i3. 
Diou on Dœ, in, ai. 
Disciola, sa mort, vi, 39. 

DlSPAJKGTJM , II, 9. 

Dititia, Deutz, it, 16. 
Dodow ou Gohdegisll, comte, est 
fait évéque de Bordeaux, vni, 

31. 

Dodow, fils de Sévère, y, 36 fin» 

Domaricus , guerrier franc , AR 
3o. 

Dombgisijl, vi, 45; vin, 18 fin, 
43; envoyé en Espagne, ti, 
18. 

Domestiques, leur office, it, 3 
fin; ti, 1 1 ; dans la maison 
royale, ix, 36; x, 38. y oyez 
Goitdulp, Flaviahus. — (Comtes 
des), 11, 8. Voy. Càstthus. 

Dominons, aveugle guéri, vi, 6. 

DoMiTiANTJtf, martyr à Nantes, GM 
60. 

DoMrrnw, persécute les chrétiens, 

I, a4 fin* 

DoMmus, martyr en Syrie, GM 

100. 
Domkola, veuve de Burgolen, vin, 

3a ; femme de Nectarius, ibid.; 

VIII, 43. 

Domholus, évéque du Mans, n, 
9; refuse Févèché d* Avignon, 
ibid. 

Dobdoonb, fleuve, vn, 38 fin, 3s. 

Daacolek, v, 36. 

Dbacoh vu a Rome, x, 1 . 

DaocnGisiL, évéque de Soissons, 
ix, 37. 

Dboctulf, ix, 38. 

Ducs, gouvernaient plusieurs ci- 
tés, ix, 7 ; supérieurs aux com- 
tes, vin, 18; ix, 7. 

Dusl ou jugement de Dieu, vn, 
14 ; x, 10. 

Dulcissimus quidam, AR 10. 

Dtnamius, évéque d'Angouléme, 

II, i3. 

Dtkamius d'Arles, x, 3 ; recteur 
de la Provence , vi, 7 ; dresse 
des embûches à Tévéque Théo- 
dore, vi, 1 1 ; est rendu à Chil- 
debert, ix, 11. 

IV 



E 



Eausb (ses évéques), voyez Labak, 

Dbsidejlius. 
Ébbboh, chambellan de Ohilde- 

bert, vu, i3. 
Ébbbulf, vu, 47* 
Ébkbulf, chambellan, vu, 31, 39; 

est puni , vu, 33, 39. 
ÉBOHUfus,^comte de Tours, MM 

in, 34. 
Ëbbachai&b , duc, ix, 38; traite 

avec les Bretons, x, 9. 
Ebbêgisu,, évéque de Cologne, 

x, i5; GM 61. 
Ébbkgisil, envoyé de Brunehaut, 

ix, 38. 

EfiRON OU EftACHIM, I, 4. 

Ecoicius, sénateur et patrice, ses 
aumônes en temps de famine, 
n, »4- 

Eclipse de lune, vr, 31 ; de soleil, 
u, 3 fin; x, s3. 

Édatics, prêtre à Artonne, GG5. 

Édessk, GM 33. 

Edobbcus, n, 9. 

Egémohius, évéque d'Autun, GG 
75, 76. 

Egée, proconsul, A 3o, 36. 

Ephidama, chrétienne, A 3o. 

Égidius, maître de la milice, n, 
n; est fait roi des Francs, n, 
is ; règne simultanément avec 
Childéric, ibid.; sa mort; n, 
t8.— GG33. 

Égidius, évéque de Reims, v, 19 
fin; vi, 3 ; ami de Ghilpéric, x, 
19; envoyé de Ghildebert, vi, 
3i ; vn. 14 ; maltraité par Gon- 
tran, ibid.; vu, 33 ; prend la 
fuite, vi, 3x fin; accuse de con- 
juration contre le roi, x. 19; 
condamné, iùid. t fin; ootient 
son pardon, ix, i4- — MM ni, 
17. 

Égyptb, 1, 9, 10; nr, 39; vi, 5, 
6; ses rois, voy. Qurcmtis, 
Thephbi, Yafbbs. 

Egyptius, esclave grec, A 3. 

22 
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Élapius, évéque de Chàlons, v, 

4i. 

Elhazab, fils d'Eliud, i, i5. 

Éléphants pris sur les Perses, v, 

3i fin. 
Eliachim, fils d'Abiud, i, i5. 
Élœ, prophète, n, proL; vi, 4<>- 
Ëliud, fils d'Achim, i, i5. 
Elysée, ressuscite des morts, n, 

proL; x, i3. 
Elpevipsa, martyre à Lyon, GM 

49- 
Embruw, iv, 4a fin; 43, 45 ; GM 

Émerius, évéque de Saintes, i, a6. 
Emébius, diacre de Nantes, MM 

Emehius, tué par Ealalius, x, 8. 

Ebuliaitus, abbé, VP ia. 

Empereur, reprend l'Italie, iv, 9; 
partie de 1 Espagne, iy, 8; se 
joint à Herménégild, v, 39 ; re- 
çoit une ambassade de Childe- 
bert, rx, a5; lui en envoie une, 
▼m, 18; x, 3. 

Empire, son commencement, 1, 
17 ; la Ganle ne lui est point 
soumise, yi, a4* 

Ékéb, GM pr. 

Éhéidb, GM pr.; S 39. 

Enronius, duc de Tours et de 
Poitiers, vin, a6; et d'Aire, rx, 

7- 
EnroDius, sénateur arverne, rv, 

35. 
Éole, GM pr. 

Épachius, prêtre de Riom, GM 87. 
Eparchius, évéque de Clermont, 

n, ai. 
Eparchius, reclus à Angouléme, 

yi, 8,.GC 101. 
Éphesk, i, 96, 37 ; GM 95. 
Épidémies, n, 18; iy, 5; y, 18, 

35, 40, 4a; yi, 14 fin; yti, i ; 

rx, aï, aa ; x, 3o; en Espagne, 

yi, 33 ; en Provence,* vm, 39 

fin; x, a3 fin; en Auvergne, iy, 

3i ; à Rome, x, i. 
Épiphabtus, abbé de Saint-Remi 

de Reims, x, 19. 
Épipodius, saint lyonnais, GM 5o; 

GG64. 



Épirbchxus, curé de Tournas, GM 

54. 

Épolokius, martyr, 1, a 8. 

Ebmbsspiud, Ermxjtbgbild, etc. 
Forez ces mots a la lettre H. 

EaMxicBGinn», aveugle, MM rv, a3. 

Ebpox, duc de Gontran, v, 14 finu 

Erycus (le mont), S 3o. 

Escaut, n, 40. 

Esclaves chez les Francs, v, 99 et 
passim ; leurs mariages, v, 3- 

Esdbas, prophète, 1, 14. 

Espaghx, 1, 4< i n, a5, etc.; dé* 
vastée par les Vandales et les 
Suèves, 11 a ; ébranlée par un 
tremblement de terre, v, 34 Ai; 
tourmentée par les sauterelles, 
vi, 33 ; troublée par les désné- 

. lés de Leuvigild et de son (ils, 
yi, 59 ; l'empereur y envoie des 
troupes, v, 39 et l'envahit en 
partie, iy, 8 ; pierres précieuses, 
x, ai. 

Expédition de Childehert I<% 
ni, 10; de Childebert et de 
Clotaire, m, 39; de Gontran, 
vni, a8, 3o; de Childebert H, 
yi, 4* î qui en rapporte du bu- 
tin, m, 10 fin; ambassades en- 
voyées par elle, vi, 18 fin, 34; 
vni, 35, 38; à Gontran, vm, 
45 ; ix, x ; à Childebert II, i*.; 
envoyé du nom d'Oppila, vt, 
4o ; reçoit des ambassadeurs de 
Frédéponde, vni, 43. — (Église 
d') agitée par les Priscillianistes» 
x, 3i ; fonts baptismaux remplis 
miraculeusement, v, 17 ; x, a3; 
persécution, v, 39 ; état de la 
religion sous Leuvigild, yi, 18; 
necélèbrepas laP&que le même 
jour que les églises des Gaules, 

lb v t x 7-— , M 9- 

Esrov, fils de Phares, 1, ia. 

EsTOUBLoir, village, rv, 43. 

Étais, couverture des églises, n, 

ao;x, 3i. 
Étampbs, saccagé, x, 19, 10. 
Éthelbert, épouse la fille de Cba- 

ribert, rv, a6 ; rx, a6. 
Étherius, évéque de Lyon, n, 41; 

x, 18. 
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Étbbbius, évéque de Lisieux, vi, 
36. 

Émanrs, martyr, i, s4 \ GM 34 ; 
ion église à Rome, x, i ; à 
Qermont, n» 17 ; «es reliques, 
à Bourges, 1, 29; GM34- 

Etna (le mont), S 18, 39, 3o. 

Euchbbius, évéque de Lyon, VP 8. 

Euqbbbius, sénateur arverne,ii, 30. 

Eufbasius, évéque de Qermont, 
m, 3 ; VP 4. 

Eotbasius, prêtre de Qermont, 
nr, 35. 

Eufbobics, évéque de Tours, iv, 
36; v, 5o; ix, 39; x, 3i ; neveu 
de saint Grégoire» rv, 14 ; chargé 
de porter des reliques dans le 
monastère de Poitiers, rx, 40 i 
réclame l'exemption de tributs 
pour les habitants de Tours, ix, 
3o; sa mort, x, 3x. — MM 1, 
39, 3o, 3s;GC 19; VP i5. 

Eufbobius, Syrien, marchand, 
rn, 3i. 

Eufbobtus, prêtre, puis éréque 
d'Autun, n, i5. 

Eugbotus, évéque de Carthage, 
n, 3. 

Eugbbius, tyran, n, 9. 

Exigé* tes, martyr à AJbi, GM 58. 

Eulalia, martyre à Mérida, GM 

Euxaxius, comte de Qermont, x, 

6,8; épouse Tétradie, x, 8; 

qui l'abandonne, Tin, 37, 45 ; 

x, 8 ; épouse une autre femme, 

ibid. 
Eulalius, ennemi de Nicetius, 

vm, 18. 
Eulalius, archiprétre d*Artonne, 

GC5. 
Euxooibs, nr, 35; v, 14; ti, 3s; 

mi, 30; de saint Martin, vm, a ; 

des évéques, it, 3 5 ; données dans 

les monastères, x, 16. 
Eumbvidbs (les). GM,/?r. 
Euaras, évéque de Vannes, v, 37, 

3o, 4z. 
Eûmes MuMMOL. Voyez Mummo- 

LC», 

EtnroMitm, comte de Tours, v, 48, 
5o ; ancien comte , vn, a3. 



Eubomius, prêtre arverne, GM53. 

Eubuqubs, x, i5. 

Euphbnib (sainte); son église à 
Rome, x, 1. 

Euphbatb, fleuve, VP 3, 

Eurig, roi de Galice, vi, 43. 

Eukic, roi des Goths, n, 30 «per- 
sécute les catholiques, n, 35. — 
VP3. 

Eubops, roi des Sicyoniens, 1, 16. 

Ecbbbb, évéque de Gésarée, sa 
Chronique, 1, prol. 9 34; «, 
prol.; son Histoire, ix, 14 /**• 
— VP6. 

Eusbbb, évéque de Verceil, v, 45 ; 
GC 3. 

Eusbbb, marchand syrien, est fait 
évéque de Paris, x, 36. 

Eusmus, ermite, GC 8s. 

Eustachb ou Eustasb, diacre d'Au- 
tun, puis évéque de Bourges, x, 
36. 

Eustachb, abbé de Marmoutier, 
VP30. 

Eustbbia, nièce de Grégoire, MM 
rv, 36. Voy. Justisb, Nioanus. 

Eustochius, évéque de Tours, n, 
1 fin; x, 3x j sa mort, n, 14. 

Eustochius, citoyen de Poitiers, 
MM i,3o. 

Euthymus, prêtre, MMrv, 43. 

Eutichbs, hérésiarque, n, 34* 

Eutbopb (saint), n, 17 ; GM 56. 

Eutbofbs, roi des Assyriens, 1, 16. 

Evahttus, évéque de Vienne, vni, 
39 fin. 

Evahttus, ambassadeur, x, 3.' 

Evaux, bourg, GC 81. 

Évsqubs, leur élection, iv, 6, 7, 
x5 ; par consentement du peu- 
ple et par ordre du roi, ix, 33 ; 
rv, 35 fin; deux simultanément, 
ni, 17; x, 3i ; transféré d'un 
lieu à un autre, etc., rx, 34 ; x, 
3i ; provinciaux et oomprovin- 
ciaux, et, 30, 43 ; pères de leur 
église, ix, 4* fin; portaient, 
surtout «elui de Rome, les titres 
d'apostoliques et de papes, nr, 
36; ix f 4s fin; habitude de bai- 
ser leurs mains, n, 1 ; mollis- 
sent dans la défense de Prétex- 
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tat, v, 19; médiateurs entre les 
rois, ix 9 10 ; envoyés en ambas- 
sade, ix, 38 fin, etc.; invités à 
la table du roi, yiii, i , 3 ; juges, 
vm, 3o ; réunis en concile par 
les rois, v, 5, 19; -visitent leur 
diocèse, v, 5 ; vivaient-ils sé- 
parés de leur femme? 1, 39; 
ont près de leurs lits les lits de 
leurs clercs, vi, 36, afin qu'ils 
aient sans cesse des témoins de 
leur vie; se séquestrent pour 
prier pendant le carême, vm, 
43; reclus, 11, ai ; leur vête- 
ment, vn, 39 fin; leur bien 
propre distinct du bien de l'E- 
glise, vu, 77 fin; leur propriété, 
ni, 34 ; témoins inférieurs ne 
peuvent être produits contre 
eux, v, 5o; les enchaîner est 
contre la loi de Dieu, vi, 1 1 fin; 
Dieu venge leurs injures, in, i3; 
iv, 40 î vin, ia. 

Évodius, père du comte Salustius, 
iv, i3. 

Évodius, prêtre & Clermont, VP6. 

Exoos de Thessalonique, A la. 

Exorcisme par des frictions avec 
de l'huile, vu, 44* 

Exuféhius, évêque de Toulouse, 
11, i3. 

Exufébius, ambassadeur espagnol, 
MM, ni, 8. 

Ezéchias, filsd'Achaz, 1, 14. 

Ezechiel, 1, 14. 



Fabius, évêque d'Auch, viii, a a 
fin. 

Failbuba, femme de Childebert II, 
ix, ao, 38. 

Famine d'Egypte, 1, 9 ; de Bour- 
gogne, 11, a4 ; dans les Gaules, 
vu, 45; x, a5. 

Faramoed. prêtre, x, a6. 

Faeaulf, cnambellandu roi, vu, 1 8. 

Fabéteus, VP 16. 

Faxeok, conseiller du roi Ragna- 
caire, 11, 4a. 



Fastes consola ires, n, 9. 
Faustutus, évêque d'Aqs, vu, 3i 

fin; vin, a, ao. 
Faustike, femme de Constantin le 

Grand, 1, 34* 
Faustus, évêque d'Auch, vm, a a 

fin. 
Faustus, évêque africain, oncle de 

saint Quintien, VP 4. 
Faux (la), constellation, S 53. 6a f 

64. 
Fedamia, perdue, J 9. 
Fedamius, fils d'un prêtre, GM 53. 
Félix, évêque de Belley, rx, 41. 
Félix, évêque de Chàlons, ix, 4*- 
Félix, évêque de Nantes, rv, 4, 

37 ; v, 5, 37, 3a, 5o; vi, i5, 16; 

rx, 38;GC 7 8; VP 9. 
Félix, évêque de Bourges, GM 

34;GCioa. 
Félix, envoyé de Gontran. vin, 

i3. 
Félix, envoyé de Childebert, ix, 

ao. 
Félix, martyr à Girone, ix, 6; 

GM 9a. 
Félix, martyr à Nola, GM 104. 
Félix, sénateur, rv, 47 ; ▼*! 7- 
Félix, ami de Fortunat, MM i, 

i5. 
Fsrjléol, évêque de limoges, v, 

39; vu, 10 fin; AR18. 
Fbahéol, martyr en Auvergne, J 

i, a, 40; JJ page 98. 
Fbreéol, évêque d'Uzès, vi, 7. 
Febbéol, martyr à Besançon, GM 

7»- 

Ferbucio (Ferjeux), martyr à Be- 
sançon, GM 71. 

Festinus lictor, JJ p. 100. 

Festus, roi des Lacédémoniens, 1, 
16. 

FiBMTjrus, comte de Clermont, rv, 
i3, 3o fin y 35, 4<>; envoyée 
Constantinople par Childebert, 
iv, 39. 

Fisc, ses champs, rx, ao; x, 19; 
ses bestiaux, vni, 4°; ses mai- 
sons, vi, 45 ; ses domaines, vi, 
3a fin; ses serfs, vi, 45. 

Flaviahus, domestique, rx, i$fi*i 
x, 5, i5. 
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Flavius, référendaire de Gontran, 

fait évéque de Chalon, v, 46 ; x, 

a8. 
FuvBBY-stTB-OccHm, près Dijon, 

in, 35. 
Fix>BJurnAjrus, maire du palais de 

Childebert, rx, 3o; MM rv, 6, 

7- 
Flobbicttos, père de Grégoire, VP 

M. 

Fi*OHSJrrros, père de saint Nisier 
de Lyon, VP 8. 

Fix>BKimus , ambassadeur espa- 
gnol, MM ni, 8. 

Florida (sainte), GC 43. 

Flotudu», paralytique, MM n, 48. 

Flobidus, perclus, MM ni, 37. 

Florus, roi des Huns, D x . 

Florus, père de saint Martin, D 1. 

Focas, martyr en Syrie, GM 99. 

Foirrs baptismaux, remplis mira- 
culeusement en Espagne, vi, 43 ; 
x, a3. 

Fobtuhat, le poète, GC, 96 ; MM 

I, i3. 

Fobtuhat, hagiographe, M/v.,6, 

16. 
Fonir. Voyez Photo*. 
Fbahcb, au delà du Rhin, n, p ; 

iv, 16 fin; royaume d'Austrasie, 

rr, 14. 

Fbahco, évéque d'Aix, GC 71. 

Fbabcs, appelés Barbares par Gré- 
goire, in, i5; vm, 3i, etc.; 
sortis de Pannonie, viennent en 
Thuringe, 11, 9; les Francs li- 
bres exempts de tributs, vti, i5 
fin; entrent dans la milice ro- 
maine, n, 9; battus par Stilicon, 
n, 9; Castinus envoyé contre 
eux, ibid.; battent les Romains, 
n, 9 ; pillent et brûlent Trêves, 

II, 9; nattent les Vandales, n, 
9 ; mettent en fuite Attila, n, 7 ; 
pillent les Germanies, n, 9: ré- 

{>aodent la terreur dans les Gan- 
ts, 11, a 3 fin; sont désirés par 
les peuples, ibid. et 36 ; tiraient 
au sort le butin, n, 37. 

Occupent la Gaule, x, 3i ; 
idolâtres, 11, 10; convertis par 
saint Rémi, n, 3i; baptisés, 



ibid.; mettent en fuite les Thu- 
ringiens, m, 7; les Bourgui- 
gnons, ni, 6 ; captifs à Vienne, 
11, 33 ; combattent lesGoths, n, 
18 ; les mettent en fuite, n, 37 ; 
tuent Amalaric, in, 10 ; acquiè- 
rent une partie de l'Espagne, m, 
39 fin; battus par les Gotbs, 
ix, 3i; appréhendent la domi- 
nation impériale, vi, 24; leurs 
. guerres en Italie, rv, 9; x, 3; 
craignent 1 air de l'Italie, x, 3 ; 
subjuguent ce pays, m, 3i, et la 
Sicile, ibid.; partie de l'Italie 
leur est soumise, x, 3 fin; bat- 
tus par les 'Lombards, rx, a 5 ; 
les rendent tributaires, x, 5 fin; 
s'emparent des lies des Saxons, 
11, 19; mettent ces peuples en 
fuite, ibid.; les battent et sont 
battus par eux, rv, 10, 14, 16 
fin; leur refusent la paix, rv, 
14 ; leur peu de respect pour 
leurs rois, rv, 14 fin; abandon- 
nent Chilpéric, rv, 5i ; leurs 
ambassadeurs tués a Carthage, 



x, a. 



Gouvernés par les ducs, n, 9 ; 
Génebaude, Marcomer, Sunnon, 
n, 9 ; sous des chefs royaux, n, 
9 ; sous des rois, ibid.; aux longs 
cheveux , ibid.; quel fut leur 
premier roi? n, 9; leur roi 
Théodomer, n, 9. 

Fbabcs (mœurs des), mariages, 
dot, fiançailles, n, 18; VP xvi, 
1, et xx, 1 ; insignes des ambas- 
sadeurs, vu, 3a ; boisson com- 
posée d'absinthe mêlée de vin 
et de miel, vm, 3i ; champ de 
Mars, n, vj\ vigueur à pour- 
suivre l'ennemi, vn, 33 ; d'abord 
pieux, ensuite dépravés, vm, 3o. 

Fhauciixoic, évéque de Tours, m, 
17; x, 3i. 

FaibéGoiros, v, 3, 5o fin; vn, 
39 fin; vm, 9 fin, 44; ix, i3; 
x, 17 ; mariée à Chilpéric, rv, 
a 8 fin; fait tuer Sigebert, rv, 
5a ; tombe malade, v, a3 ; son 
repentir, v, a 5 ; ses fils meu- 
rent, ibid. et v, 40 î brûle leurs 
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effets, yi, 35 fin ; pourrait Mé- 
rovech, v, 14 ; poursuit Qovis, 
v, 40 ; ennemie de Prétextât, y, 
19; vm, 3i; sa fureur, t, 3, 
19; cherche à tenter Grégoire, 
v, 19; s'oppose en vain au re- 
tour de Prétextât, ni, 16; le 
fait tuer, vin, 3i, 41 î est accu- 
sée de ce crime, fin, 3i ; enne- 
mie de Beppolen, x, 9; le tour- 
mente, vin, 4* ; le fait tuer, 
x, 1 1 ; ennemie de Leudaste , 
n, 3a ; le fait tuer, ibid, fin; en- 
nemie d*Ébérulf, vn, 99; du 
préfet Mummolus, qu'elle fait 
tuer, vi, 35 ; ses rixes avec Ri- 
gonthe, sa fille, ix, 34 ; est elle- 
même poursuivie et menacée de 
mort, x, Y] fin; est-elle coupa- 
ble de la mort de son mari, 
Chilpéric ? vi, 46 ; se réfugie dans 
une église, yi, 46 fin; vn, 4; 
implore le secours de Gontran, 
vn, 5, qu'elle tente de faire 
tuer, yth, 44» est reléguée à 
Rueil, vu, 19, 10; dresse des 
embûches à Brunehaut, ibid. t 
»o ; rejette «r Éberulf la mort 
de Chilpéric, vn, 91 ; machine 
la mort de Childebert et de Bru- 
nehaut, vm, 28, 19; est reçue 
par Childebert, défendue par 
Gontran, vn, 7; ennemie de 
Childebert, x, 17; veut le faire 
tuer, x, 18; envoie des ambas- 
sadeurs en Espagne, yiii, 43; 
ses richesses, yi, 45 ; sa méchan- 
ceté, yiii, 41 ; fait tuer Cha- 
riwald, Léodowald et Waldin, 
x, Y] ; ennemie de Dieu et des 
hommes, ix, ao; son référen- 
daire Bobolen, vin, 3a. 

Fbkdum, MM iy, a 6. 

Friajld, VP 10 ; sa mort, iy, 37. 

Faims, son évéque Éphiphanius, 
yi, a4 fi*- 

Frioebidus, son Histoire, n, 8, 9. 

Frowimitts, évéque d'Agde, ensuite 
de Vence, ix, a4» 

FaoRTonus, évéque d'Angouléme, 
▼ >37. 

FaojTuaius, diacre, yi, aa. 



G 



Gabalks. Voyez Gevauda*. 
Gaoah, roi des Huns Avares, iy, 

Gailsh, v, 14 ; familier de Méro- 
vech, v, 19. 

Gaisoh, comte, rx, 3o. 

Galates, c'est-à-dire Gaulois, 1, 
3o. 

Galice, vm, 35 ; occupée par les 
Suèves, n, a. — (royaume de), 
yi, 43 fin. — (évéque de). Fores 
Mahtui. — (rois de). Voyez Mm, 
Euaic, Audica, Chababic. «— 
Fby. encore MM iy, 7. 

Gaixisv, empereur romain, 1, 3o. 

Galliaitos, ami de Grégoire, y, 
5o. 

Gaxlomaghus, évéque de Troyes, 
VP8. 

Gallomageus, référendaire , ix, 
38. 

Gaix (saint), évéque de Clennont, 
iy, 5, 6;GM5i; VP a, 6, 

Gajlla (sainte), GC 36. 

Gaixus, comte de Châlon, GM54. 

GALsinirfHx, sœur de Brunehaut, 
iy, a8 ; rx, ao ; femme de Chil- 
péric, iy, a8 ; vn, 7. 

GABcrrrx, martyre à Lyon, GM 49* 

Gap, son évéque Sagittarius, v, ai. 

Gabachaibje, comte de Bordeaux, 
vin, 6. 

Garajuc, duc, vn, i3, a5. 

Gabjvajld, iy, 9 fin. 

Garomue (la), vn, 35 $ GM io5 ; 
GC46. 

Gascohs, yi, la ; rx, 7. 

Gatiawus, évéque de Tours, l, a8, 
43 fin; x, 3i; GC4, 3o. 

Gaudens, un des sept Dormants, 
D1-6. 

Gaudkhttus, père d'Aëtius, n, 8. 

Gaudomeres monachus, AR 38. 

Gaule, habitée par les Romains, 
n, 9 fin; Égidius, maître de la 
milice en Gaule, n, 1 1 ; séna- 
teurs, n, ai /Es; vi, 39, etc.; 
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troublée, n, 9; frappée par di- 
verses calamités, ti, 44 ; dévas- 
tée par Chrocus, t, 3o ; par les 
Vandales , n, a ; par les Huns, 
n, S, 6, 7, GO 7a ; par les Da- 
nois, m, 3; par les Lombards, 
iv v 4*» 45 ; vi, 6 ; par les Lom- 
bards et les Saxons, nr, 43 ; par 
Reocared, vin, 38 ; partie sou- 
mise aux Goths, u, g fin; vin, 
3o; aux Bourguignons, n, 9 
fin; à Clovis I«% x, 3i ; qui 
soumet tout le pays, n, 4a fin; 
souffre de la famine, vn, 45 ; de 
famine et de maladie épidémi- 
que, x, 35; de la dyssenterie, 
r, 35. 

Gaules, éclairées des lumières de 
l'Évangile, 1, »8; premiers pro- 
grès de la foi, ix, 39 ; ses mar- 
tyrs, 1, *6, 97; reçoivent saint 
Martin, x, 3i ; qui y prêche et 
y fait des miracles, etc., 1, 36 ; 
les lettres s*y éteignent Préf. 

GAUia-UL-riustrax, n, 9. 

Gauséhic, roi des Huns, GM i3. 

Gaza (vins de), yii, 39; GG 65. 

Gbajtt (un), vn, 4i. 

Gxskhsis vicus, MM it, 14. 

G«usnm,roi des Vandales, n,3. 

Gaarraus, martyr à Lyon, GM 49* 

Gshxbaudx, duc des Francs, n, 9. 

Gkkxytstb (sainte), it, 1 ; sa basi- 
lique, n, 43, GC91. 

Gixisius, saint arrerne, GM67. • 

Gansai» (saint), d'Arles, GM 67, 
68, 69. 

Gamsius, martyr en Bigorre, GM 

74. 
Gksévz, it, 3i ; VP 1, 5. Voyez 

La*uv(lac). 
Gavrroa, citoyen de Tours, MM 

in, 53. 
Gkobob (aaint), martyr en Li- 
mousin, CM 101. 
Gkobok (sainte), bienheureuse de 

Riom, GC 34. 
Gxoaoros, comte de Qermont, 

GC35. 
Gaoaorcs, père de saint Gall, VP 

6, 14. 
Genacus, villa, M s3. 



Gebmaxm (saint); son église à 
Tours, x, 3i; à Lignac (Saint- 
Germain de Lambron), n, 30. 

GiHMAor, évéque d'Auxerre , sa 
basilique, v, 14 fin, — J, 39 ; 
GC41. 

Gbrmaih, évéque de Paris, v. 1 4 ; 
ix, 39 ; excommunie Charibert, 
nr, 36; sa mort, y, 8; enterré 
dans la basilique de Saint-Vin- 
cent (Saint-Germain des Prés), 
vni, 33; v, 8. — MM n, 13; 
GC 80, 90, 93 ; Mjpr. 

Gbhmavus, préfet de nome, x, 1. 

GBEMAinxs (provinces delà Gaule), 
n, 9; n, s5;GC 79. 

Gebohttos, gouverne l'Espagne, 

Gsbvais et PaoTAis, leur église à 
Rome, x, 1 ; leurs reliques, x, 
3i. — GM 47- 

Gxtaudah, x, 8, 35; GG 3. Fores 
Javols, Mxfde, — (Comtes au), 
voy. Paixadius, bnfocxirrnjs. 

Givau>, fils de Sigivald, m, a3, 

34. 
Goabx, chef alain, n, 9. 
GoDBGis*xs,roi desBourguignons, 

n, 38, 3s, 33. 
GoniGisiL, duc de Sigebert, nr, 

5i. 
Godigisil, gendre du due Lnpus, 



IX, 13. 



Godbgisiu, roi des Vandales, u, 9 

Goonr, y, 3. 

Godomab, roi des Bourguignons, 
u, 38 ; in, 3, 6. 

Gogoh, nourricier du roi, v, 47 ; 
sa mort, vi, 1. 

Gomachaols (comte), GM 79. 

GoirDKBAtm (duc) , v, 1 ; enlève 
Childebert II et le fait roi, ibid. 

Gohdibacd, roi des Bourgui- 
gnons, n, 38; (ils deGondeuch, 
ibid.; trahi par son frère, est 
mis en fuite, n, 3* ; assiégé 
dans Avignon, ibid,; est délivré 
et assiège sou frère dans Vienne, 
n, 33 ; le tue, ibid.; rédige des 
lois, n, 33jfe; consent i abju- 
rer secrètement l'arianisme, n, 
34; engage saint A vit à écrire 
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contre les hérésies, ibid.; esl va- 
cillant dans sa foi, ibid.; sa 
mort , m, 5 ; a pour successeur 
Sigismond, ibid. — Voy. encore 
J8. 

Gobtdebacd, fils de Gontran, rv, 
a5. 

Gokdkucu, roi des Bourguignons, 
n, a8. 

Gokdovald, comte de Meaux, vni, 
iS fin. 

Goitdovaxd, ix, a 8 ; appelé Ballo- 
nier, vn, 14, 36; ix, a8 ; ses 
différentes fortunes, yi, a4 fin ; 
se dit fils de Clotaire, vi f a 4 ; 
vu, 37, 3a, 36 ; haï de ses frè- 
res, se joint à Narsèt, vn, 36 ; 
se marie, a denx fils, yi, a4 ; 
vu, 36 ; ix, 28, 3a ; va à Con- 
stantinople avec ses fils,vn, 36; 
appelé dans les Gaules parGon- 
tran-Boson, vn, 3a fin, 36, 38; 
par les grands de Childebert, 
vu, 3a, 364 et reconnu, vii, 34, 
36 ; enlève les trésors de Bigon- 
the, vn, 35 ; vient à Marseille, 
vi , 34 ; est accueilli par l'évé- 
que,vn, 36 fin; abandonné par . 
le duc Gontran, ibid.; Mummol 
se joint à lui, vi, a4 ; vu, 10, 
a8, 34; est fait roi, vu, 10, 14, 
présages de sa mort, vu, 11 fin; 
parcourt les villes, vu, a 6 ; s in- 
troduit dans Toulouse, vn, 37 ; 
se vante d'être roi, vn, 36 fin; 
ses envoyés, vu, 3o, 3a ; a pour 
ami l'évèaue Bertram, vn, 3i ; 
nomme des évêques, ibid. fin; 
vm, a ; est d'accord avec Bru- 
nehaut, vn, 33//»; se renferme 
dans Coraminges, vu, 34, 35, 
GM io5; trompe les citoyens, 
vn, 34 ; est assiégé, vn, 35, 36; 
abandonné des siens, vn, 38 ; 
tué, ibid.; ses biens pillés, vi, 
a 4 fin; et ses trésors, vu , 35; 
dont Waddon s'empare, x, ai 
fin; que le roi Gontran distribue 
aux pauvies, vn, 4°; ses adhé- 
rents, vu, a8, 34, 37, 38; évé- 
ques, «es complices, punis par 
le concile de Mâcon, vin, ao. 



Gohdulf, vi, a6 fin; de domesti- 
que est fait duc, vi, 11 ; oncle 
Je Grégoire, ibid.; prend pos- 
session de Marseille, vi, 11. 

Gobdulf, serviteur de Gonthaire, 
fils de Clotaire, MM in, i5. 

Gohthaihb, d'abbé, fait évéque de 
Tours, nr, 4 fin $ X| 3i ; sa mort, 
rv, 11. — GC8. 

GoHTBAnuB, fils de Clodomir, m, 
6 fin. 

Gohthaire, fils de Clotaire I*", rv, 
3; fils aîné, m, ai ; MM m, 
i5. 

Gokthkuqub, femme de Clodomir, 
ensuite de Clotaire, son frère, 
ni, 6 fin. 

Guhthbdrudb, aveugle, MM n, 9. 

Goutbav, fils de Clotaire I er , nr, 
3, 16 ; son royaume, vi, \-] fin; 
Orléans, capitale, nr, a a ; y est 
reçu solennellement, vm, 1; rx 9 
33 ; ses femmes et ses fils, rv, 
a5 ; perd ses fils, v, 17 ; fait la 
paix avec ses frères, rv, 5o; 
abandonne Chilpéric et se lie 
avec Sigebert, rv, 5o, 5i; fait 
un traité avec lui, ix, ao ; fait 
la paix avec Chilpéric après l'a- 
voir vaincu, n, 3i ; perd plu- 
sieurs villes, n, la; envahit le 
royaume de Charibert, vn, ia; 
sa perte tramée par Chilpéric et 
Childebert, vi, 3 ; Chilpéric lui 
enlève des villes, vi, a a ; après 
la mort de Chilpéric il vient à 
Paris, vn, 5 ; reçoit les envoyés 
de Childebert, vn, 6; défend 
Frédégonde, vn, 7 ; s'unit à 
Childebert, vi, 4 1 » toi, 4» 
qu'il adopte, v, 18, et chérit 
tendrement, ix, ao fin; se dit 
son père, vm, i3 ; lui transfère 
son royaume, vn , 33 ; le con- 
seille, lui rend les villes de Sige- 
bert, ibid. fin ; Albi, vin, 45 ; 
découvre une conjuration, ix, 9; 
conférence, ix, 10; traité, ix, 
ao ; reçoit de Sigebert une am- 
bassade, vn, 14 ; lui en envoie 
une, vm, i3; une nouvelle a la 
naissance d'un fils, vin, 37; 
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Cbildebert s'éloigne de loi, yï, 
i ; il rompt la paix, ri, 1 1 fin; 
il se défie de Brunehaut, ix, 98 ; 
et de Cbildebert, ix, 3s; les 
Poitevin* se donnent à lui, vu, 
a4 ; il relient Marseille, vi, 3i ; 
la rend, yi, 33; réprime les 
Bretons, ne, 18; x, 9, qui lui 
donnent satisfaction, ix, 18 ; il 
craint pour sa vie, vu, 8, 18; 
répare les injustices de Chilpé- 
ric, ni, 19; se met en route 
pour Paris et s'en retourne, x, 
1 1 i se dispose à aller à Paris, 
x, 98; y arrive, vin, 9; x, 18; 
se plaint du retard apporté au 
baptême de Qotaire, vin, 9 ; a 
des doutes sur sa naissance, 
iïUt.j et rx, 10 fin; le tient sur 
les fonts et retourne à Cbalon, 
x, 18; veut gouverner son, 
royaume, vin, 18 fin; père 
adoptif des rois, vn, i3; caée 
Celsus patrice, rv, 94 ; et Mum- 
mol, rv, 4a ; qu'il met à la tète 
de son armée, rv, 43, 46* 

Il envoie une ambassade en 
Espagne, vu, 10; en reçoit une 
de ce pays, vm, 35 ; repousse 
les ambassadeurs d'Espagne , 
vin, 45; du roi Reccared, ix, 1, 
16; veut venger la mort d'In- 
gonde, rx, 16, 30 ; s'oppose à 
ce que Qodosuinde soit donnée 
à Reccared, rx, 10 ; expédition 
de Septimanie, rx, 3i ; mauvais 
succès, ibid.; en prépare une 
contre l'Espagne pour venger la 
mort d'HerménegUd, vm, 98, 
3o ; son armée se livre au pil- 
lage, vm, 3o ; et périt presque 
entièrement, ibid.; il punit les 
chefs, ibid.; prise d'Arles, iv, 
3o ; refuse d'envoyer des forces 
contre les Lombards, ix, 30, 39; 
reçoit une ambassade du roi 
Aptachaire, x, 3; expédition 
contre Gondovald, vu, 38, 34, 
35, 36 ; non armée dévaste la 
Septimanie, ix, 7; il poursuit 
Gondovald, vi. 38 ; punit ses 
envoyés, vu, 3o, 3s, 33; et 



Soursuit ses amis, vm, 9 ; par- 
onne à Baddon, ix, i3; ac- 
cueille le duc Beppolen, vm, 
49 ; reçoit le duc Lupus, qui se 
réfugie vers lui , vi, 4 ; craint 
d'être tué, vu, 8 ; découvre les 
menées de Frédégonde. vm, 44» 
conjuration contre lui, x, 19; 
veut venger la mort de Chilpè- 
ric, vm, 5 ; fait enterrer ses ne- 
veux, vm, ro ; revient à Chalon, 
vm, 1 1 ; remplit un serment 
impie, v, 36; fait enfermer Teu- 
dechilde, iv, 96 fin; bannit l'é- 
véque Mondéric, v, 5 ; poursuit 
Théodore, évéque de Marseille, 
vi, 11; vm, 13; le fait enchaî- 
ner, vi, 1 r» Gontran-Boson sou- 
mis à son jugement par Childe- 
bert, rx, 8; il le condamne avec 
Magnéric, rx, 10 ; fait périr les 
fils de Magnachaire,v, 17; sa 
passion pour la chasae, x, 10; 
GG 88 ; son ressentiment contre 
Égidius, évéque de Reims, ix,i4 ; 
contre Childéric le Saxon,vm, 1 8. 
Il convoque des synodes, rx, 
41 ; a Paris, rv, 48; à Lyon, v, 
91 ; à Chalon. v, a 8 ; i Màcon, 
vm, 90; reenerche les meur- 
triers des rois, vii, 91 ; ses œu- 
vres pieuses, vu, 7 ; sa bonté, 
vi, 19; vm, 1,9; ix, 91 ; visite 
les églises, vin, 9 ; où il court 
risque d'être tué, ix, 3 ; ne ven- 
dait pas l'épiscopat, vi, 39; or- 
donne des prières publiques, 
ix, 91 ; guérit un fiévreux, ibid,; 
sa bonté envers les évéques, vi, 
36 n* ; accueille l'évéque Pré- 
textât, vn, 16; ordonne une 
enquête sur sa mort, vm, 3 1 fin ; 
▼eut que ce point soit soumis a 
un synode, rx, 90; respecte le 
droit d'asile df»s églises, vu, 99; 
reçoit des injures de l'évéque 
Sagittarius, v, 91; donne aux 
pauvres les trésors de Gondo- 
vald, vu, 4° » e * t gravement 
malade, vm, 90 fin, — Forez 
encore GM 76 ; MM iv, 37 ; GC 
. 61,88; VP8. 
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Gobtrah, duc de Sigebert, rv, 5i. 

Gostràh-Boboh, duc, ▼, 14 ; te ré- 
fugie dans l'église de Saint- Mar- 
tin, ibid. et t, 4 ; trompé par 
une pythonisse, v, i4; favorisé 
par r rédégonde, ibid.; fuit avec 
Mérovech, v, 14 fin; envoyé à 
Constantinople, vu, 14 ; se joint 
à Childebert, y, a5; ses filles, 
ibid et 26 fin; tend des embû- 
ches à Mérovech, y, 19 fin; ac- 
cusé, prend la fuite, Yin, ai ; 
avait appelé Gondovald, yi, a6; 
vu, 3a; pille ses trésors, vn, 
36 /î«, 38; haï de Bronehaut, 
ix 9 8; condamné à mort, ix, 
10 ; est tué, ibid, et a3 ; ses vi- 
ces, rx, 10 fi*. — MM 11, 17. 

Goswindb ou Gontsuinde, reine 
d'Espagne, mère de Brunehaut» 
iy, 38; y, 39; ix, 1. 

GoTOTE, iy, 5a. 

Gotbs, vii, 9; ix, 3i ; leur royan- 
me, vi, a ; battent les Romains, 

I, 37 ; prennent Rome, 11 , 9 ; 
leurs possessions dans la Gaule, 

II, 9 fin; Ym, 3o; mettent 
en rai te les Bretons, n, 18; 
se défient des évéques catholi- 
ques, n, 36; x, 3i; de saint 
Quintilien, n, 36; de Volnsien, 
11, a6 ; perdent des provinces, 
n, 37 fin; vaincus par Clovis, 
n, 37; x, 3i ; après sa mort re- 
prennent ce qu'ils avaient per- 
du, m, ai ; et Arles, m, a3; 
battus par Ecdicius, n, 34 ; par 
Didier, vm, 45 ; font irruption 
dans la Provence, rx, 7 ; ambas- 
sades, vi, i5 ; ont l'habitude de 
tuer leurs rois, m, 3o ; habitués 
à fuir, n, 37 ; sont peureux, n, 
17. — GC48; VP4. 

Goumao* (monast* de), GC 86. 
Gouverneurs des fils de rois, ni, 

18; parmi les serviteurs, rx, 36. 

Voyez Gocoh, WAjrosxnr. 
Gbata, martyre à Lyon, GM 49. 
Gratîanus de Sinope, A 5. 
Gaatxe*, empereur, 1 , 38. 
Gbatus, consul, 1, a8. 
Gaies, trompent Herménegild, v, 



39 fin; retiennent sa femme In- 
gonde, vi, & fin; 

Grégoire (le Grand), pape, x, 1, 
3i fin. 

GaiooiBX, comte d'Autan, pois 
évéque de Langres, m, i5, 19; 
rv, i5 ; v, 5 ; GM 5i ; VP 7. 

Grbooibx, évéque de Tours, soc 
époque, x, 3i fin; son frère 
Pierre, v, 5; l'évéque Nizier, 
oncle de sa mère, v, 5 ; ainsi 
que le duo Gondulf, vr, ri; les 
évéques de Tours furent presque 
tous ses parents, v, 5o; est mit 
évéque de Tours, x, 3i ; vient à 
Paris, rx, 6; est désigné par le 
roi pour examiner l'affaire dn 
monastère de Poitiers, rx, 33 
fin; pour réprimer les trouble» 
survenus dans ce monastère, x, 
i5 ; se rend à Reims, rx, i3 ; est 
invité à la table de Childebert, 
vin, x4 ; e la cour de Gontrun. 
vm, 1, a; est visité par oe rot 
et invité à sa table, ibid. et #wV.; 
envoyé en ambassade auprès de 
Gontran, rx, ao; se rend vers 
Chilpéric, vi, a, 5; près ducpeJ 
il est accusé, v, 48, 5o ; se jus- 
tifie à trois autels, v, 5o ; refuse 
la communion à Leudaste, vr 9 
3a ; ses différends avec Félix, 
évéque de Nantes, v, 5; exhorte 
à la paix les habitants de Tours, 

▼n. 47- 

Sa profession de foi. i,/»r»J.; 
m 9 prol.; réfute les ariens, m, 
sto/., v,44,vi, 40; prouve la 
résurrection contre un prêtre, 
x, i3; blâme Chilpéric dogma- 
tisant, v, 45; dispute contre des 
juifs, vi, 5; observateur des 
canons, vi, i5; son courage à 
défendre Prétextât, v, 19; re- 
pousse avec mépris l'argent oui 
lui est offert, ibid.; défend les 
habitants de Tours, <pe le roi 
veut soumettre aux tributs, rx, 
3o; dit ses prières dans l'église 
au milieu de la nuit, vn, aa ; 
rx, 6; relève des basiliques, 
construit un baptistère, x. Si ; 
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bâtit une église et visite les re- 
liques des saints, ibid. 

S'avoue illettré, Pré/.; récapi- 
tule ses ouvrages, x, 3i ; supplie 
qu'on n'y change rien, ibid. et 
t\Ù9. — Sa vie par Odon de 
Quoi et autres. — Bibliographie 
de ses ouvres, etc. [Foyex la 
table du présent volume.) 

GauroBLB, rv, 45; S 18, 3i. 

GaJtzEs-LB-CaATKAu, i, 3a. 

Gam>ioir 9 attaché k une roue, v, 

Gaippow, envoyé à l'empereur 
Maurice, x, a, 4* 

Gualbert, abbé, D 5. 

Gucilioh, comte du palais, v, 19 
fin. 

Guxbfin, comte de Meaux, vrn, 
18 Mm. 

Guhdsoisil, évéque de Bordeaux, 
rx, 43; x, i5, 16; métropoli- 
tain, ix, 41 ; d'abord comte de 
Saintes, vin, a a ; appelé Guh- 
décisil-Dodoit, ibûi. 

Gumrfaïc, roi des Vandales, n, a. 

GtTHTCHBAMir. VoytZ GOHTBAJf. 

Grois, roi des Lydiens, 1, 16. 



H 



Habhiex, empereur, 1, a6. 

HéGATB, GM 41. 

Hxuuros mont, en Gévaudan, 

GCa. 
Hxxins, mère de Constantin , 1, 

34. 
Hxxix, évéque de Lyon, GG 6a. 
HaacérJaros, martyr à Calahonm, 

GM 9 3. 
HiaAcub (marbre d*), GG 101 ; 

son théâtre, S 14. 
HxmACLros, évéque d'Angouléme, 

v, 37. 
HxiACLnis, appelé â l'épiscopat de 

Saintes, rv, a6. 
HzaAcuus, tribun des Joviniens, 

n, 9. 
HaacvLB, GM, />r. et 41. 
Hmaisims, leur origine dans l'Égli- 



se, 1. 36 ; qu'elles troublent^ 11, 
4; de Marcion et Valentimen, 
i, a6; d'Arîus, n, a, etc.; de 
Pelage, rv, 39 ; de Sabellius, n, 
34; des Saducéens, x, i3; des 
Prisoilltanistes, x, 3i. 

HiaériQuaa, leur malheur, rn, 
prol.; ne doivent pas être punis 
par le glaive, x, 3i ; respectent 
les immunités des églises, v, 14. 

HxaMxnotLD, vi, 18; sa femme, 
rv, 38; vi, 40; viii ? a8; ap- 
pelé Jean, v, 39; uni à l'empe- 
reur, ièut.; en guerre avec son 
père, vi, 33, 43 » «•* P™*, ▼** 
43; incarcéré, vi, 4°; tué, vm, 
a8; ix, 16. 

HxainirFaoi, roi des Thuringiens, 

m, 4» S» 

HiaoDis. roi» 1, 8; ta cruauté, v, 
36; sa mort, 1, a3. 

HisTCHiu», évéque de Grenoble, 
rx, 41. 

Hkuonb, Onia t monastère, VP 18. 

Hilateb, évéque ' de Poitiers, v, 
45 ; confesseur, vn, 6 ; défenseur 
de la sainte Trinité, m, prol.; 
son exil, ses livres, sa mort, 1, 
35 ; défenseur du monastère de 
sainte Radegonde, rx,.4a; pro- 
tecteur de Clovis, n, 37, — 
(Basilique de Saint-), v, *5, 5o 
fin; x, iS, 16; GG 53; respect 
de Clovis pour elle, n, 37 ; sert 
de retraite à des religieuses re» 
belles, rx, 40 fin % 41 , qui mal- 
traitent des prêtres, ix, 41 ; x, 
a a ; ses abbés, voyez Pasczbtics, 
PoaoAimx. — Voy. GG a, 60; 

D 4. 
Hjlaaius, sénateur de Dijon, GG 

4». 
Hiuulius, poète, S 3i. 

Hilgrin, oncle de saint Martin, 

D, i. 
Hiludius (saint AUyre), évêaue 

de Glermont, 1, 4o ; GC ao, 35 ; 

VPa. 
HmjDius, J 7, 8. 
Hilton», duc de Thierry 1**, 

VP 4. 
EterroLTis, martyr, 1, a8. 
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ifcuNBAxus» parent de saint Quin- 

bc», VP 4. 
Bornais, titre, iv, 47- — Voyez 

Magkifiqubs. 
Hobobius, empereur, 1, 43 ; 11, 8 ; 

x, 3t. 
Hobtbasius, comte de Clermont, 

nr, 35 ; VP 4. 
Hosprrros, reclus à Nice, vi, 6; 

GC 97. 
Hottéric, roi des Vandales, n, 3; 

GM 58. 
Huhs { sortis de Pannonie, n, 6; 

se jettent sur les Gaules, n, 5 ; 

nr, a3, 19 ; GG 7a ; mettent en 

fuite les Francs an moyen de la 

magie, iy, 19; D 1. 



Iohacx, évéque d'Antîoche, mar- 
tyr, 1, a5. 

lus: Jersey, y, 19; autre près 
Vannes, vin, i5; autres près 
Amboise, 11, 35; des Saxons, 
sur la Loire, 11, 19; lies brû- 
lées par le feu du ciel, toi, 
*4« r QX- Lanurs, Lipabi, Pa- 
tumos, etc. 

Ibotachaibb, seigneur franc, rv, 
i3. 

Ixpbtbatus, oncle de saint Gall, 
VP 6. 

Impirs, ressuscitent- ils ? x, 1 3 . 

Ivcarjtatioh (mystère de F), v, 
45 ; vi, 5. 

Ihdbs, 1, 10 ; GM 3a. 

limas, rivière, VP 18. 

Ikobxtbudb, v, sa; vn, 36 fin; 
fonde un monastère, etc., ix, 
33; en fait sa nièce abbesse, 
meurt, x, ia. 

IjfGKHUUB, prêtre de Brioude, J i5. 

Ihgbvuus, ermite à Autnn, GC98. 

Ibgobbbob, femme de Charihert, 
rv, 16 ; sa mort pieuse, ix, a6. 

Ibgomkb, fils de Qovis, n, 39 fin. 

Ivgovdb, femme de Qotaire, iv, 
3. 

Iboobdb, femme d'Herménegîld, 



nr, 38 fin; vin, a8; n, a4; 
qu'elle convertit, etc., v, 39 ; sa 
fuite, vi, 43 fin; souffre pour la 
foi, v, 39 ; transférée à Constan- 
tinople, vin, 18; retenue en 
Afrique, vin, ai ; sa mort et sa 
sépulture, vm, a8 ; le roi Gon- 
tran veut venger sa mort, ix, 16, 
ao. 

Ibjubiosus, évéque de Tours, m, 
17; x, 3i; résiste à Qotaire, 
rv, a ; sa mort, nr, 3 fin. 

Ihjubiosus, l'un de Deux-Amans, 

1, 4». 

Ihjitbiosus, vicaire, vn, a3. 

Ingrat ius filîus Dulcissimi, AR 10, 

Ihbocbicttus, comte de Gévaudan, 
vi, 37 ; est fait évéque de Rodez, 
vi, 38 ; x, 8. 

Ibbocebtius, éréque du Mans, vi, 
9/5«. 

Innocentius, un des sept Dormants, 
D 1-6. 

Ihtbhdit mis sur les églises, v, 
33 fin; vm, 3i. 

IbtebpbIexb, vi, 6. 

Ibbbbb, évéque de Lyon, GM 5o. 

Isaao , fils d'Abraham, 1 , 1 a , etc. 

Isaie prouve la résurrection, x, 
i3. 

Isbbb, fleuve, iv, 45. 

Isbubb, près Tours, vi, ia ; x, 
3i ; son église, ib d, 

Isidobb, martyr à Soio, GM 10a. 

Isbabl, Israélites, 1, 9; au pas- 
sage de la mer Rouge, 1, 10; 
dans le désert, 1, 1 1 ; leur pu- 
nition, n, 10; séparés de Juda, 
par le roi Hiéroboam, 1, 14* 

Issac, monastère, GM 66. 

Issoibb, Iciodorus, bourg d'Au- 
vergne, GC 3o. 

Italib majeure et mineure, m, 
3a; dévastée par Attila, n, 7 
fin ; soumise par les Saxons, iv, 
43 ; pernicieuse aux Francs, ni, 
3 a ; x, 3 ; prise par eux, ibid. et 
vi, 4 a ; perdue, nr, 9; une partie 
obéit à Sigebert, puis à Childe- 
bert, x, 3 ; expéditions de Chil- 
debert, vm, 18; ix, a5; x, 3; 
reconquise par l'empereur, rv, 
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9; Narsès, duc d'Italie, v, 10; 

Eréfet, vn, 36 ; envahie par les 
ombards, iv, 41, 45; tous Al- 
boin, v, i5. 
lvois, vin, i5. 



JAcnmiB. diacre de Ravenne, Gtf 
81. 

Jacob, fila d'Isaao, 1, 1», etc. 

Jacob, fils de Mathan, 1, i5. 

Jacob, fils de Maclian, y, 16. 

Jacques, frère de Jésus, 1, ai ; son 
martyre, 1, 94 ; GM 37. 

Jacqubs, éréque de Nisibe, 1, 35. 

Jahus, GM yv. 

Javols, 1, 62; rv, 40; vi, 37. 

Jbah-Baptistb (église de Saint-), 
à Marmoutiers, x, 3i.— GM 
laà i5. 

• Jbah bvahgbxjsto, n, 3 ; ix, 4 a ; x, 
i3; est-il mort? i, *4 fin; aon 
disciple Polycarpe, i, a6; son 
église à Rome, x, i. — GM3o. 

Jbah !•*, pape, GM 40. 

Jbait IIlj pape, v, ai. 

Jbah, roi. roy. Hbbmbjtxgild. 

Jbah, tyran, 11, 8. 

Jbab (saint), abbé de Réome,GG 87. 

Jbah, archidiacre de Ntmes,GM 78. 

Jbah, prêtre breton, GC a3. 

Jbah, prêtre de Tour», VP 8. 

Jbah, fils d'Eulalius, x, 8. 

Jbah, de Tours, vu, 47. 

Jbah, lépreux, GM 19. 

Jbchohias, ancêtre de Jésus, 1, i5. 

Jbbicho, GM 88. 

Jbbôkb (saint), sa Chronique, 1, 
prol. fin, 34, 37 ; n, prol, 

JiBUSAuac, 1, 7, 36; 11, 39; cala- 
mités sous Ézéchiel, n, proL; 
est relevée et prend le nom d'E- 
lia, 1, a6; — (éréque dé), Si- 
méon, 1, a5.«— GM 11. 

Jbass, fils d'Obeth x 1, ia. 

Jbûhb, ses conditions, n, 34 fin; 
son efficacité, n, 3; ordonne 
par le roi Gontran, ix, ai ; par 
Perpétue, x, 3i. 



Joatham, fils d'Ozias, 1, 14. 

Job ou Jobab, son époque, 1, 8. 

Jobaat, fils de Josapnat, 1, 14* 

Josaphax, fils d'Asa, 1, i4« 

Josbph, 1, 9; greniers construits 
par lui en Egypte, 1, 10. 

Jossph, époux de Marie, 1, i5; 
est-il père de saint Jacques? 1, 
ai. 

Josbph ensevelit J.-C, 1, ao. 

Josias, fils d'Anton, 1, 14. 

Josirn, 1, rv fin, 11 ; GG 40. 

Jouât ou Joué, près Tours, v, 14» 
J3 9 . 

JooBDADr, 1, 11; ti, 5; GM 17, 
88.- 

Jovihibhs, n, 9* 

Jotihits, tyran, n v 9. 

Jovurus, gouverneur de la Pro- 
vence, rv, 44; évéque d'Usés, 
ti, 7 ;> ancien préfet, vi, 1 1 . 

Jovms. tué par sa femme, rx, 38. 

Jueunaus, père de saint Yriez, 
ARa. 

Juda, fils de Jaeob, 1, iai 

Judas Quiriacus, 1, 34* 

Judbb (rois de), 1, 14 ; Ézéchias, 
u, pFoi. ; Abia et autres jusqu'à 
Josias, 1, 14. 

Juifs, sont- les brebis du Christ, 
.v, 1 1 ; leurs malheurs sous 
Vespasien, 1, 2, 4 fin; baptisés 
à Clermont, v, 1 1 ; sont appelés 
hérétiques, vni, 1 fin; insultent 
un nouveau baptise, v, 1 1 ; don- 
nent des louanges au roi Gontran , 
vin. 1 ; forcés au baptême par 
Chilpéric, vi, 17 ; l'un d'eux 
réfuté par Grégoire, vi, 5. — 
GM 10, aa ; GG 97. 

Juobmbht. Le comte y assiste avec 
des clercs et des bues, v, 49; 
jugement dans l'affaire de Chro- 
dielde, etc.; sa teneur, x, 16 ;— 
des citoyens, vn, 47 ; — de Dieu, 
v, 19; vu, 14 ; — * jugement 
dernier, u, 3 ; général, x, i3. 

Juobs, v. 5o ; vi, 8 ; vn, 47* 

Julbs GbSAB, 1, 17. 

Julia, martyre à Lyon, GM 49. 

Juliaha, matrone grecque, GM 
io3. 
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Julianus Cauar, D 3; M i. 

Juliahus, défenseur, puis prêtre, 
VP6. 

Julianus (antre), VP 16. 

Juliahus (saint Julien), martyr, 
sa basilique à Clermont, n, n, 
ao; m, 165 rv, 3a ; à Brives, 
h, ii ; iv, 5, i3 etc.; est pil- 
lée, ni, ia ; à Paris, vi, 17 ; rx, 
6 ; ses miracles, t, 99 ; sa fête, 
x, 8; — J 1 à So;GC ao; JJ; 
ÀR 7, etc. 

Juliahus, martyr à Antioche, sa 
basilique, rr, 39. 

Juliahus, prêtre, sa mort, rr, 3s. 

Juliahus, Espagnol, MM m, ai. 

Julibhsis vicus, GC 5a. 

Julius, martyr à Lyon, GM 49- 

Juhiahus, reclus en Limousin, GG 
io3. 

Juhoh , GM pr. 

Jupiter, ii, 39 ; GM pr.; VP 17. 

Jura (mont), VP 1. 

Justa, martyre à Lyon, GM 49* 

Juste, éréque de Lyon, VP 8. 

Juste, archidiacre de Clermont, 1, 
4o. • 

Justihx, prévotesse du monastère 
de Poitiers et nièce de Grégoire, 
x, i5. 

Jubtihixh, empereur, v, 3i ; rr, 
39; GM io3; 

Justihibh, évéque de Tours, n, 1; 
x, 3i. 

Justdius, empereur, rr, 39 ; v, ao, 
3i. 

Justinus, martyr, i, a6. 

Justihus, beau-frère de Grégoire, 
MM n, a. 

Justihus, prêtre, GC 49* 

Juvshcus, prêtre et poète, 1, 34* 



Labah, évéque d'Eause, vm, aa. 
Lacédémone, A 39. 

LAGXDXMOirtEHS, I, l6. 

Lartus, un des sept dormants,! D 

1-6. 
Lactahcr, S a3. 



Laïcs, recevaient à l'autel Feudia- 
ristie dans la main, x, 8. 

Lactahce, S. 

Lambrrs, Lambri, vill., rr, 5a. 

Lampadius, diacre, v, 5. 

Lardulf de Vienne, MM n. 18. 

Lahgrais, bourg de Tourame, x, 
3i; GM 16. 

Lahgobabds. Voy* Lombards. 

Lahgrrs, y, 5 fin; GC 11, 87, 89; 
VP 7 . 

Lahtbchlldb, sœur de Qovis, n, 
3i. 

Laocooh, GM pr. 

Laodickr, Latakié, tii, 99. 

Laon, vi, 4- 

Latdts, leur roi SîItîus, 1, 16. — 
(langue des), louanges données 
au roi Gontran, vm, 1. 

Lattum, m, a3. 

Latte. Voyez CiBAn-LA-LATTB. 

Laudovald, serviteur de Grégoire, 
MM iv, 47* 

Laurrht (Saint), martyr, 1, a8; 
vi, 6 ; à Germont, n, ao; à 
Mont-Louis, x, 3i ; à Paria, ti, 
9, a5 ; i Milan, GM 46; ses re- 
liques, GM 4*. 

Lbcthur * son office, nr, 6. 

Lxgohus, éréque de Clermont, 1, 
Sg fin. 

Léman (le lac), GM 76. Poy. Li- 

MAGHB. 

Lbobarous, reclus, VP ao. 

Lxocadia, VP6. 

LiocADius, sénateur des Gantes, 1, 

a 9;GC9a. 
Leocadtus, père de Leudaste, v, 

49* 
LÉoDXMuirD-aveugle, MM nr, 14, 

Leodihub, VP 19. 

Léodovald, évéque d'Avranchea, 

MM 11, 36. 
Lbodovald, Franc, x, 37. 
Lrodulf, boiteux, MM n, 46. 
LÉODULr, aliéné, MM rr, 34. 
Lrodulf de Bourges, MM iv, 4$. 
Léomrbia, aveugle, MM 1, 3g. 
Lboveris, esclave en Anjou, MM 

1, aa. 
Lion, empereur, GC 63. 
Léon, prêtre de Tours, MM iv, »5. 
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Lbov, autre prêtre, GC 6. 

Lxob, évéque d'Aide, GM 79. 

Lioir, abbé, devient évéque de 
Tours, m, 17 ;x, 3i. 

Léon, conseiller d'Alaric, GM 9a. 

Lion, Poitevin, rv, 16. 

Laos, cuisinier de l'évéque Gré- 
goire de Langres, m, i5; dé- 
livre Attale de servitude, ibid. 

Liéooacter, fou, AR 17. 

Lrohard, domestique, vu, i5. 

Leonastz, archidiacre de Bourges, 
v, 6. 

Lkohcm, évéque deBordeanx,iv,a6. 

Léonce, esclave grec, A a6. 

Léopatius, abbé, VP 18. 

Liants (Ile de), GC 97. 

Lxttbes nouvelles inventées par 
Cbilpéric. v, 45. 

Lbuba, belle-mère du duc Bla- 
daste, vm, a8 fin, 

Lsdbelul VP 9. 

Leubastb, maityraireet abbé,rv, 1 1 . 

Lxubovxbs, abbesse de Poitiers, 
ix. 39, etc.; maltraitée par set 
religieuses, x, i5, 16. 

Leubovbus, clerc de Bourges, MM 

n » 7- 
Lbudabd, serf du diacre Emerius, 

MM rv, no. 

Lbudasts, comte de Tours, v, 14, 
48, 49, 5o; vi, 3a; MM n, 58. 

Lsudbgisil, assiège Comminges, 
vu, 37 ; et la prend, vu, 38 ; 
duc, vu, 4<> ; ▼ni, ao /î«, 3o/î/j. 

Lbudovaijd, évéque de Bayeux, 
vi, 3; vin, 3i; ne, i3. 

Lsudovaud, serf du Baudeleif, MM 
rv, 17. 

Lsuva, roi d'Espagne, rv, 38; n, *4» 

Lbuvigild, roi d'Espagne, v, 39; 
vm, 35, 38 ; ne, a4 ; ses fils, rv, 
38 ; v, 39 ; extermine les meur- 
triers des rois, iv, 38 ; envoie 
une ambassade à Ghilpéric, v, 
44 ; dont il demande la fille pour 
son fils, vi, 34 ; guerre avec ce 
fils, v, 39 fin; vi, *9, 33, 40, 
GC ia; il le poursuit, vi, 18; le 
prend, vi, 43 fin; le tue,vm, 18 ; 
tait pénitence et meurt, vm, 46. 

LivmAjXiwa, en Palestine, GM 18. 



LlCAXIAGKHSIS VICIU, n, lO. 

Liciivius, évéque de Tours, 11, 39, 
43 ; m. a ; visite les lieux saints, 
n,39 ; ronde un monastère, x,3 1 . 

Lidus, rivière, M sa. 

Listrx saints, visités par saint Mar- 
tin de Galice, v, 08 ; par Lici- 
nius de Tours, x, 3i ; etc., pou. 

Ligugé, monast., MM rv, 3o. 

Ligubia, plainede L£vière,GM 99. 

LnvAGm d'Auvergne (Lcmanu, Li- 
mané) y m, 9; v, 34; GC 3i. 

Ldubtgs, martyr arverne, 1, 3t ; 
GC36. 

Limoges, vu, i3; ix, ao; x, 39, 
3o;GCa7; AR11. 

Limousin , rv, ao ; v, 13 ; vu, 10 ; 
vm, i5. — (Peuple du), v, 19. 
—((k>mte du), pojr Nohkighius, 
Tmehtiolus. — Voy % encore 
GM 101 et AaxDnrs. 

Lipabi (île de), GM33. 

Lisœux, MM n, 54; ton évéque 
Étbérius, vi, 36. 

Lisimaque, A la. 

Litanixs, x, i. 

Lithoméêis, de Tours, GC ai. 

LrriGros, ni, i$ fin. 

LrroMXBis bâtit une église de Saint- 
Julien, J 5o. 

Lrroaius, évéque de Tours, 1, 43 ; 
x, 3i. 

Lrrovsus, impotent, MM rv, 19. 

Locubs, x, 3i ; VP 18. 

Loi Théodosienne, rv, 47 » suivie 
par les Bourguignons, 11, 33 fin. 

Lotus, fleuve, n, 19, 35 ; MM n, 
16, i7;M a. 

Loras, vm, 33. 

LoatBABDs, envabissent l'Italie, iv, 
41 ; se jettent sur les Gaules, rv, 
41, 45 ; battent les Francs, rx, 
a 5 ; x, 3 ; combattent contre 
Mummol, v, ai; Childebert 
envoie contre eux, ix, 39 ; x, 3 ; 
ils l'apaisent, ix, %g' 9 lui sont 
soumis, vi, 4* 5 tributaires des 
Francs, x, 3 An; mis en fuite 
par l'évéque Epipbane, vi, a4* 
— (Ducs des), voyez Amov , 
Zabah, Rhodak, rv, 45, etc. — 
Pojr. encore GM 69, 85. 
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Losamrs, évéque .d'Afrique, n,3. 
Lubw, l Âpi diœus, VP i3. 
Lugajto, ko/. Carnssius. 
Lucas Marris rel Rnpes, nonc 

Casta petra, H 30. 
Lun, rencontrée par une étoile, 

Lupsamus, abbé de Saint-Privat, 
▼1,37. 

Lupiavus (Saint), GC 54- 

Luficw, abbé de Condé (saint 
Claude), VP 1. 

Lupicib, autre saint, VP i3. 

Lupus, éréque de Troyea, GC 67, 
68. 

Lupus, duc de Champagne, rv , 47 » 
▼i, 4; ix, 11, i»,i4; *i 19A*; 

Lupus, prêtre de Bordeaux, MM 
m, 5o. 

Lupus, citoyen de Tours, rv, i3 ; 
vu, 3. 

Lupus, démoniaque, VP 9. 

Lusoa ou saint Ludre, GC 93. 

Luzillé, bourg, x, 3i. 

Lypieh», leur roi Gygès, 1, 16. 

Lxoh, 11, 9; m, 5;v,5, 34; ville 
très-noble, 1, 17; todrmeutée 
par une épidémie, rv, 3i fin; 
second concile, v, ai ; troisième, 
vi, 1; exemptée d'impôts, GC 
63 ; — wr. GC 64, 65, 87, 11a ; 
VP6. 

Ltoh (monastère de), x, 8. — 
(évéques de), appelés patriar- 
ches, v, 21. — (martyrs de); 
Vettius Epagatns et quarante- 
sept autres chrétiens, 1 , 37 ; 
G M 49. — (abbé de), rv, 36 
fin. 

Lysbius proconsul, A a3, 36, 3o. 



M 



Macabius, martyr à Lyon, GM 

49- 
Macoov, comte, ix, 41 i x i i5, 16; 

de Poitiers, x, ai. 
Macédoine, A 7, etc. 
Macbdojmrrs, leur roi Argée, 1, 16. 
Macmo villa, iv, 45. 



Macxiau, comte des Bretons, rv, 

4; t, 16, 37; est mit évéque de 

Vannes et apostasie, rv, 4; est 

tué, t, 16. 

Magov, ix, 1; concile, rm, i» k 

"30. 
Magdal, ville de la Bible, 1, 10 
fin. 

Magie, 1, 5. 

Maghachaibx, t, si ; père de Mar- 
catrude, rr, 35; ses fils tues, 
▼, 17. 

Maghatbuto, femme de Badrgisil, 
évéque du Mans, x, 5 fin. 

Magveeic, évéque de Trêves, vm, 
37; ix, 19 ; sa bonté envers on 
évéque persécuté, vm, ia. 

Magnifiques, titre donné ides ci- 
toyens, rv, 16; ix, 18; 8jG*. 

Magbovald, duc, rx, 9 fi*; est 
tué vm, 36. 

Maghulf, évéque de Toulouse, 
tu, 37, 3a; maltraité par Gon- 
dovald et les siens, vu, 37. 

Maillé, monast., GC ai. 

Maihk (Le), GM 101. Fby. Mass. 

Maikks du palais, vt, 9 fin; de 
Childebert II, Florentianus, rx, 
3o ; de Rigonthe, "Waddon, n 9 
45 fin; vu, 37 j£», 38. 

Maisoh épiscopale, 1, 39; 11, 18, 
a3; rx, 13, etc. 

Mattbes de la cavalerie, n, 8. — 
(de la milice), voy. Sistxvius, 
Cabiettox, Sinus; — dans la 
Gaule, voy. Namtefus, Qunrri- 
vus, Egidius; — (des offices), 
n, 9. 

Maixbut , abbé, n, 37. 

Majobtjeh, empereur, n, 11. 

Maléfices découverts, rx, 6 ; au- 
teurs de maléfice» punis à Paris, 
vi, 35. 

Mallbt, monast. en Auvergne, 
VP11. 

Mallosus, martyr a Xanten, GM 
63. 

Mallulp, évéque deSenlis, vt, 46 
fin. 

Mallulp, de Tours, MM in , 44. 

Mahartus, évéque de Vienne, 11, 
34; J 13. 
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MAVASsÈs,fils d'Ezéchias, i, 14. 

Mabicreehs, 1, a3. 

Majïlulf, d'Auxerre, MM 11, 5. 

M ah» (Le), 11, 43, vi, 46 ; son 
église. ix r 26 ; monastère d'A- 
ninsule, x , l 4'> (peuples du), y, 
1,4» souffrent de la famine, x, 
a 5 ; conduits contre les Bretons, 
v, 27; leur territoire, ix, 33. 
-Mai. 

Maethelae, bourg, x, 3i. 

Mabulf. évéque de Liège, GC 

Mabachaibe, comte, devient évé- 

que d'Angouléme, v, 37. 
Mabatr, roi des Sicyoniens, 1, 16. 
Mabbee de Paros, iv } 1 a , etc. ; 

d'Héraclre, GC 10a. Voy. Pabos, 

Hébacléb. 
Mabcateude, femme de Gontran, 

iv, 25; v, 17. 
Marcel, évéque d'Usés, tt, 7. 
Marcel, évéque de Chalon, sa 

fête, ix, 3 ; sa basilique, rx, 17 

fin; x, 10 fin. — GM 53. 
Mabcel, évéque de Paris, GC 89. 
Marcel, évéque de Die, GC 70. 
Mabcrllïh et Piebee, leur église, 

x, 1. 
Mabceixibus, évéque d'Embrun, 

GC 69. 
Mabcdut, empereur, II, 11. 
Mabcioh, hérésiarque, 1, 26. 
Mabcombb, duc des Francs, n, 9. 
Mabcovievb, religieuse, iv, a6 ; 

devient femme de Cliaribert, v, 

49- 
Mabcus, évangéliste, martyr, 1, 14. 

Mabcus, évéque d'Orléans, VP 6. 

Mabcus, référendaire, v, 29, 35 
fin; vi, a8. 

Mabcus, perclus, VP 19. 

Mabcus Valrrius (Cobvthus), J 7. 

Mareuil, maison royale, x, 5, fin; 
son église, vu, ia. 

Maaiabtjs, ermite en Berri, GC 
81. 

Marie, mère de Jésus, t, i5, 18; 
toujours vierge , 1 , prol, ; re- 
commandée à Jean, ix, 4a fin ; 
sa basilique à Poitiers, ix, 4 a i 
à Rome, x, 1 ; à Toulouse, vu, 



IV 



10 ; à Tours, vm, 40 fin; x, 3i ; 
Notre - Dame d'Éscrignole à 
Tours, ix, 33, 42. — GM 4, 9, 
1 1 , etc. 

Marie, fausse prophétesse, x, a5. 

Marilblf, premier médecin de 
Chilpéric, v, 14 ; vn, 25. 

Marlhac (Chastel-), in, i3. 

Marlhroc, maison royale, ix, 38 
fin; x, 18. 

Maemoutieb, x, 3i; VP ao; D 
1-6. 

Marne, fleuve, v, 4o; vi, a5 ; vm, 
10. 

Mebovbx, évéque de Poitiers, vn, 
a4; ix, 3o, 39, 41, 43, etc.; 
refuse la direction du mona- 
stère de Sainte-Croix, ix, 4°» 
l'accepte, ibid,; brise un calice 
pour délivrer le peuple, vu, 
>4 i est commis pour connaître 
de l'affaire d*Ingeltrude, rx, 33 
fin.— GC 106; MM 11, 44* 

Mars (Le dieu), 11, 19 ; J 5. 

Mars (Saint), abbé à Clermont, 
VP i4. 

Mabsas en Bordelais, MM in, 33. 

Mabsat en Auvergne, GM 9. 

Marseille, iv, 45, 47; v » 5; vi, 

1 1 , 3i } etc. ; en proie à une épi- 
démie, ix, 21, 32; x, a5; ac- 
cueille Gondovald , vu, 36 ; 
rendue à Childebert, vi, 1 1 , 33 ; 
vin, 1 2 ; son duc Ratharius, vin, 

12. — (port de), iv, 44* — (évé- 
que de), Théodore, vr, 11.— 
(Province de), n, 32; a pour 
gouverneur Nicétius, vin, 43* 
— Voy. encore GM 83 ; VP 8. 
Da. 

Martial, évéque de Limoges, 1, 
28; x, 29 Ai; GC 27-29. 

Mabtiajtus Lapella, x, 3i. 

Mabtigbi, près Tours, GC 8. 

Martiit (Saint), évéque de Tours, 
sa nativité 1, 34 ; natif de Pan- 
nome, ibid. et x, 3i ; vient dans 
les Gaules, x, 3i ; est fait évé- 
que, ibid.; est battu de verges à 
cause de sa constance dans la 
foi, ibid.; moine et abbé, 1, 43 ; 
ses prédications, ses miracles 

23 
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etc. i, 36; va trouver l'empe- 
reur Maxime, i, 38; donne la 
communion à un homicide, v, 
19 ; sa mort, 1, 43; n, 43 ; rv, 
5a/î/i;x, 3i fin; sa sépulture, 

I, 43; confesseur, tu, 6 fin; a 
pour successeur Brice, 11, 1; 
son éloge, ix, 3o,; eulogies de 
saint Martin, vra, a ; son tom- 
beau visité par Clotilde, m, a 8 ; 
eau recueillie sur ce tombeau, 
v, aa ; serments, v, 49 fi* 1 * 5o ; 
reliques, vn, 11; vni, 14, i5; 
portées en Galice, v, 38; sa 
vertu, v, 1; vn, 19; vm, 16, 
etc.; met fin à la guerre et gué- 
rit des paralytiques, iv, 5o fin; 
miracles, v, 6; vu, 41; vin, 34, 
fin; x, 39 ; MM 1 à iv; autres à 
Trêves, vin, 16 ; vénéré par les 
rois, iv, a ; qui par respect pour 
lui exemptent Tours de tributs, 
ix, 3o ; lettre que lui écrit Chil- 
péric, v, 14 ; monastère de Poi- 
tiers mis sous sa protection, ix, 
4a. — (église de) à Tours, iv, 
16, etc. ; construite par Brice, x, 
3i ; reconstruite par Perpétue, 

II, 14; x, 3i; respect que lui 
porte Clovis, u, 37, 38 ; des 
voleurs s'y introduisent, vi, 10; 
brûlée par Wiliacbaire, nr, ao ; 
x, 3i ; couverte en étain par 
Clotaire, iv, ao ; x, 3i ; qui vient 
la visiter, iv, ai; vigiles qui s'y 
célèbrent, x, 3i ; lieu de sépul- 
ture de la plupart des évèques 
de Tours, x, 3i ; asile violé, 
vn, 19 fin; punition du juge 
violateur, iv, 18 ; son abbé, vn, 
*9* ~ (basiliques de) à Can- 
des, viii, 40 fi a > pré* d'Ivois, 
vm, i5 ; à Pans, vi, 9 ; à Rouen, 
v, a; au pays de Vaivre, ix, 
la. — (monastères de) près 
d'Ivois, vm, i5, i6;àCiran-la- 
Latte, rv, 49; à Ciran-du-Jam- 
bot MM 1, 18 ; à Limoges, vm, 
i5 ; à Paris, vm, 33. — D 1 à 
6;M 1. 

Mabtdi, disciple de saint Martin 
de Tours, vn, 10. 



Maetie, évéque de Galice, v, 38. 

Marti*, prêtre de Lyon, rr, 36 
fin. 

Maetyeaiee, rr, 11. 

MARTTas, leur gloire, GM 1 à 10;; 
à Lyon, 1, 17, 37 ; GM 49; sons 
Dèce, 1, a8; en Afrique, u, 3; 
sous les Vandales, iènd.; dans Ja 
Gaule, i, a6, sous les Goths, 
n, 4. 

Mascarpion, serf, VP 16. 

Massa, voy. Pléiades. 

Màterhà, martyre à Lyon, GM 

49- , 

Mathah, fils d'Eléazar, 1, 1S. 

Mathieu (Saint), à Myrmidonie, 
Ai. 

Matiubs, 11, a3; vigiles l it, 3i; 
signal appelant à matines, ni, 
1$ fin. 

Matricules, vn, 39. 

Matdeus, martyr à Lyon, GM 49- 

Mauba, bienheureuse, GC 18. 

Maueahus, Biscayen, MM, n, 4<*« 

Maueellus, serf, MM iv , 4 1 • 

Maurice (Saint), x, 3i, GM 7b; 
monastère fondé par Sigismond, 
ni,5, 6; GM 75. 

Maubicx, empereur, favorise IV- 
lection du pape Grégoire, x, 1 i 
donne de l'or aux Francs pour 
les exciter contre les Lombard», 
vi, 4* ; envoie à Cbildebert le» 
Carthaginois meurtriers d'à*** 
bassadeurs francs, x, 4* 

Maueieehe (Pays de), GM i4* 

Maurille (Saint), M, i-3o. 

Maueilloh, évéque de Cshor», s 
43. 

Maueiofes, bourg, ix, 19. 

Mauritanie, occupée par les Van- 
dales, n y a fin. 

Maueus de Troyes, GC 67. 

Maueusa, perdue, MM u, 3. 

Mauzac, bourg, GC 41. 

Maxime, empereur, 1, 38, 4° ; u > 
9; x, 3i ; puni de mort, v, 19; 
son fils, n, 9; MM iv, 10. 

Maxime, tyran en Espagne, h, 9- 

Maximien, D 1. 

Maximilla, épouse d'Egée, A3o, 
34, 35. 
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Maximib, évéque de Trêves, i, 35 ; 
monastère et église, vin, ia fin; 

GCo3,94;VPi 7 , 
Maximus, évéque de Riez, GG 83. 
Maximus, évéque de Nola, GM 

104. 
Maximus (saint Mesme), GG a a. 
Maxohidiits, aveugle, VP 9. 
Mayehce, n, 9. 

Mayeshk, rivière, x, 9 fin; M 34. 
Mjuux, v, 1 ; ix, ao, 36 ; vu, 4. — 

(comtes de). Voy. Gondovald, 

Gubbpih. — (territoire de), v, 

Médabd, évéque de No yon, iv, 19 ; 
v, 5o ; sa mort, rv, 19 ; sa basi- 
lique à Soissons, iv, 19, il fin; 
v, 35 A*, 5o; rx, 9; où est enterré 
Clôt aire, rv, ai, 5a; ainsi que 
Sigebert, ibid. — GC g5 ; VP 

19- 
Mbdabdus, tribun, vn, 23 fin. 

Mkdiocajttus, vill., VP 9. 

Médias de Philippes, A i5. 

Mkiixaht (Château-) vi, 3i; x, 19. 

Méiahib, dame romaine, 1, 36. 

Mélabius, évéque de Rennes, GC 
55. 

Mblahius, évéque de Rouen, viu, 
3i fin, 41; vu, 19. 

Msmmtos ou saint Menge, évéque 
de Chalons, GG 66. 

Menât, monast. VP ia. 

Mbhds, x, 39. 

Mrr # sortant de son lit, v, a4. — * 
(Rouge), 1, g fin, 10. 

Mrbcubk (Le dieu), n, 39; J 5; 
VP17. 

Mbbida, vi, 18. 

Mbbobauds, homme du Poitou, 
MM n, 1 5. 

Mbboflbdb, femme de Charibert, 
iv, a6. 

Mbbovech, roi des Francs, n, 9 
fin, 

Mbbovbch, fils de Chilpéric, rv, 
a8 fin; v, a, 3, 19 ; fils spirituel 
de Prétextât, v, 19 ; en butte aux 
embûches de Gontran-Boson, 
v, 14 j dépouille Leudaste, v, 
49 fin; est fait prêtre, v, 14; se 
réfugie dans la basilique de 



Saint-Martin, v, 14; de Saint- 
Germain d'Auxerre, v, i3 fin; 
épouse Brunehaut , v , a ; consulte 
Dieu par les Saintes Ecritures, v, 
14 ; est tué, v, 19 fin; pleuré par 
Gontran, vm, 10 ; oui le fait en- 
terrer dans l'église de Saint-Vin- 
cent à Paris, ibtd. 

Mbssb, 11, aa, 34 fî n > iv, 16 fin, 
3 1 fin, 40 fin; v, 5o ; vi, 40, 46 ; 
vn, 8; vm,7; ix, 9. 

Mbssbs de Sidoine Apollinaire, 11, 
xxn. 

Mbtbias, martyr à Aix,GC 7 1 . 

MÉTROpouTAiir, sa présence néces- 
saire pour ordonner un évéque, 
rv, a6. 

Metz, iv, 7,etc.;MM iv, 19; brûlé 
par les Huns, n, 6 ; basilique et 
moines, vin, a 1 ; tourmenté par 
la dvtsenterie, ix, i3 ; consécra- 
tion d* Avit, évéque de Clermont, 
iv, 35 fin. -—(concile de), x, 19, 
ao. 

Michel, transporte au ciel Pâme de 
la religieuse Disciola, vt, 39. 

Mici [Mîeiacense mon.), monastère, 
son abbé saint Avit, ni, 6. 

Milan, D a; M 1. 

Milice, les mornes y sont soumis 
par Valens, 1, 37. — (maîtres 
de la), voyez Maitbbs. 

Mnrcto, fleuve, 11, 9. 

MnfxnvB(La déesse), VP 17; GM 

4». 
Mib, roi de Galice ou des Suèves, 

v, 43 ; \i, 43 ; MM rv, 7. 

Mibacxj», faits par des chrétiens 
et non par des ariens, n, 4 ï >*» 
x5. 

MisiLnms, prêtre, GC 49* 

Missions en Gaule, 1, a8. 

Modbstus, ouvrier en bois, v, 5o. 

Momus viens, AR *9« 

Monrss, forcés par Valens d'entrer 
dans la milice, 1, 37 ; leur ava- 
rice punie, rv, 3i ; doivent pré- 
férer l'humilité aux miracles, iv t 
34. 

Motsb, 1, 9, to; m, prol.; v, 44 
fin ; GC 87 ; rois ses contempo- 
rains, t, 16. 
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Momociasbnsis episcopus , ix, 19; 

GC53. 
Moeasteees. Les clercs y étaient 

instruits, v, 14 ; les évéques s'y 

retiraient pour faire pénitence 

v, ai ; monastères soumis aux 

rois, ix 40; monastères sur les 

bords du Nil, 1,10. 
Moedbeic, évéque de Tournai, y, 

5 ; ensuite de Larsaguez, ibid. 
Moedbeic, se révolte, m, 14. 
Moeeguedb (Sainte), de Tours, 

GC14. 
Mohéguhde (Sainte), de Chartres, 

VP19. 
Mobetaibes de Paris GC io5 ; de 

Tours AR ao. 
Mobt- Louis, Mons Laudiactu, 

bourg de Touraine, 11, 1 fin; x t 

3i;MMm,54. 
MoBOsiroABX, don du lendemain 

des noces, ix, ao. 
Morts. Ablution des corps, iv, 

5 /En; couverts de vêtements, rv, 

37, 5i; vn, 1. 
Mosaïque, i, 3o ; v, 46. 
Moselle, m, i5 ; MM iv, 39 ; 

VP 17; sa jonction avec le 

Rhin, tiii, i3. 
Mosbe, bourg, x, 3i. 
Mothaibs, de Tours, MM iv, ai. 
Mouches (Armée de), x, a5. 
Mouchoib, in, 5; rv, 10 fin; x, 

14 fin, 14. 
Mummol , cognomento Bonus, 

évéque de Langres, v, 5 fin. 
Mummol Euktu», nr, 4/5 sup- 

Slante son père dans le comté 
'Auxerre, ibid.; ses gestes, 
ibid. et jusqu'à 47 ; met en fuite 
les Saxons et les Lombards, rv, 
41, 43; v, ai; patrice, vu, 1 
fin, 36 fin; fuit le roi Gontran, 
▼t, x ; trompe le duc Gontran, 
vi, a6; accueille Gondovald, 
vn, 36 fin; se joint à lui, vi, 
a4 ; vu, 10, a», 34 ; brise les 
reliques de saint Serge, vn, 3i ; 
à Comminges, vu, 38 ; aban- 
donne Gondovald, ibid.; sa 
femme et ses trésors, vn, 40 ; Vl "> 
3 ; est tué, vm, 39. -— GM 3i. 



Mummol, préfet, vu , 1 5 fa ; odieu 
à Frédégonde, vi, 35; meurt, 
ibid» 

Mummola, femme d'Animias, MX 
n, 11. 

Mummolbw, vx, 45 fi*; de Sou- 
sons, x, a. 

Muxtcipe d' Auxerre, iv, 4** 



N 



Naasoh, fils d'Amioadab, 1, 11. 
Namatius, évéque de Oennost, 

n, 16 ; sa femme, n, 17; • 

mort, n, ai ; — GM 44* 
Namatius, évéque d'Orléans, n, 

18. 
Nabbebus, maître de la milice, n, 

9. 
NAjnmrus, prêtre de Vibiac, J # • 
Nahtais (pays), vi, 3i; en J** 1 

la famine, x, a5 ; a une *>*• 

mie,x, 3o; ses vignes, nr, i&r* 
Nabtbbbe,x, a8;ClotAii*Hy* 

baptisé, ibid. 
Naetes, v, 3a ; vi, i5; nn,^; 

ix, 18 fin; x, 9, etc. - jjw 

toirede), rx, i8,a4A"; >?,Q * 
Naetieus, comte d'AngoulêB*i ', 

3 7 . 

Nabtulp, esclave, GCa5. 

Nappes d'autel, vn, aa fi»; *» !'• 
16; sur le tombeau de »J» 
Martin, v, 49 fin; nspp * 
soie, x, 16; prises à temo«2 
serments, v, 14, 49 J *«*««** 
contre la violence, vn, J» 



GM a3, 9a. 

Nabsss, vi, a4 ; pré** 1 d'ItsH «' 
a4;vn,36;i^plMeBclisa«', 

m, 3a ; vaincu par les Fran* 
ibid.; tôt Buccelin, rf,^** 
d'Italie, v, ao. 
Nathae, prophète, 1, »• 
Nazaiee (Saint), bourg, GM W- 
Naiaeius, martyr à Embron, <>• 

47. 
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Nazbllis, Naviccllm, MM 1, 39. 
Nebaodes (mont), S 3o. 
Nechomakcie, ix, 6. 
Nectaire, vn, i5; vm, 3a ; sa 

femme Domnola, vin, 43. 
Nectabiola, possédée, VP 9. 
Nectarius, limosin, vir magnifi- 

eus, AR 3i. 
Nembod, S 4* 
NipoTiAims, évéque de Clermont, 

1, 4o, 41 ; GC 37. 

Nbptube, GM pr. 

Nbptuvtus (mons), S 3o, 

Niais, VP 9. 

Niaow, i, 34* 

Nzunxi, plusieurs bourgs de ce 
nom, x, 3i ; GC 7, 

Nauvi, près Tours, GM 3i, 

Nevees, VIII, I. 

NiGAisB, évéque d'Angouléme, 
▼iii, a fin; rx, 41. 

Nice, rv, 43 ; rv, 6. 

Niche (Concile de), 1, prol.; ses 
canons, rx, 33. — Voy. A 6. 

Nicinus, comte d*Àeqs, vu, 3i ; 
fait évéque, vm, ao. 

Nicinus, comte, fait duc d* Au- 
vergne, vin, 18, 3o ; gouverneur 
de la Provence, vm, 43. 

Nicinus, évéque de Lyon, v, 5, 
ai ; vin, 5, etc. ; patriarche, v, 
ai ; oncle de la mère de Gré- 
goire de Tours, v. 5 ; ses vertus, 
rv, 36.— Voy. J 5o, GC 61, 6a ; 
VP8. 

Nicinus, évéque de Trêves, x, 39 ; 
GC94; VP6, 17; AR4. 

Nicinus, patrice, ix, aa. 

Nicinus, mari de la nièce de Gré- 
goire de Tours, v, 14. 

Nicolas, vieillard débauché, A a8 ; 
autre Nicolas, A 16. 

Nicomédie, A 7; D a. 

Nil, 1, 10. 

Nîmes, vm, 3o ; GM 78. 

NunvB, ville, 1 , 7 ; jeûnes des 
Ninivites, in, 39; pénitence, 
x, 1. 

Nnrus, roi des Assyriens, 1, 7, 16. 

Nisuca, Voy, Nicinus. 

Nivabd, ivrogne, VP 14. 

Nivardus quidam, AR 9, la. . 



Not, 1, 4, 5, 7; S. 

Nookht, VI, a. 

Noire (Montagne), en Limousin, 

rv, 16. 
Noisi, y 40. 

Nola, MM 1, a; GC 110. 
Noms, changes lors du baptême, 1, 

34. 
Noms doubles, Voy. Baixomea, 

CâxuMsriosus, Caildegisile, Cha- 

KABJC, GoHTRAH, GuiCDEGIML, 
MUMMOL, WlSnUMOHD. 

Noniacus, colonie, AR 7. 

Nomricuius, comte de Limoges, vi, 
aa. 

Nomucwus, évéque de Nantes, vi, 
iS fin; vni, 43. 

Notaibe, appelé pour un testa- 
ment, rx, a6. 

Novatiabus, hérétique, 1, s8. 

Novemfopulahis, 11, a5. 

Nuira, n, 9. 

Nuinmrus, tribun, GC 4*> 

Nukjtioh. officier de Ghildebert, 
VP 9 . 







Oheth, fils de Booz, 1, ia. 
Occtla, soldat romain, n, 8 fin. 
Océah, S. 

Octavieh, empereur romain, 1,17. 
Octavtbn, martyr, n, 3. 
Octavus, bourg du Lyonnais, rx, 

ai. 
Octobxb, martyr à Lyon, GM, 49. 
Odoacex, 11, 18, 19; roi des 

Saxons, n, 18 ; traite avec Chil- 

déric, n, 19. 
Oixoh, comte de Bourges, vn, 38, 

Olox, duc en Italie, x, 3. 
Omatius, évéque de Tours, ni, 

17 ;x, 3i. 
Oméga, constellation, S 44» 6S. 
Opfiia, envoyé espagnol, vi, 4°* 
OaBicmr, x, Si ; GM 90. 
Oege, rivière, vi, 19. 
Oanorr, là furent les premiers 

hommes, 1, 6 ; les mages, 1, 18 ; 

les lieux saints, v, 38; visité 
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par Iicinius, évéque de Tours, 
m, 39; x, 3.— (roi d'), vu, 3i. 

Oruwtius (Saint), évéque d'Auch, 
GC 108. 

Ohioh, constellation, S. 

Orléahs, h, 7 ; v, 34 fin; vn, 46 ; 
vin, 1 ; ix, 33 ; combats sous 
ses murs livrés par Childéric, 11, 
18 ; délivrée du siège fait par 
Attila, 11,7; réception solen- 
nelle de Gontran, vin, x. — 
(comte d*), vor. Wiuachai&x. 
— (territoire <T), ix, 5. — GC 
99JVP8. 

Obosx, v, prol.; son Histoire, i, 
prol. fin, 6; n, proL, 9; ses 
livres, i, 37 fin ; S 3. 

Osssv ou Ossxa, château, vi, 43 ; 
GM 94 à 16. 

Ottoh, référendaire deChildebert, 

*> '9-, 
Ouchx, rivière, n, 3a; ni, 19. 
Oxiov, roi des Corinthiens, i, 16. 
Ozias, fils de Joram, i, 14. 



Palladius, comte des Gabales, iv, 

40. 
Pajjadius, évéque de Saintes, tu, 
3i £«; vni, a, 7, ao, aa fin, 43; 
GM56;MMrv,8. 
Palladius le riche, père du précé- 
dent, GC 60. 
Paucbatxus, martyr, GM 39. 
Pa.\*as (statue du Christ à), GM 

ai. 
Pavhichius, prêtre de Poitou, GM 

107. 
Pajthosix, 1, 34 ; berceau des 
Francs, 11, 9; patrie de saint 
Martin de Tours, 1, 34; x, 3i ; 
et de saint Martin de Galice, v, 
38 ; pays des Huns, 11, 6. 
Paps ,11, 1 ; x, 1, 3i ; appel à son 
autorité, v, ai ; absout Brice, 
11, 1 fin; x, 3i ; titre donné à 
tous les évéques, mais surtout à 
celui de Rome, iv, a6. — de 
Constantinople, v, 3i. 



Papiahilla, fille de l'empereur 
Avitus et femme de l'érèque de 
Sidoine, 11, ai. 
Pappola, sainte, GC 16. 
Pappoleut, tt, 16. 
Pappolus, évéque de Chartres, ni, 

17; vin, 10 fin. 
Pappolus, évéque de Langres, t t 

5* 
Pabajtybcphb de Rigonthe, it, 4S 

fin, 
Paais, son patron saint Denis, x, 
39 ; incendié, viii, 33 ; GM 71; 
grande désolation, vt, 45 ; pre- 
mière église où se réfugia Fré* 
dégonde, vn, 4, *5; église de 
Saint-Denis, v, 35 fin* etc, de 
Saint-Pierre, v, 5o ; ae Saint- 
Laurent, vt, 9. 

Séjour des rois, n, 38;x,s8; 
partagé entre les rois, n, w; 
séjour de Clovis, n, 38, 40; oà 
il est enterré, n, 43 ; résidence 
de Clotilde, m. 18 ; lieu de U 
mort de Childebert, nr, *>; 
voyage de Gontran à Paris, w, 
5;vni, i, 9; x, 11, a8jetde 
Childebert fi, vn, 5 ; jjû °'y f* 
pas reçu, vu, 6 ; de Chilperic, 
nr, aa ; v, 1 ; vij 5 ; contre Us 
traités, tt, *j ; û y revient, *i t 
3i, 3a; en sort et y rentre, ▼;, 
34 ; y réside, vi, 3i ; y constnut 
des cirques, v, 18; royatede 
Sigebert, rv, 5i ; de Branehint, 
rv, 5a ; qui y réside, y. i; con- 
gres, x, a8. — (secoua concile 
de), iv, 36 ; quatrième, r?, fi ; 
pour le jugement de rrétextat, 
v, 19; vn, 16 ; dans l'affaire» 
Pappolus, vji, 17. — (territoire 
de) vi, 14 ; x, 19; rr, $°f*; 
GC 90 ; AR a 5, a6. 
Paros (marbre de), GC 9a, "»• 
Pabbi (Saint). Vor. Patsocli. 

PAUTHKinUS, m, 36. 

Parthebtus, évéque des Gabales, 

»▼, 4o. , 

Pasgkhtius, abbé, puis évéque* 

Poitiers, rv, iS fin* nr 

Paschasu (Sainte), GM 5i ; <* 

43. 
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Passiyus, prêtre, VP 16. 
Patehhxavus, breton infirme, MM 

iv, 46. 
Pathmos, Ile, 1, a 4 A». 
Patteht, évéque de Lyon, 11, 94 

fin. 
Pataas en Achaïe, GM 3i; A 

aï, etc. 
Patriarches, titre donné aux é?é- 

ques de Lyon, v, ai, Voy. Papb. 
Patrick, dignité, rv, a4. — Pa- 

trices bourguignons. Voyez As» 

TBAIUS, AOBIGOLA, CftLSUS, AMA- 
TUS, MuNMOL. 

Patroclb, reclus à Bourges, y, 
10; VP 9 . 

Patroclr, martyr (à Troyes), GM 
64. 

Paul, apôtre, ti, 6 ; le Christ par- 
lait par sa bouche, x, i3 ; meurt 
à Rome, 1, 14 ; GM 39. — 
(église de Saint-) à Rouen, x, 1; 
a Tours, n, 14. 

Paul, évéque de Gonstantinople, 
Dj. 

Paul, roi àes Lombards, x, 3. 

Paul, éréque de Narbonne, 1, a8. 

Paul, démoniaque, MM 1, 38. 

Paul, rachitique, VP 16. 

Paulklle, prêtre de Reims, m, 5i 
fin. 

Pauliacehsx mon., GM 48. 

Paulin, n, i3 ; sa lettre, x, 3i ; 
MM 1, /v., a ; GC 1 io. 

Paulus, comte des Romains, n. 18. 

Pauvres. Gontran leur distribue 
des trésors, ni, 4° /&>; yTn t 3 
fin; nourris pair l'Église, yii, 

Pégase, éréque de Périgueux, n, 
i3. 

Panrnmis, dans les églises, 11, 17 ; 
▼11, aa ; GM a3 ; MM 1, i5. 

Pelage, pape, x, 1 ; sa mort, ibid. 

Pelage, gardien des troupeaux du 
fisc, yiii, 40. 

Pélagie, mère de saint Arédius, x, 
19; GrC 104 ; AR a-40. 

Pelagieeve (Hérésie), nr, 39 ; sui- 
vie par l'empereur Justin, ibid. 

Peorius, comte d'Auxerre, rv, 4a. 

Perche (Le), GC 99. 



Père, doit être sacré pour son fils, 
▼, 14 ; fût-il hérétique, ti, 43. 

Pbbss, leur autorité, rr, 4a ; x, i3. 

Perigueux, ti, 8, etc.; reçoit 
Gondovald, yii, a6; soumis à 
Chilpéric, ti, la. — (habitants 
de), ix, 3i ; sous Gontran, vin, 
3o; GC 100; AR 14. 

Périnthe en Thrace, A 9. 

Prrway, en Touraine, VP 8. 

Perpétue, éréque de Tours, n, 
14 ; x, 3i; MM 1,6. 

PsRSARiobfixBs, se réfugient près 
de Justin leur évécrue, nr, 39. 

Perse, pays, x, a4 ; â. 

Pebsbcutiohs contre les chrétiens. 
Leur origine, 1, a 3 ; a Rome, 
sous Néron, 1, *4; sous Domi- 
tien, ibid. fin; sous Trajan, 1, 
a5 ; dans les Gaules, à Lyon, 1, 
37 ; sous Dèce, i, a8 ; sous Va- 
lérien et Gallien, 1, 3o, 3i; 
sous Dioclétien, 1, 33 ; sous Va- 
lens, 1, 37 ; sous les Vandales en 
Afrique, n, 3 ; en Espagne, n, 
a ; sous les Goths, it, 4 ; y, 3g ; 
sous Euric, 11, a5. 

Perses. Leur dieu Zoroastre,i, 5 ; 
mis en fuite par Tibère, v, 3i 
fin; déVastent V Arménie, x, 94 ; 
envahissent Antioche, etc., iy, 
39. 

Peuple ; petit peuple dans les ar- 
mées, yi, 5i ; yii, 35. 

Phabaov, roi d'Egypte, 1, 9 fin, 
10. 

Phares, fils de Juda, 1, la. 

Phatib, Juif converti, yi, 17. 

Phéhtcie (Peau de), GC 11 a. 

Phévtx, oiseau, S a3-a8. 

Philomihus, martyr à Lyon, GM 

49- 
Phitopater, A 14. 

Philippes, ville grecque, A 11, la. 

Phiaee, nom biblique, n, /v»/. , 

10. 
Photiv, éréque de Lyon, martyr, 

1, 17; GM49, 5o. 
Photot (autre), martyr à Lyon, 

GM 49. 
Pieutius, évéque d'Aix, yi, i i fin. 
Promus, évéque de Poitiers, nr, 1 8. 
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Pierre, apotre, vi, 6; meurt à 
Rome, i, 34 ; GM a8. 

Pisbbb (Église de Saint-), à Rome, 
h, 7 ; x, 1 ; — à Clermont, iv, 
3i ; — à Paris, ni, 18 ; iv, 1 ; 
v, 19, 5o ; à Tours, n, 14 fin; 
x, 3i ; à Marmoutier, x, 3i. 

Pierre, diacre, frère de Grégoire 
de Tours, y, 5; J 34. 

Pierres (Champ de), près de Mar- 
seille, iy, 45. 

Pierres précieuses d'Espagne, x, 
3i. 

Pilatr, ses Gestes envoyés à Ti- 
bère, 1, ao, a3. 

Piolus, clerc, MM 11, 26. 

Piohsat (forêts de), VP 13. 

Placidiwa, femme d'Apollinaire, 
m, a; mère d'Arcadius, in, 

13. 

Placedus, procurateur à Ravenne ; 
MM 1, 16. 

Plaids, assises, vn, 7, a3; GM 
65. 

Plaie» d'Egypte, i, 9; yi, 5. 

Plaisahce ? a pour évéque l'empe- 
reur Avitus. n, 11. 

Platoh, archidiacre de Tours, v, 
5o; évéque de Poiriers, MM 
iv, 3s, 3*. 

Pléiades (ou Massa ou Butrio), 
constellation, S 5i. 

Pluies excessives, v, 34 ; vin, a3 ; 
ix, 17. 

Plittoh, GM. pr. 

Pociacense prssdium, M 3. 

Poitiers, résidence d'Alaric, n, 
37 ; séjour de Chramn, rv, 16; 
envahi parChilpéric. rv, 46, 48; 
▼, a5; repris par Sigebert, iy, 
46 ; son église de Saint-Hilaire, 
v, 5o. — (monastère de), vi, 34 
fin; fondé par Radegonde, m, 
7 ; troublé, ix, 19, 49 ; sa règle, 
ix, 3o, 4a. — (pays de), 11, 37; 
respecté par Clovis, iiid.; sous 
Chdpéric, v, 43. — (diocèse 
de), iy, 18 fin; habité par les 
Téifales, iiid. — (comtes de), 
vojrez Maccoe. — (ducs de), 
voyez Eeeodius, Bérulf. — 
Fojr. encore MM 1, 3o ; 11, i5, 



44, 56 ; ni, 9, 46 ; iy, 16, 39 ; 

GG a, 53. 
Polycarpb, martyr, 1, 36; son 

disciple Irénée, 1, 37. — GM 

86. 
Polyeuctb, martyr, vu 9 6 /£» ; GM 

io3. 
PoMPBiA (deux), martyres à Lyon, 

GM 49. 
Poht-Pibrrb, y, 18. 
Poethjoh, iy, a3 ; vi, 37 ; MM iv, 

41. 
Poirncus, martyr à Lyon, GM 49* 
Poktighi, monast. 9 VV 18. 
Pofusitus, aveugle, VP i5. 
Porcaire, abbé ae Poitiers, ix, 43. 
Port près de Rome, x, 1 fi*. 
PoRTiAirus, abbé, VP 5. 
Portiers, iy, 3i fin; ti 9 ii; vni, 

11; ix, 9. 
Possessioh, possédés, rv, tt fin; 
vn, 35 fin; vni, 34; n» »i £>• 
PosTHuanAirA, martyre à Lyon,GM 

49- 

Précepteur, vi, 36. 

Phecigici, bourg, VP 8. 

Phevotessb du monastère de Poi- 
tiers, x, i5. 

Prétextât, évéque de Rouen, ae* 
cusé par Chilpérie, y, 19 , dé- 
fendu par Grégoire, ibid.; en- 
voyé en exil, ibid; compose des 
prières, vin, ao ; est réintégré, 
vn, 16; altercation avec Freoé- 
gonde, vin, 3i; est tué, Une.; 
par ordre de Frédégonde, vin. 
41 ï Gontran veut venger 
mort, ix, ao; était parrain 
Mérovech, v, 19. 

Prétordxbs, h, 8. 

Prêtres, doivent obéir aux évê- 
ques, 11, a3 ; prêtre tué par un 
comte, v, 37 ; autre relégué dans 
un monastère, y, 5o; prêtres 
suppliciés par Chilpéric, v, 39 ; 
prêtre d'un bourg, vu, 47 ; châ- 
timent de leurs perséeateurs, v, 
37 fin; vêtus de blanc, n, a3; 
leurs vétemeuts diffèrent de 
ceux des laïcs, y, 14. 

Priltdas, martyr, 1. a8. 

Primicirm dans une église, n, 37* 
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Pbimits, martyr à Lyon, GM 49. 

Primas, an des sept Dormants, D 
1-6. 

Pewctptus, citoyen de Périgueux, 
MM rv, 44. 

Prisciacus collis, M 7. 

Pbjscds, évéque de Lyon, rv, 36; 
▼in, 90 fin ; est puni, rv, 36. 

Pbiscus, Juif, vi, 5, 17 fin. 

Pbivat ou SAurr-Parx, évéque des 
Gabales, martyr, 1, 3a ; yi, 37 ; 
patron de Mendc, x, 39. 

Peobatus, archidiacre de Gré- 
goire, GC a 4* 

Pbobiakus, évéque de Bourges, 
GC80. 

Pbocbssiovs publiques le jour de 
l'Epiphanie, y, 4 /&*> ue l'As- 
cension, y, 11 ; à Rome, ordon- 
nées par Grégoire le Grand, x, 
1 ; processions solennelles lors 
des Funérailles, 11 , 1 3 . 

Peoculus, évéque de Tours, in, 
17; x, 3i;VP4. 

Pboculus, prêtre de Marseille, yi, 

11. 

Paocoz.ns outrage saint Quintien, 
est tué à l'autel, m, i3. 

Proculus quidam, AR i5. 

Pbodiobs, ty, 9 fin; 1, 3i, 5a; y, 
19, a4, 34, 4>; ▼'» M, «i «5, 
33, 44; vn, 11; ytii, 8, 17, a4, 
4a fin; ix, 5, 44 ;x, a3 /în. 

PaoruTuaus ; voyez Fbigkbidus. 

Pbomotcs, évéque de Châteaudon, 
est dépossédé, yii, 17. 

Pbophbtbs (Faux), x, a5. 

Pbopbibtx, biens propres d'un 
évéque, m, 34; ne peut être 
conservée par les religieux, ix, 
4a. 

Pnosiarus, martyrs ire, J, 46 . 

Pnosxararx, GM pr. 

Pbotajs, son église i Rome, x, 1 ; 
ses reliques, à Tours, x, 3i ; ap- 
portées par saint Martin, ihid. 

Pbotasius, abbé, VP 5. 

Pboykbcb. yi, 6; souffre d'une 
épidémie, yiii, Zg fin; ses gou- 
Yerneurs Dyuamius, Jovinus, yi, 
7; Albinos, iv, 44; Nicétius, 
vm, 43; oivisée en deux par- 



ties, vin, 43 ; province d'Arles, 

rv, 5, 4$> Tni » 3° fin; x, a5; 

dévastée par les Goths, ix, 7; 

sous Gontran, vin, 43 ; province 

de Marseille, 11, 3a ; vm , 43; x, 

a5; en proie a une épidémie, 

x, a5. 
PBOYTVGiAUx(EYéques), ix, ao; x, 

i5, 16. 
PauDEirru, aveugle, VP 9. 
Pau***, m, i5. 
Psaumes, commentés par Grégoire, 

x, 3i. 
PuBUAJTOs, aveugle, J, a a. 
Ptbajodbs d'Egypte, 1, 10. 
Ptbbhbbs, montagnes, 11, 9; y, 34 

fin. 
PrraoBTSSB, y, 14 ; m, 44» **• 



mensonges, 
vu, 44. 



y, 14 ; exorcisée, 



Quabta, martyre à Lyon, GM 49. 

QuabAmb, rv, 5 fin, i3 ; yi, 6 ; yii, 
34, etc. \ temps d'abstinence, y, 
4 fin; un évéque se renferme 
pour prier, n, ai fin; un autre 
se retire dans une Ile, vm, 43. 

Quihio, constellation, S 55. 

Quibtiabus, évéque de Rodex, n, 
36 ; par la volonté du roi Théo- 
doric, m, a fin ; est (ait évéque 
de Qermont, m. a, la; rv, 5 ; 
Dieu punit son injure, m, i3 ; 
prophétie accomplie, iv, 35; 

Qunrrnros, maître de la milioe, n, 

9- 
Q iiur i iBu s , martyr à Vermand, 

GM 7 3. 

Qunmjs, évéque de Nola, GM 
104. 

Quiriacus, un des sept Dormants, 
D 16. 

Qdibuus, prêtre de Siscia, mar- 
tyr, 1, 33. 

Quirinus ou Virinus proconsul, A 
18. 

Quitbbia (Sainte', GC 109. 
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R 



Radégobdk, reine, ti, 39 fin, 34 

fin; rx, 4°; *> '5 fi n 9 rô> ** 
patrie, ix, 3g ; Mm père, ni, 4, 
7 ; femme de Clotaire, ni, 7 ; 
fonde le monastère de Sainte- 
Croix de Poitiers, in, 7 ; ti, 39; 
x, 16 ; lettre à ce sujet, ix, 42 ; 
établit une abbesse à laquelle 
elle obéit elle-même, ix, 4*> 
envoie chercher des reliques en 
Orient, ix, 40; son humilité, 
ses jeûnes, ses oraisons, ix, 39 ; 
lettre que lui écrivent les évé- 
ques, xb'td.; meurtres commis 
sur son tombeau, x, i5, 16. — 
GM 5 ; GC 106. 

Raghacaibx, roi des Francs, 11, 37; 
à Cambrai, n, 4* ; réuni à Qovis 
contre Syagrius, n, 37 ; tué par 
lui, n, 4a. 

Ragkxmod, prêtre, puis éréque de 
Paris, t, 14, 19, 33 fin,- vi, 37 ; 
▼m, 4, 16 ; ix, 6 ; x, 14 ; MM 
n, 13. 

Raghotald, duc, vi, 13; vn, 10. 

Raisots Tenus sur un pied de su- 
reau, TI, 9. 

Raxichildk, fille de Sigivald, VP 

13. 

Rathabxus, duc de Marseille, fin, 

13. 

Rauchdtg, duc, Tin, s6, 39 fin; 
sa cruauté, t, 3 ; se dit fils de 
Clotaire, sa femme, tx, 9 ; con- 
spire contre Cbildebert H, ix, 
9; x, 19; est découvert et tué, 

"> 9. 
Ravehite (Ecoles de), MM 1, i5, 

16. 

Ri (De de), t, 49. 

Reccàjled , roi , . ti , 34 ; fils de 
Leuvigild, Tm, 3o fin, 38 ; suc- 
cède à son père, vin, 46 ; envoie 
une ambassade aux rois francs, 
rx ; 1, 16 ; convoque les éréques, 
rx. 1 5, reconnaît la vérité et se 
fait baptiser, ibid.; demande 



Oodosuinde en mariage, rx, 16 
/£», 30 ; son expédition en Gaule, 
vm, 3o fin, 38 ; est fiancé à Ri- 
gonthe, it, 38 ; ti, 18, 34, 4S ; 
reçoit des présents de Brune- 
haut, rx, 38 fin. 

RgCKiT SSJSJtfis , t, 35 fin; rx, 3o. 

Rieurs, ti, 39 fin; Tm, 34; rx, 
4© fin, 

RÉrÉBJDTDAnLBs, voyez Maac, Bau- 
dot, ThEUTBAIEE, GaLLOMAGHE, 

Ottoh, Uasicnr, Boboijut. 

Rbgaxis, éréque de Vannes, x, 9. 

Règles des monastères. De Cassien 
et d'autres abbés dans le monas- 
tère de Saint-Arédius, x, 39; de 
Saint-Césaire d'Arles, rx. 39; de 
Saint-Césaire et de Sainte-Cé- 
sarie, rx, 40, 4>- 

Reims, envahi par Chilpéric, rv, 
s3 ; dévasté, rv, 5i ; résidence 
royale de Sigebert, rv, 33 ; MM 
rv, 36 ; GC 79. 

Rxtjtbs, prennent soin des affaires 
du ménage, ti, 4$ ; titre donné 
aux filles de rois, v, 5o ; tu, 9 
fin, 37 fin, 38, etc. ; même aux 
religieuses, rx, 40 fi*** 

Religieuses, ne doivent pas sortir 
du cloître, ix, 39 ; leurs biens 
propres, ix, 4 a » chevelure con- 
servée, x, i5. 

Religieux, ix, i5, 4*t changent 
d'habit, n, 1 ; leurs vêtements, 
it, 36; rx, 33. 

Rxxigiov, t, 44 fin; catholique, 
rv, 18; profession monastique, 
ix, 43 ; tolérance des Ariens, v, 

44. 
Reliques suspendues au cou, vm, 

i5; portées au-devant du roi, 

TI, 37. 

Rémi, évoque de Bourges, ti, 39. 
[, évèqne de Reims, 11, 37, 3i ; 
éclaire Clovis, n, 3i ; le baptise, 
ibid, ; fait des miracles, ibid. ; sa 
basilique, rx, 14; x, 19 fin; GC 

79- 
emigia, matrone, MM 11, sa. 

Rxbtatus Fbigeridus. Voyez Fai- 

GEBIDUS. 

Renatus, éréque d'Angers, M 16. 
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Roms, v, 3a ; x, 9. — (nays de), 

v, 3o. — (habitants de), vm, 

4a, — Voy. GC 55. 
Rebobiude, frère de saint Yriez, 

MM 11 39. 
Rxokr, monast., GG 87. 
Rkoval, médecin, x, i5. 
République romaine, n, 3 fin. 
Rsspehdial, roi des Alemans ou 

des Alains, 11, 9. 
Rbssov, ix, ao. 
RÉsuBREcnoK du Seigneur, eut lieu 

le premier jour de la semaine, 1, 

33; exprime un dimanche quel- 
conque, yiii, 3i. 
Retz, en Poitou, GG 54- 
Reuil, vn, 19. 

Rbvocatus, évéque apostat, 11, 3. 
Rhin, fleure, n, 9, 4° » 1*1 5o fin; 

ses bords occupés par les Francs; 

n, 9 fin; qui le traversent, n, 9; 

son confluent avec la Moselle, 

vin, i3. 
Rhodah, duc des Lombards, rv, 

45. 
Rhodes (Colosse de) S, i3. 
Rhôite, fleuve, son cours arrêté 

par la chute d'une montagne, 

iv, 3i. — GM 69, 76. 

RlCBAIHE OU RlQUIKR, 0, 4* ; tué 

par Qovis, ibid. 

Richimxb, père d'un roi franc, n, 
fin. 

Ricorera, AR ao. 

Riculf, clerc, sous-diacre à Tours, 
v, 14, 5o. 

Rnz (Territoire de), rv, 43. — GC 
83. 

Righomeb, tué par Qovis, », 4*. 

Rioohthb, fille de Chilpéric, reine, 
v, 5o; vii, 9, i5, etc. ; promise 
à Reccared, vi, 34 ; fiancée, rv, 
38; son mariage, vi, 45; en- 
voyée en Espagne, vi, 45; vu, 
9 ; reste a Toulouse, vu, 9 ; est 
maltraitée après la mort de son 
père, ibld.) et 10, i5 ; vol de ses 
trésors, vn, 3a fin 1 35; revient 
avec humiliation, vxi, 39 fin; 
rixes avec sa mère, ix, 34. 

Riom, GM 86, 87 ; GC 33 ; AR 35. 

Riohs, village, GC 48. 



Riticius, évéque d'Autun, GC 75. 

Roboam, fils de Salomon, I 14. 

Roche (La), lieu de culte païen, 
M ao. 

Roccolsk, duc des Cénomans,v, 1; 
tourmente Grégoire, v, 4» MM, 
n, a 7 . 

Rodez, ii, 37 fin; m, ai ; vi, 38. 
— (territoire de), x, 8. 

Rodohe, martyre à Lyon, GM 49* 

RoGATiAirus, martyr à Nantes, GM 
60. 

Rois. Les Israélites en demandent 
à Dieu, 1, ia; chez les Ariens 
communient avec un calice par- 
ticulier, m, 3i; s'appellent 
réciproquement frères, n, 35; 
sont la tétc du peuple, n, 34 ; 
les trahisons envers eux doivent 
être punies, u, 4 a ; leurs meur- 
triers extermines en Espagne, 
iv, 38. 

Rois des Feaucs, leur maison et 
leurs richesses, vx, 45 ; manière 
de les proclamer, n, 40 fi"; v, 
18; vu, 33; de les inaugurer, 
n, 4° A"> rr? 4 a > vision de 
saint Nizier sur leur règne, 
VP 17; leur droit dans l'élec- 
tion des évèques, iv, 6; per- 
mission d'eux pour en appeler au 
pape, v, ai ; doivent suivre les 
canons et les lois, v, 19; on 
doit recourir à eux contre les 
persécuteurs de l'Eglise, ix, 4a ; 
prières pour eux dans la messe, 
vu, 8; demandaient 1a béné- 
diction des évèques, vm, 1 fin ; 
peuvent être réprimandés, mais 
non condamnés, v, 19; leurs 
injustices punies par Dieu, ibid.; 

£ nantissent par serment les 
iens du monastère de Poitiers, 
ix, 4a; et les privilèges des 
peuples, rx, 3o. — (fils des) 
appelés rois, n, 4a; ni, aa ; rv, 
i3, etc. — (filles des) appelées 
reines, v, 5o. 

Rouacaibk, évéque de Coutances, 
vm, 3i. 

Romaohat ^Plaine de), iv, ao. 

Romai* (Saint-), de Blaye, GC 46. 
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Romaih (Saint-), dans le Jura, VP 

i. 

Romaihs, ni, 18, a3 ; vaincus par 
les Francs, n, 9 ; par Clodion, 
n, 9 fin; combattent contre les 
Saxous, n, 18, 19. 

Rome. Prise par les Goths, n, 9 ; 
périt par les guerres civiles, v, 
prol. ; épidémie, x, 1 ; son pa- 
tron saint Pierre, 1, 34 ; vi, 6; 
siège apostolique, n, 1 fin; it, 
a6;GCa 7 ;VP8. 

Rqmult, évéque de Reims, x, 19 
fin. 

Romulf, comte du palais, ix, 3o ; 
MM rv, 6. 

Rosamoudb, femme d'AIboin, it, 
41. 

Roui (Supplice de la), t, 19 fin. 

Rouxk, rv, 5a ; v, 3, 19 ; ses ci- 
toyens, vin, 3i ; ses églises fer- 
mées, ibid, — (territoire de), 
vu, 19. —(comte de), vi, 3i. 

Ruax, bourg de Touraine, x, 3i. 

Rubkola. constellation, S 49, 61. 

Rucco, démoniaque, VP 9, 

Ruocolu. Voy* Rocoolbh. 

Rusx, ix, i3; x, 38. 

Rurijr, historien, rx, i5. 

Rurix, évéque de Comminges, vn, 
34, 

Ru rus, évéque de Turin, GM 14. 

Rusnous, évéque de Qermont, n, 
i3, 16. 

Rusnous, évéque d'Aire, vu, 3i 
fin. 

Rutrious Dxcimus, n, 9. 



Sacbifice offert 4 Dieu, vr, 40 ; 
dès 



Sahama en Pannonie, MM 1, 3. 
Sauaudui, évéque d'Arles, iv, 3o ; 

vin, 39. 
Saiiaudus, serviteur du roi Clo- 

lutre, VP 9 
Sauhlmus, hérésiarque, n, 34 ; son 

hérésie renouvelée par Chilpé- 

ric, v, 45. 
Sacbbdos, évéque de Lyon, iv, 

36 ; VP 8. 



1,3. 

Sacristie, n, ai; v f 19; vi, 11 ; 
vn, as ; vm, 7. 

Sadoc, fils d'Azor, I iS. 

Saducehhs, leur héreôe renou- 
velée, x, i3. 

Saffajlacus, évéque de Paris, rv, 
36. 

Saffakius, évéque de Pcrigueux, 
rx, 41. 

Sagirahius, évéque de Gap, rv, 
43 ; ses crimes, v, 31 ; dégradé 
et renfermé, v, 38 ; s'emporte 
contre le roi Gontran, v, ai ; se 
joint à Gondovald, vn, 38 /U, 
34 ; vient a Comminges, vn, 37 
fin, 38 ; est tué, vn, 39. 

SAnrrx-BAaBx, abbaye, GC as. 

Saibtss (Concile de), rv, 36 ; v, 
37. — (comtes de), voyez Wab- 
doh, GuHDBCisn.. — (habitants 
de), rx, 3i ; MM ni, 5i ; rv, 3i; 
GC 5 7- 60; sous Gontran, vm, 
3o. 

Salathixl, fils de Jechsnias, I i5. 

Salluste, son Histoire, tv, i3 fi*, 
vn, 1. 

Sallustx, comte de Qermont, rv, 
i3. 

Salmoit, fils de Naasson, I 13. 

Salomoh, fils de David, 1, n, i3, 
x 4î y t 44, etc.; rois qui ré- 
gnaient de son temps, 1, 16. 

Salonas oppid., D 3. 

Saloxfus, évéque d'Embrun, rv, 
43 ; ses crimes, v, 31 ; dégradé, 
v, 38. 

Salvius, évéque d'Albi, v, 45, 5i ; 
vn, 1 ; sa mort, vm, 33 fin. 

Saksov, fils de Chilpéric, v, 33. 

Samuel, prophète, 1, 13 ; le Juste, 
11 prol. 

Sabctus, martyr a Lyon, GM 49- 

Saho répandu dans l'église, v, 33; 
coule à la fraction du pain, v, 
34 fin; vi, 31. — (pluie de), vi, 
14. — (nuages de), vin, 17. — 
(étang de), vm, 35. 

Saohs, fleuve, n, 3s; v, 34; vm, 
3o ; GM 70. 
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Saragosss, n, g ; assiégée par Chii- 
debert, est aélivrée, m, iy. 

Saturre, n, 29 ; GMjpr. 

Saturhih, évéque de Toulouse, ses 
actes, son martyre, 1, a 8 ; patron 
de Toulouse, x, 29 fin; son 
église, yi, ia; GM 48; GC 
20. 

Sa tu mus quidam, M 3. 

Saul, roi des Israélites, 1, 11. 

Sauterelles, armées combattantes, 
iv, 10; désolent la Nouvelle- 
Castille, vi, 33, 44. 

Saxohs, en guerre arec les Ro- 
mains, 11, 18, 19; vaincus par les 
Francs, n, 19; Saxons en Italie, 
y, i5 ; d'où ils se jettent sur la 
Gaule, iv, 43 ; trompent les Ar- 
vernes, rv, 43 fin; de retour 
dans leur patrie, sont vaincus 
par les Suèves, y, i5 ; se jettent 
sur la France, rv, 16 fin, 17; 
rebelles a Clotaire I er , sont ré- 
primés, iv, 10 ; se révoltent, rv, 
14, 16; tributaires des Francs, 
rv, 14 ; demandent la paix, car- 
nage des deux côtés, ibid. fin. 

Saxohs deBayeux,v, 37; x, 9. — 
(roi des), voyez Odoacbe. 

Scafthabius, l'un des premiers 
du royaume, rv, i3 fin. 

Sceau du roi, v, 3 fin. 

Scelles, vn, 9; vnr, 1a. 

Schismes, leur origine, 1, a6. 

Scopilta, possédée, VP 9. 

ScYTBiB, n, 8. 

Secuudellus, diacre, VP 9. 

Secuhddtus, ni, 33. 

Securus, racbitique, MM t, 40. 

Sedulius, poète, y, 4& fa; imité 
par Chiïpéric, vi, 46. 

Skigreurs, 1, 39; yi, a4, 45; vii, 
7, 19, a6; rx, 36; x, 16. 

Ssnrx, fleuve, îv, 5o; y, a5 ; vin, 
3o. 

Selle en Poitou, son évéque Aus- 
trapius, iv, 18, fin. 

Sembliv (Saint), voyez Similihus. 

Sénat romain, sa naine contre les 
chrétiens, pour quelle cause, t, 
a3. 

Sératburs, 1, 39. 



Sénateurs des Gaules, n, ai fin; 
vi, 39, etc. ; d'Auvergne, x, 3i ; 
leurs fils donnés en otage sont 
réduits en servitude, m, i5. 

Séhator, angevin, MM 111, 7. 

Sekbyièrbs, monast., VP 18. 

Serlis, partagé entre les rois, ix, 
ao; sous Childebert II, ix, ao. 
— (territoire de), vi, 14 fin. 

Sevnaar (Champ de), r, 6. 

Seroch, abbé à Tours, GC a 5 ; 
VP i5; sa mort, v, 7. 

Sérorais (Pays), MM n, 55. 

Sers, x, 1 1 fin; son évéque Anthé- 
mius, vm, 3i fin. 

Sept Dobmarts (Les) d*Ephè*e, 
GM 9 5. 

Sept Dormants (Les) de Marmou- 
tier, Dp. 104 et suiv. 

Septentrion, constellation, S 56. 

SEPTUfAHiE, ix, 1 fin' % a4« 3i; 
dans les Gaules, vnr, a 8 ; voi- 
sioe des Gaules, vm, 3o; dé- 
vastée par Gontran, vnr, 35; 

SEPTDirjrB, gouvernante des en- 
fants du roi, ix, 38. 

Sépulture refusée aux criminels, 
ix, 10 fin; — dans les églises, 
ix, 4a. 

Séquahus ou saint Seine. GC 88. 

Sérénatus, serf de Grégoire, MM 
rv, 36. 

Sebgius, martyr, vn, 3i; GM 97. 

Srrmbrt sur l'autel, ni, 14 fin; à 
trois autels, v, 5o ; sur le tom- 
beau de saint Denis, y, 33 ; de 
saint Martin, v, 49 fin; vni, 16; 
sa formule, rv, 47 ; des peuples 
aux rois, ix, 3o ; des rois pour 
assurer les privilèges des peuples, 
ibid.; faux serments punis, vnr, 
16, 40. 

Serpents tombés des nuages, ix, 
5 ; les premiers vus a Pans, vin, 
33 fin. 

Serpeet (Le), constellation, S 5o. 

Servatius. Voy. Aravatius. 

Ssrvius Tullius, roi des Romains, 
I, 16 fin. 

Srrps, leur mariage, v, 3. 

Sévère (Saint), GC 5i, 5a. 
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Sévère, v, 16 fin; mis à mort par 
Chilpéric; ibid. 

Sévère Siilpice. Son livre, etc., 
de saint Martin, x, 3i ; MM 1 ; 
prol. t 1, a; n, 3a; sa Chro- 
nique, 1, 7 fin; u 9 proi, } fin. 

Skvkrinus, évêque de Cologne, MM 
1, 4. 

SévsBnrui, évéque de Bordeaux, 
GC45. 

Sbxctacsksis, viens y GC 49- 

Sic ambres, n, 3i. 

Sichaibb, de Tours, vn, 47; Ix > 
19; est tué, 4y fin; rx, 19. 

Sichlair, Goth., VP 18. 

Sicile, envahie par les Francs, m, 
3a fin; monastères fondés par 
saint Grégoire le Grand, x, 1. 
— S 19 et 3o. 

Sicyonikks , leurs rois Europs, 
Marath, 1, 16. 

Sidoine Apollinaire, évêque de 
Clermont, 11, a3, a4, a5, etc.; 
ancien préfet, n, 21 fin; sa fem- 
me, son éloge, son livre sur les 
messes, n, aa; ses lettres, vi, 7; 
sa mort, n, a3. — GM 65; 
J a ; VP. 

Sigrbkrt, roi, fils de Clotaire I er , 
iv, 3 ; fait sa résidence à Reims, 
iv, a a fin; reçoit pour femme 
Brunehaut, rv, 207; envoie des 
ambassadeurs à Constantinople, 
iv, 39 ; fait la paix avec les Huns, 
iv, 39, et avec l'empereur Jus- 
tin, iv, 39; accueille les Saxons, 
iy, 43 ; vaincu par les Huns au 
moyen de la magie, fait la paix, 
iv, 29 ; les met en fuite, réprime 
Chilpéric, prend Soissons, iv, 
a 3 ; donne des terres aux Suèves 
v, i5; possède en partie l'Italie, 
ix, ao ; x, 3 ; fait raser Gondo- 
vald, MM i, 39 ; yi, a4; succède 
a Charibert, vu, ia ; est pour- 
chassé par Chilpéric, iv, 48; 
arme contre lui les nations d'ou- 
tre Rhin, rv, 5o; s'empare de 
son royaume, iv, 5a; prend Ar- 
les, iv, 3o; qu'il perd arec son 
armée, ibid.; possède Tours et 
le perd, v, 49 fi n i Poitiers et 



Tours, iv, 46 ; les reprend, ibid. t 
et tout ce qu'il avait perdu, son 
courage, iv, 5o ; fait la paix avec 
Gontran, ix, ao; qui lui rend ses 
villes, vu, 33 fin; favorisé par 
Mondéric, v, 5 ; incendie Para, 
GM 7 a ; achève l'église de Saimv 
Médard, rv, 19; exempte Tours 
du payement des tributs, rx, 3o 
fin; établit un évéque a Chèteau- 
dufl, vu, 17; sa sévérité envers 
un archidiacre, iv, 44 /*» «** 
tué, iv, 5a ; ▼, 6 ; vu, 6 fin; en- 
terré à Soissons, iv, 5a ; sa mort, 
rejetée par Chilpéric sur Gon- 
tran, vi, 3i ; de glorieuse mé- 
moire, vin, 45 ; de bonne mé- 
moire, ix, ao; son fils Childe- 
bert, v, 48 ; sa fille Ingnnde, v, 
39; ix, a4 ; ses trésors, vin, a6; 
a pour comte du palais Gucilion, 
v, 19 fin; pour référendaire Sig- 
go, v, 3 fin; Theuthaire, ix, 33 
fin. — Voyez encore MM 1, 3a; 

«, i) 7» a 7î in * l 7i GC 7'î 
VPi 7 ;S5 9 . 

Sigrbkrt, évéque Momociacensis 
oppidi, ix, 39. 

Sigrbert Claude, c'est-à-dire U 
boiteux^ roi a Cologne, u, 3j; 
tué par son fils, u, 40. 

Sigeric, fils duroiSigismond,iif, 
5 ; est tué, ibid. 

Siggo, référendaire, y, 3 fin; MM 
m, 17. 

Sichaibb, citoyen de Poitiers, iv, 46. 

Sigila, Goth; sa mort, rv, 5a. 

Sigismond, roi des Bourguignons, 
fonde le monastère de Saint- 
Maurice, m, 5; GM j5 ; ses 
femmes, ibid.; tue som fils Sige- 
ric, ibid.; marie sa fille a Tbéo- 
déric, roi des Francs, ibitLfin; 
est tué, m, 6. 

Sigivaxd, vn, ia. 

Sigivald, duc, v, la; l'un des 
grands de Théodéric, m, *4î 
VP 5, ia ; gouverneur de Cler- 
mont, ni, i3 fin; envahit les 
biens de l'Église et devient fou, 
m, 16; J 14 ; parent du roi, est 
tué, m, a3. 



DES OEUVRES DE GREGOIRE DE TOURS. 



367 



Sigulp, iv, 48 ; m, 97; duc, tiii, 

18 ./fa. 
Siixunus, de Bayeux, MM ir, aa. 
Sii/vestre, pape, n, 3 1 fin. 
Sllvbstbb, élu éréque de Langres, 

meurt, r, 5. 
Sii/vius, roi des Latins, 1, 16. 
Silvius, martyr à Lyon, GM 49* 
Siméoh (Saint), StrÛte, GG a6. 
Siméoh, éréque de Jérusalem, 1, 

a5. 
Siméoh d'Antioche, tiii, i5 fin; 

Sikilikus, martyr à Nantes, GM 

60. 
Simois, fleure, rv, 3o. 
Simoh, prêtre, MM 11, 4 . 
Simoh, éréque étranger, x, a4* 
Simoh le Magicien, 1, a4; n, a3 

fin; y, 5o; n, 39. 
Simplicius, éréque de Vienne, 11, 

i3. 
Simplicius, éréque d'Autun, GG 

e 74, 7 6 > 77- 

Siha, S eh ai, montagne, 1, 10. 

Sirivaxd, est tué, m, 35. 

Siroiajlerse monast., ir, 49; MM 
1, 18. 

Siscia, 1, 33 ; son éréque Quiri- 
nus, ibid. 

Sisimnus, maître de la milice, ir, 
45 fin. 

Sisulp, paurre, MM 11, 4°* 

Sixtb, pape, martyr, 1, a 8. 

Socratius, est tué, x, 8. 

Sodomb, n, 5; x, i^fin. 

Soissohs, résidence de Syagrius, 
il, 37 ; de Chilpéric, ir, aa ; y, 
a fin ; qui y bâtit des cirques, r , 
18 fin; basilique de Saint-Mé- 
dard, r, 35 fin; son tombeau, 
tr, 19, ai ; sépulture de Sige- 
bert, r, S* fin; (prisonnier pour 
dettes a), MM m, 47.— GC 95. 

Soissohs (Pays de), r, 3; ri, 34* 

Soir (Étoffe de), x, 16. 

Soijux, prodiges, rv, 3i ; éclipse, 
ibid.; x, *Zfin; dimanche appelé 
jour du soleil, 111, i5. 

Solemeis ou Souleln (Saint), GG a 1 . 

Soixrus, iv, ia. Fojtt Sidoihe 
Apoixihairb. 



Somms, fleure, n, 9 fin. 

Sovhat, bourg, x, 3i. 

Sophie, impératrice, ri, 3o; femme 
de Justin, r, ao ; dresse des em- 
bûches a Tibère, est punie, r , 3 1 . 

Sort, consulté au moyen des saintes 
Écritures, 11, 37; ir, 16 fin; r, 

i4. 

Sosie, disciple des apôtres, À 3o. 

Sostrate, esclare grec, A 4* 

Sostrate, père de Philopater, A 
a4, a6. 

Soucy, maison royale, synode, ix, 
3 7 . 

Stade, mesure, 1, 6; GM 76; S 
3, etc. 

Stamas, martyr à Lyon, GM 49* 

Statue adorée, 1, 5. 

Strfadium on Symma, constella- 
tion, S 43. 

Stilicoh, bat les Francs, 11, 9. 

Strasbourg, ix, 36; x, 19 fin. 

Stratoclès, A 34. 

Stbjsmohius. Voy. Austremoiee. 

Suaire, porté par un Juif, ri, 17. 

Suavegoths, femme de Théodo- 
ric I er , roi des Francs, ni, 5. 

Suétone, cité, n, 6fi. 

Subves, rainquent les Saxons, r, 
i5; reçoivent des terres, ibid.; 
appelés Alemans, occupent la 
Galice, n, a; leurs enroyés, r, 

4a. 
Sulpice, éréque de Bourges, ri, 

38; sa mort, x, a6, — Dpr. 
Sulpicb Alexabdre; son Histoire, 

", 9- 
SuimÉGisiL, comte de l'étable, ix, 

38; x, 19. 

SuinnuLPE, abbé de Randan, ir, 
33. 

Suxhok, duc des Francs, n, 9. 

Sureau portant des raisins, iv, 9. 

Susahre, femme de Priscus, éréque 
de Lyon, ir, 36. 

Suze, ir, 45 fin. 

Syagrius, éréque d'Autan, r, 5; 
ix, rifin, 41 ; x, a8; VP 8 ; AR 
35. 

Syagrius, ii, 41 ; maître de la mi- 
lice, n, 18 ; roi des Romains, 
réside à Soissons, est tué, n, 37. 
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Syagrius, fils de l'évêque Désîdé- 
ratus, 35. 

Sylvestre (Saiot), GC 85. 

Symbole de la foi, i, prol. 

Symphorieh, martyr; son église, 
ir, i5; à Glermont, vm, 3o; sa 
nativité, x, 3i; GM 5a. 

Syrie, rv, 39. 

Syriehs, x, a6; dans l'église de 
Paris, ibid.; louanges adressées 
au roi Gontran dans leur langue, 
▼in, 1 ; le Syrien Eufronius, tu, 
3i. 

Syrus, maître de la milice, 11, 9. 



Tables (Jeu des), ou trictrac, x, 16. 

Tacihildis, possédée, VP 9. 

Tailleur parisien, MM 11, 58. 

Talva vicus, GG 49* 

Tattow. Voy. WiSTRacoiro. 

Taurbduh um, it, 3i. 

Teifalbs, peuple établi dans le 
Poitou, iv, 18; v, 7; VP i5. 

Tbmoirs, quels peuvent témoigner 
contre les évéques, v, 5o. 

Temple de Salomon, 1, i3; dé- 
pouillé par Nabuchodonosor, 1, 
14 ; sa ruine, 1, aa; incendié 
sous les Romains, 1, *4fii. 

Textures dans les églises, 11, 39, 
3i ; iv, 3i. 

Tereutiolus, comte de Limoges, 
vin, 3o. 

Tébouahee (Habitants de), v, 1. 

Terre (Tremblement de), 11, ao 
fin; v > 18, 34; vi, ai; vu, 119; 
x, a3. — (promise), 1, n. 

Tertium, château en Italie, MM 1, 

M- 
Testament, vi, 45; ▼, 37; x, 3i. 
Tétradir, femme d'Eulalius, se 

marie avec Didier, vm, 45 ; x, 8. 
Tétradius, évéque de Bourges, ni, 

16; J 14. 
Tétradius, cousin de Cautin, iv, 

3i fin. 
Tétricus, évéque de Langres, iv, 

16; v,5; vm, 5; GG 107. 



Teuthaire, prêtre commis pour 
examiner la cause deGhrodielde, 
ix, 43; x, 16. 

Thau, inscription, iv, 5 fin, 

Thaumastus, évéque, GG 53. 

Thécla, surnom donné à Mélanir, 
1, 36. 

Thkmellus, bourg de Tourainc, 
MM iv, 4a. 

Théoda, fille du prêtre Wilia- 
chaire, MM ni, i3. 

Théodat, roi d'Espagne, ni, 3o. 

Théodat, roi de Toscane, ensuite 
d'Italie, in, 3i fin. 

Théodebald, roi des Francs, ni, 
^7» rv, 7, 14 ; jeune enfant, iv, 
6 ; sa femme Vukrade, rv, 9 ; 
ses mœurs, sa mort, ibid. 

Théodebald ou Théodoald, fils 
de Clodomir, ni, 6 fin. 

Théodebert, roi, m, 1 ; rv, 5a 
fin; x 39; marche avec son père 
contre les Thuringiens, ni, 7 ; 
envoyé contre lesGoths, ni, ai ; 
succède à son père, 111, a3 ; a 
pour femmes Deuthérie et Wisi- 
garde, les répudie, ni, ao, ai, 
37 ; menace Théodat, roi d'Ita- 
lie, ni, 3i fin; en reçoit de 
l'argent, ibid.; expédition en 
Italie, in 3a ; qu'il soumet ainsi 
que la Sicile', ibid ; arme contre 
Glotaire, in, a8 ; repousse les 
Danois, m, 3, et tue leur roi, 
ibid.; tue Badéric, roi des Thu- 
ringiens, ni, 4 » sauve Givald d« 
la mort, ni, i3 ; ses vertus, ni, 
a 5 ; donne de l'argent aux Ver- 
danois, ni, 34; sa mort, ni, 
36, 37. — Voy . GM 84 ; GG 93 ; 
VPi 7 ;AR3, 3o. 

Théodebert II, fils de Ghilde- 
bert II, ix, 9 fin, etc.; sa nais- 
sance, vin, 37 ; tombe malade, 
ix, 19; envoyé à Soissons, ix, 
36. 

Théodebert, fils de Ghilpéric, en- 
vahit Tours, v, 49; est pris, iv, 
a3; ravage le pays de Tours et 
de Poitiers, iv, 48 ; qui est rendu 
à Sigebert, iv, 60 fin; est tué et 
enterré à Angouléme, iv, Si fin; 
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le duo Gontran accusé d'être 
auteur de sa mort, v, 14. 

Théodegisilb, roi d'Espagne, m, 
3o ; GM 16. 

Thbodhmubd , sourd-muet , MM 

Theodxbic, roi d'Italie, sa femme 
Anaflède, sœur de Clovis, m, 
3i. — GM 40, 78. 

raioDiaicouTuisBaT, roi, fils de 
Clovis, n, 18 fin; in, i;son 
expédition contre les Goths, xi, 
37 fin; réside a Reims, rv, 13; 
fait un traité avec Childebert, 
m, i5 ; destine Wisigardeason 
fils Théodebert, in, ao; envoie 
ce fils contre les Goths, m. ai ; 
contre les Danois, in, 3; son 
expédition en Thuringe, in, 4t 
7; bat les Thnringiens, m, 7; 
est supposé ayoir tué leur roi, 
m, 8 ; retour, m, 0; sa femme, 
fille de Sigismond, ni, 5 fin; 
promet à Qodomir de marcher 
contre les Bourguignons, m, 6; 
refuse de le faire, ni, 11; se 
prépare à porter la guerre en 
AuTergne, dévaste ce pays» ni, 
ia; GM 5a ; J, x3;VP5;en 
donne le gouvernement à Sigi- 
vald, m, lïfin; qu'il fait périr, 
in, a3; tente de tuer son frère 
Clotaire, m, 7 fin; assiège le 
rebelle Mondéric, m, 14 ; tour- 
mente Désiré, évéque de Ver- 
dun m, 34 ; mut l'accusation de 
Sirivald, fait périr celui-ci, m, 
35; établit saint Quintien éré- 
que de Qermont, ni, a fin ; sa 
mort, in, a3 ; voj* encore VP 
4, 6, 17. 

Tmxodbzic, comte des Bretons, t, 
16. 

Thxodomxb, roi des Francs, n, 9, 

Tbbodobx, évéque de Marseille, 
ti, 1 1 , 14 ; reçoit Gondorald, n, 
14 ; ni, 36 fin; est poursuivi 
par Gontran, rm, ia, et par 
Childebert II, ibid.; est enchaîné 
et absous, ti, 11 fin; dans on 
synode, toi, *ofin; sa sollici- 

rv 



tude en temps d'épidémie, nt, 

a a ; son éloge, vin, ia fin, 
Thbodorb, évéque de Tours, m, 

17; x, 3i. 
Thbodorb, évéque de Conserans, 

GC, 84. 
Théodore, serviteur de Grégoire, 

MM it, 9. 
Théodore , un des sept Dormants, 

D 1,6. 
Theodobic, roi des Goths, 11, 7. 
Theodobic, fils de Ghilpéric, ti, 

TnioDoaic II, fils de Childebert n, 

i*> 4. 9- 
Thbodosb, empereur, 1, 38; 11,8; 

GM95. 
Thxodosb, évéque de Rodes, t, 

47/*; yi, 38. 
TiiioDoanunrx (Loi), rv, 47- 
Theodulf, abbé, élu évéque du 

Mans, vi, g fin. 
Thbodoxv, comte d'Angers, vm, 

18 fin. 
Thsodulp, diacre de Paris, x, 14. 
Thteodulf, citoyen de Tours, MM 

rv, 5. 
Thbodulf, possédé, VP 9. 
Thephei, roi d'Egypte, 1, 16. 
TuÉaouAHTnt, ses habitants, v, 19. 
Thessalonique, A ia, i3, 18. 
Thbudbchildr, femme de Chari- 

bert, iv, a 6 ; cherche à épouser 

le roi Gontran, est renfermée, 

iv, a5 fin; reçoit des tributs, 

GC4«. 
Thsudombb, diacre MM n, 19. 

Thkothaibs, référendaire se fait 
prêtre, ix, 33 fin. 

Tnnuis, château, GM 5a. 

Thomas, apôtre, GM 3a. 

Thobismovd, roi des Goths, n, 

TmoniEX, martyr à Reims, G 
55. 

Titiastos (Jolius), géographe, S. 
3o. 

Trrus, martyr à Lyon, GM 49* 

Tolbiac, ii, 37 ; ni» 8. 

ToLEDi, v, 39 fini vi, fin. 

Tovmnas, son archiprétre Mon- 
déric, v, 5 ; son château, GC 1 1 , 

37. 

24 
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Torres, village du Maine, MM rv, 

13. 

Toscars, son roi Théodat, ni, 3i. 

Toulouse, son patron Saturnin, i, 
38; x, 39 fin; GM 48; *°n 
Capitole, 1, 38 fin; renferme les 
trésors d'Àlaric, n, 3yfin; re- 
çoit Gondoyald, vn, 37; Ri- 
gonthe, vn,9; dans la basilique 
de Sainte-Marie, ni, 10; son 
évéché promis à Sagittarius, 
vn, 38. 

Toulouse (Pays de), vu, 3$ fin; 
▼ni, 3o, 4$ fin. — (habitants 
de); vin, 3o; ix, 3i. — Voy. 
encore GM 89. 

Tourbai, Chilpéric s'y fortifie, iv, 
Si fin; v, s3;en sort, rv, 53. — 
(Francs de), x, 37. 

Toureaisis, t, 5o. 

Tourboe, bourg, x, 3i. 

Tourrus, GM 54. 

Toubs, exempt de tributs, ix, 3o; 
incendié, rv, 30; x, 3i ; ses 
églises dévastées par Leudaste, 
v, 48 ; Clovis y prend les titres 
de consul et <r Auguste, 11, 38 ; 
séjour de Clotilde, 11, 43 ; elle 
y meurt, rr, 1 ; sous Charibert, 
Sigebert, Chilpéric, v, 49» *ous 
Clotaire , Charibert , Sigebert , 
Childebert, rx, 3o; envahi par 
Cbilpéric, rv, 46, 48; v, 1, 3; 
restitué, rv, 5o ; rentre dans les 
mains de Sigebert, rr, 46. 

Premier germe de la foi, x, 
3i ; première basilique, ibid. ; 
son patron saint Martin, x, 39 
fin; ta. basilique, voyez Martot ; 
celle de saint Julien, voyez Ju- 
Lim: son cimetière, x, 31 ; ses 
fêtes, ses jeunes, ses vigiles, x, 
3i; son église, rx, 36; x, 3i; 
reconstruite par Grégoire, x, 3i. 
Église Sainte -Marie et Saint- 
Jean, GM 30; Saint-Etienne ; 
GM 34. — (habitants de), en 

Sroie à une épidémie, x, 3o ; 
isputent aux Poitevins le corps 
de saint Martin, 1, 43; marchent 
contre les Bretons, t, 37; de- 
mandent Caton pour évéque, iv, 



11; Eofronius, rv, i5; guerre 
civile, vn, 47; ix, 19. — (pays 
de), rv, 48 fin; v, 14; vi, 13, 
31 ; x, 3i; est ravagé, rv, 48 
fin; vi, 3i; préservé par la 
vertu de saint Martin, n-, 37. — 
GM io5; MM m, 6, etc. ; D S; 
M i, etc. 

Toubs (Ducs de). Voyez Enrooius, 
Brrulf. — (comtes de). Voyez 
Leudastrs, Euhoktos. — (évé- 
ques de) ; furent presque tous 
parents de Grégoire, v, 5o ; leur 
suite jusqu'à Grégoire, x,*3i ; 
leur chronologie, x, 31 fin. 

Touby, village VP 18. 

Tradûcta, ville d'Espagne, n, 3. 

Traguhajt, ni, 3i. 

Traites, terminés par des impré- 
cations, vn, 6 fin; traité conclu 
entre Gontran et Childebert, rx, 
30. 

Tra/ar, persécuteur, 1, s5. 

Tbabquiixus (Saint), GC 44. 

Trarsfiguratior de J. C, vi, 40 
fin, 

Thaksmigeatioh des Israélites, 1, 
i5. 

Trabsobad, prêtre de Rodez, v, 47* 

Trabsobad, prêtre du Gévaudan, 
vi, 38. 

Tbasamovd, roi des Vandales, per- 
sécute les catholiques, n, a ; sa 
mort, n, 3. 

Trêves, brûlé par les Francs, n, 
9; résidence de l'empereur, 1, 
38; J 4; MM rv, 39; GCq3; 
VP 3, 6, 17. — (territoire de), 
m, i5; vm, i5. 

Trkzktj.», bourg, MM n, 10 ; VP 
i3. 

Tribu*, son office, vu, a3 ; puis- 
sance tribunitienne, x, ai.— 
(des Joviniens), Héraclius, n, 9. 

Trirubai. de l'Église, x, i5. 

Tribut public, vi, 45; vn, »3; 
rx, 3o; étranger aux habitants 
de Tours, ix, 3o et aux ecclé- 
siastiques de Clermont, x, 7; 
Francs libres soumis de forée à 
le payer, vn, iS fin* 7*7** R*- 
u — Voy. An s5. 
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Taman, martyr à Lyon, GM 49. 

Tanné, son défenseur saint Mar- 
tin, x, 3r, attaquée par Chilpé- y 
rie, y, 45 ; les biens abondent à 
ceux qui la vénèrent, m, ProL 

Taiov, constellation, S 47. 

Thois-Chatkaux (Saot-Pato>); 
son érèque Victor, v, ai. 

Tbojavus, érèque de Saintes, GC 

59. 
Tbofas ou Teofhas, roi de» Ar- 

giens, 1, 16. 
Trophima, A i3. 
Tbophimb, évéque d'Arles, 1, 18. 
Tboufxaux, mortalité, vi, 3i fin. 
TaoTM, Tille de Champagne, toi, 

i3;GC67. 
Trudulf, comte du palais, ix, 11. 
Taurxs, bourg de Touraine, x, 3i. 



u 



Ulfius, martyr à Lyon, GM 49* 

Ultrogoths, femme de Childe- 
bert, rv, ao; son référendaire 
Ursicin, t, 43 ; vient prier à 
Tours, MM 1, ia. 

Uvstbut, fleuve, in, 7. 

UaBAnr, diacre, J 46. 

UaBAiR, fils de Mélanie, 1, 36. 

Ubraut, martyr d'Antioche, i f 18. 

Ubbicus, évéque de Clermont,i,39. 

Uaaiccs, éréque de Riez, ix, 41. 

Uasicnr, évéepe de Cahors, v, 43 ; 
n, 38; ancien référendaire de la 
reine Ultrogothe, t, 43 ; excom- 
munié, fait pénitence, vin, 90. 

Uasnros, évéque de Bourges, 1, 19, 
GG, 80. 

Uaaiov, vi, 4; trempe dans une 
conjuration, ix, 9; se fortifie 
dans le château de Vairre,! ibid; 
assiégé et tué, ix, la. — (do- 
maine d'), ix, 9 fin* 

Ubsvlf, serf à Tours, MM n, i3. 

Uasus, citoyen de Qermont, rv; 
47 ; autre Ursus, ibid. 

Uascs, abbé à Cahors, VP 18. 

Utbbcbt,GC 7a. 

Usas, son duc Niser, vni, 18 



Vaivbx, «, 9 fi*. — (pays de), tx, 

1a. 
Vaixhcb, rv, 45. 
Valbvs, empereur, 1, 36; x, 3i; 

soumet les moines à la milice, 1, 

37 ; sa mort, ibid. 
Vijjansmva, empereur, 1, 36; x, 

3i; sa mort, 1, 07. 
Varanns* II, empereur, n, 9. 
VAUtunirani III, empereur, n, 8; 

sa mort, ibid. fin. ^ 
VAUDimcnai, hérésiarque, 1, a6, 

a8. 
VALXHTnnx», diacre, VP 6. 
Valxbixs, empereur romain, 1, 

3o. 
VAuâanai (saint), GM 54. 
Va^ebius, évéque de Conserans, 

GC84. 

Vajtdales, se jettent sur la Gaule, 
n, a ; passent en Espagne et en 
Afrique, ibid. fin; vaincus par 
les Francs, n f 9 ; ariens, persé- 
cutent les catholiques en Espa- 
gne, n, a ; en Afrique, n, 3, 

VAiores, v, 97 fin; vin, a5,eto. — 
(pays de), rx, 18 fin. 

Vapbb*, roi des Égyptiens, 1, 16. 

Vasso, temple gaulois en Auvergne, 
1, 3o. 

Vxxay (Le), x, a5; vi, a6;Jy; 
GC 35. — (territoire du), iv, 47 
fin; i5. 

Vkhabt (Saint-), monastère; ses 
abbés. Voytz Licnmrs, Goir- 

THAI3S. 

Vxhaxt (Saint-) GC i5 ; VP 16. 
Vudasobs à Constantinople,v, 3 1 . 
Vkjtdômb, ix, ao. 
VivxjuuroA, concubine de Gontran , 

rv, a5. 
VxaiaAjœus, évéque de Qermont, 

n, i3 ; GC 3S, 37. 
Vi*iHAHDUS, comte, VP 3. 
Vjnoroc ou WnrarocB, reclus, t, 

aa; s'adonne au vin, vin, 34. 
Vosat (Domaine de), VP ia. 
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Vouloh (Bataille de), h, 37. 
Vouthgoh, bourg, MM 11, 45. 
Vultbadb, femme deThéodebald, 

«▼» 9- 

w 

Waddov, rv, 35 ; x, ai ; maire du 
palais de Rigonthe, v, 27 fin. 
43; ancien comte de Saintes, vi, 
4$ fin; se joint à Gondovald, yii, 
a8, 34, 38 ; l'abandonne, vin, 
38 ; passe à Bnmehaut, tii, 43 ; 
est tué, ix, 35 fin; crimes de ses 
fils, prend les trésors deGondo- 
yald, x, 11. 

Waldib, Franc, est tné, x, **] fin. 

Waldojt , surnommé Bbbtbah , 
diacre, vin, a a. 

Walfboib, tiii, i5. 

Wàhdel», gouTerneur de Cbilde» 
bert, II, Ti, 1 ; vin, ii fin. 

Wakihaibs, Franc, rv, 39. 

Waboch, fils de Macliau, v, 16 ; 
comte de Bretagne, v, 37; ix, 
18; TÎole la foi promise, ix, 18 
fin; duc, se jette sur la Gaule, x, 
9 ; lait la paix avec Ebrachaire, 
et la rompt, ibid.; conspire arec 
Frédégonde contre Beppolen, x, 
11. — Foy. GM61. 

Wiliachaibx, comte, x, 9 fin; 
d'Orléans, vn, i3. 

Wiliachaibb, duc d' Aquitaine; 
sa fille mariée à Chramn, iv, 17; 
se réfugie dans l'église de Saint- 
Martin, it, 10, MM 1, a3 ; l'in- 
oendie, x, 3i. 



Wiliachaibk, prêtre, MM in, i3. 
Wijliulf de Poitiers, ix, i3. 
WnntocH. Foy, Vbxtboc. 
Wisigabdb, reine, ni, 33; fiancée 

àThéodebert, m, ao ; sa femme, 

m, 37. 
Wisthimohd, surnommée Tàttob 

ou àttob, x, 19; AR 19. 



X 



Xaftkk. Foy. BBBTtnnHSB oppi- 
dum. 



Ybibz (Saint), abbé. Foy. Abbdius. 
Ybibz (Saint-), monastère, vin, 

i5; x, 39. 
Yzbubb en Touraine, GM 59. 



Zabav, duc des Lombards, rv, 45. 

Zachabias, martyr à Lyon, GM 49. 

Zahulf, tu, 3a. 

Zoboastbb, dieu des Perses, 1, 5. 

Zobobabbx, 1, 14» i5. 

Zotah, envoyé de Gondovald, vu, 

3a. 
Zoticus, martyr à Lyon, GM 49* 
Zotimus, martyr a Lyon, GM 49* 
Zdlfig. Foy. Tolbiac. 



TO DB LA TABLE. 



1 



ERRATA ET ADDENDA. 



TOME I". 

Page 4 42, 1. 2 : Vectras, Epagatns, lisez en un seul nom Vec- 
tius Epagatns. 

— 443, 1. 2 : Même correction : Vectius Epagatns, on le bien 

bon, lie èyatioç. 

— 455, 1. 4, 6, 40 : Lisez: Chalon et non Cbàlon. 

— 457, 1. 7 : Même correction. 

— 469, 1. 44 : Sur les confins du territoire de Tours, lisez : 

sur le territoire de la cité de Tours. 

— 485, 1. 42 t De la même Tille, lisez : de la même con- 

trée. 

— 224, 1. 2 : L'évêque s'éloigna, lisez : y alla. 

249, 1. 4 : Sur les frontières dn Poitou, lisez : sur le ter- 
ritoire dn Poitou. 

— 248, 1. 2, et 249, note : Viens Becciaco, Bessay. — «Saint- 

Vincent-sous- Jart, » le Becciacum de Grégoire de Tours, 
cité dans les Lettres écrites de la Vendit ', par B. Fil- 
Ion, 4861, p. 407. 

- — 275, 1. 6 : À un certain endroit des frontières du pays de 
Limoges, lisez : à un certain endroit du territoire li- 
mousin. 
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Page 299, 1. 6, en remontant : Prêtre des confins du Poitou, 
lisez : prêtre du territoire du Poitou. 

— 349, 1. 16 : Les hommes notables, lisez ; les guerriers. 

— 367, 1. 4 : S'élança pour le saluer, lisez : s'élança sur lui 

en sautant. 

— 377, 1. 21 : D'un enfant, lisez ; d'un serviteur. 

— 383, 1. 18 : Aréduis, prêtre, etc., lisez ; le prêtre Arédius 

étant venu du Limousin pour me voir. 

— 383, 1. 21 : D'un enfant qui fut conduit, lisez : d'un ser- 

viteur. 

— 395-398. Ajoutez qu'une partie de la correspondance de 

dom Ruinart est imprimée dans les recueils intitulés : 
1° Œuvres posthumes de D. Mabillon et de D. Ruinart \ 
publiées par dom Vincent Thnillier, 3 vol. in-4°, 4724, 
2° Correspondance inédite de Mabillon et de Mont faucon 
apec t Italie y contenant un grand nombre de faits sur ? his- 
toire religieuse et littéraire^ etc., par M. Valéry (3 vol. 
in-8, 4846). 

TOME IL 



— 53, note 4 . Supprimez les mots < près Angers. » Saint-Ciran- 

du-Sambot ou du Jambot est de l'autre côté de Tours, vers 
Loches. Supprimez aussi la dernière phrase de la note. 

— 74, ligne pénultième : Avait contre toute justice enlevé, 

lisez : disputait au saint évêque Eufronius, contre toute 
justice. 

— 82 et 83. Berberis ou Verberis fluvius est la Bèbre, rivière 

du département de l'Allier, qui se jette dans la Loire, près 
Bourbon-Lancy. Gela est démontré dans la traduction de 
l'histoire des Francks, publiée par la librairie Firmin-Di» 
dot, 4859-64, 2 vol. in-42. La Bèbre est encore citée par 
Grégoire, ritamPat.,HlTI, 4. 

— 89, 1. 8 : Du paralytique Securus, Usez : du rachi tique. 
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